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En effet, l'édition de la PG de Migne suit le méme ordre de présentation. 
Tout au plus, avons-nous modernisé l'orthographe, et clarifié la présentation. 


Historique des premières éditions des traités grecs d'Aboucara 


Nous avons sous le nom d'Aboucara plusieurs petits Traités dogmatiques, que Gretzer fit imprimer en Grec & en Latin 
à Ingolstat en 1606, avec le Livre d'Anastase Sinaite, intitulé : Guide du chemin. Ils ont depuis été réimprimés en Latin 
dans la Bibliothéque des Péres, à Cologne en 1618, et dans celle de Lyon en 1677; en Grec & en Latin, à Paris en 1624, 
dans le premier tome de l'Auctuaire de Fronton-le-Duc; et dans la Bibliothéque des Péres, à Paris en 1644 et 1654. 
Mais les ouvrages rapportés dans ces différents Recueils ne sont pas tous de la traduction de Gretzer : 1l y en a quinze 
traduits par Gilbert Genebrard, & imprimés en Latin dans la Bibliothéque des Péres, qui parut à Paris en 1575 et 1576, 
& trois dans la Collection de Canisius, mis en Latin par Frangois Turrien, & réimprimés dans le Supplément de la 
Bibliothéque des Péres, à Cologne en 1622, et dans celle de Paris en 1654. Celle de Lyon en 1677 contient quarante- 
deux opuscules, sous le nom de Théodore Aboucara ; & l'on a eu soin de marquer à la téte de chacun, par qui ils ont été 
traduits. André Arnold de Nuremberg en a donné un quarante troisième, qui traite de l'Incarnation. Il fut imprimé à 
Paris en 1685 in 8°, avec un Corps de doctrine adressé aux Clercs & aux Laics, sous le nom de saint Athanase, & deux 
Lettres des Empereurs Valentinien et Marcien à saint Léon. Lambecius fait mention de cet opuscule. Quoiqu'ils portent 
tous le nom de Théodore, & que ceux qui les ont donnés au Public ne doutent point que ce ne soit le méme, qui, en 
qualité de Métropolitain de Carie, assista au huitiéme Concile général ; le Pére le Quien soutient qu'ils sont d'un autre 
Théodore, Evéque longtemps auparavant dans la Palestine, ou dans la Syrie, oü il y avait beaucoup de Mahométans et 
de Sarrasins : et en effet, parmi ces opuscules il y en a qu'on ne peut attribuer à l'autre Théodore, à moins qu'on ne lui 
donne beaucoup au-delà de cent ans de vie. Tel est le dix-huitiéme opuscule, dont l'inscription porte que l'Auteur l'a 
composé, sur le rapport que saint Jean Damascène lui avait fait de vive voix des disputes qu'il avait eues avec les 
Sarrasins. Or ce Père mourut vers l'an 756, et le huitième Concile général ne finit qu'en 870. Cet opuscule a été publié 
en Grec et en Latin par le Père le Quien ; Gretzer ne l'avait donné qu'en Latin de la version de Turrien. Tel est encore le 
quatriéme opuscule, ou la lettre dogmatique envoyée par Thomas, Patriarche de Jérusalem, aux Hérétiques d'Arménie. 
Il est dit que Théodore la dicta en Arabe, et que Michel, Prêtre et Syncelle, qui fut chargé de la porter, la traduisit en 
Grec. Ce Thomas était mort prés de cinquante ans avant le huitiéme Concile. Le vingt-septiéme porte le nom de 
Théodore d'Agiopolis, ou d'Antioche. La fin du vingt-huitiéme ne parait pas digne de Théodore Aboucara. Aussi 
Turrien dit qu'elle ne se lit point dans le manuscrit de Bavière. 


Analyse des œuvres grecques 


Presque tous les écrits de Théodore Aboucara sont sous forme de dialogues, où il fait parler un Chrétien avec des 
Infidèles, des Hérétiques et des Juifs, qu'il instruit des vérités de la Religion, et satisfait à leurs difficultés. 


1- Π traite dans le premier opuscule des cinq ennemis dont Jésus Christ nous a délivrés par l'effusion de son Sang ; de 
la Mort, du Diable, de la malédiction de la Loi, du Péché et de l'Enfer. 


2- Il explique dans le second certains termes philosophiques, comme "substance", "hypostase", dont les Acéphales et 
les Sévériens abusaient pour établir leur hérésie, parce qu'ils n'en connaissaient pas la vraie signification. 


3- Il prouve dans le troisième, par des arguments tirés de la raison, l'existence d'un Dieu. 


4- Le quatriéme contient une explication de la doctrine de l'Eglise sur l'Incarnation, et l'apologie du Concile de 
Calcédoine. 


5- Le cinquième est une courte réponse à une question qu'on lui avait faite, pourquoi nous disons que l'humanité de 
Jésus-Christ est la méme que celle de Pierre et de Paul ; et que nous ne disons pas que le corps de Jésus-Christ que 
nous recevons, est le méme que celui de Pierre et Paul. Il dit que la raison de cette différence, c'est que l'humanité est 
un terme générique qui comprend toute l'hypostase; au lieu que le corps ne faisant qu'une partie de l'humanité ou de la 
nature humaine, 1l n'est point hypostase, ou personne, mais "de" la personne. 


6- Il apporte dans le sixième quelques exemples tirés de la nature, qui peuvent aider à concevoir comment le péché du 
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premier homme est passé à ses descendants ; et comment par l'Incarnation du Sauveur, l'expiation de ce péché peut se 

communiquer à tout le genre humain. 


7- Le septième est intitulé : combat de Jésus-Christ avec le Démon. Il y traite aussi de la manière dont Adam fut 
vaincu, en ajoutant foi à cet ennemi plutôt qu'à Dieu. 


8- 9- 10- Il emploie le huitième, neuvième et dixième à prouver la divinité de Jésus-Christ contre les Arabes & les Juifs 
; mais il ne se sert de l'autorité de l'Ecriture que contre ces derniers, faisant voir qu'il est le Messie promis aux 
Patriarches. 


11- 12- 13- 14- 15- Les cinq opuscules suivants sont contre Nestorius & ses Disciples. Il y prouve que Jésus-Christ est 
Dieu et Homme; qu'en lui la nature divine & humaine sont unies en une seule personne. 


16- Η continue la méme matière dans le seizième, montrant que Marie est vraiment Mère de Dieu, parce que l'union de 
ces deux natures s'est faite dans son sein virginal. 


17- Π prouve dans le dix-septiéme, qu'encore que les Saints de l'ancien Testament n'aient pas reçu le Baptême institué 
par Jésus-Christ, ils ont toutefois été sanctifiés par la {οἱ qu'ils avaient en ce Sauveur. 


18- Le dix-huitiéme contient les preuves de la divinité de Jésus-Christ, sa naissance miraculeuse, ses miracles, 
l'accomplissement des Prophéties en lui. 


19- On trouve au-contraire dans le dix-neuviéme des preuves, que Mahomet était un Imposteur. Il parait que les 
Mahométans citaient, comme de l'Evangile, ces paroles : Je vous envoie un Prophète nommé Mahomet ; & qu'ils 
accusaient les Chrétiens de les avoir effacées de leurs exemplaires. 


20- Théodore prouve dans le 20? que Mahomet était possédé du Démon. 


21- Il établit dans le 21? la vérité de la Religion, par la simplicité des paroles de l'Evangile, et par la pureté de ses 
maximes : Renoncer aux plaisirs du siécle ; mener une vie dure et pénitente; souffrir les injures; aimer ses ennemis, 
prier pour eux. Comment, lui dit un des plus savants Musulmans, avec qui il était entré en conférence, embrasser cette 
Religion ? Théodore répondit : dites-moi, la Créature obéit-elle a un autre qu'au Créateur ? Non, répliqua le Musulman. 
Amenez-moi un Aveugle, ajouta Théodore : Je te dis au nom de Jésus-Christ Nazaréen, né de Marie à Bethléem, pris 
par les Juifs, crucifié, enseveli, ressuscité, ouvre les yeux. Aussitót l'Aveugle recouvre la vue. Et par la méme 
invocation 1l guérit les Lépreux et fait toutes fortes de miracles. Tous ceux qui le voient, Sages, Idiots, hommes et 
femmes reconnaissent que le Nazaréen est Fils de Dieu, et que s'il a souffert, c'est volontairement. On voit bien que 
Théodore raconte ici, non ce qu'il avait fait lui-même, mais ce qui s'était fait pour l'établissement de la Religion. 


22- Disputant dans le vingt-deuxiéme avec un Musulman qui se moquait des Prétres de l'Eglise Chrétienne, en ce qu'ils 
faisaient de la méme farine deux pains, dont ils en réservaient un pour leur nourriture ordinaire, & distribuaient l'autre 
au Peuple en petits morceaux ; il fait voir que comme le pain que nous mangeons, se change par divers degrés en notre 
substance, il est aussi changé au corps de Jésus-Christ. Le Prétre, dit-il, met sur la sainte Table le pain et le vin. Il prie, 
& par cette invocation le Saint-Esprit descend sur l'offrande & par le feu de sa Divinité, change le pain & le vin au 
corps au sang de Jésus-Christ. 


23- Le vingt-troisième est fur la Divinité de Jésus-Christ. 


24- Le vingt-quatriéme contre la polygamie. Théodore en fait voir l'abus par deux raisons ; la première, c'est qu'elle est 
contre l'institution du mariage, Dieu ne donna qu'une femme au premier homme; la seconde, c'est qu'elle n'est point 
nécessaire pour la multiplication du genre humain ; autrement Dieu l'aurait permise plutót au commencement du 
monde que dans un autre temps. Il en ajoute une troisième, qui est qu'un homme qui a plusieurs femmes entretient 
difficilement la paix dans sa maison. 


25- 26- Les vingt-cinquième & vingt-sixième sont employés à montrer que le Fils de Dieu est consubstantiel au Père ; 
& que comme le Père engendre de toute éternité, le Fils est engendré de toute éternité. Le vingt-cinquiéme fut imprimé 
en Grec & en Latin dans le premier tome des Pères Apostoliques de M. Cotelier,. 


27- 28- Théodore prouve dans le vingt-septième et le suivant, que Dieu est un en trois Personnes, qui ont chacune leur 
propriété, quoiqu'elles soient une méme substance. 


29- 30- Le vingt-neuviéme & le trentiéme ont pour but d'établir l'union parfaite des deux natures dans Jésus-Christ, en 
une seule personne. 


31- Le trente uniéme est imparfait, on y prouve contre les Origénistes l'éternité des peines. 
32- On montre dans le trente-deuxiéme qu'il y a en Jésus-Christ deux natures distinctes, et 
que c'est selon la nature humaine qu'il a souffert. 

33- Le trente-troisiéme est encore contre l'hérésie de Nestorius. 

34- Le trente-quatrième est une question purement philosophique sur la nature du temps. 
Théodore enseigne dans les neuf derniers opuscules, 

35- que Dieu n'est point Auteur du mal; 

36- que la parole de Dieu étant éternelle, on ne peut dire qu'elle ait créée ; 


37- que la sainte Vierge Mère de Dieu, n'est point morte mais qu'elle s'est endormie au Seigneur, en lui remettant son 
âme dans un doux sommeil ; 


38- Sur Jean Baptiste et Jésus Christ 


39- que si les Chrétiens s'abstiennent de certains aliments, ce n'est en vertu d'aucune Loi, mais de leur propre choix, 
comme 1] y en a parmi eux qui font profession du célibat, quoiqu'ils ne croient pas le mariage mauvais ; 


40- que le corps d'Adam était mortel de sa nature, et que par la grâce divine il était demeuré immortel et 
impassible jusqu'à son péché 
4]- que la mort n'est point une substance, et que par la mort de l'Ange on entend sa chute; 


42- que ce qui se dit de la nature divine est commun aux trois personnes de la sainte Trinité ; mais que chaque personne 
a des propriétés qui ne sont pas communes aux autres; 

43- que c'est la personne du Fils qui s'est incarnée, et que par l'Incarnation la nature divine a été unie à la nature 
humaine dans la personne du Verbe de Dieu 

NB : Pour des raisons pratiques, j'ai développé les notices des opuscules 35 à 43 qui étaient regroupés en un seul "paquet" dans l'édition de 


Ceillier, et j'en ai profité pour en faire une au "traité" 38, dont Ceillier ne disait mot. 


La calligraphie placée en illustration reprend les premiers mots de la célébre homélie de St Grégoire le Théologien* pour la Nativité du Sauveur : 
"Le Christ nait, glorifiez-le !" 


* St Grégoire de Nazianze, homélie 38 
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OPUSCULA. 


δ: ΡῈ - mm ΣΟ i PR E; 
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THEODORI ABUCARÆ 


CARUM EPISCOPI 


CONTRA 


HAERETICOS, JUDÆOS ET SARACENOS 


VARIA OPUSCULA 


NUNC PRIMUM GRÆCE ET LATINE EX SERENISSIMI CTRIUSQUE BAVARIÆ DUCIS MAXIMILIANI 


BIBLIOTHECA IN LUCEM PROLATA, 


(Interprelibus lr. Turriauo et J. Gretsero S. J.) 


Θεοδώρου ἐπίκλην 'Afovxapaü τῶν Καρῶν ἔπι- A 347 Theodori (28) cognomento  Abucara episcopi 


κόπου γεγυρότος, ὅτι πέντε ἐχθροὺς ἔχομεν, 
ἐξ ὧν ἡμᾶς ὁ Σωτὴρ ἐϊυτρώσατο. Κατὰ πεῦ- 
Cur, καὶ ἀπόχρισιν 


Carum, De quinque inimicis, a quibus nos Chrbtes 
homo factus liberavit, Per interrogationeni, εἰ 
responsionem. 


A Christianus. B. Infidelis. 


Α. Πέντε θανατηφόρου: &iyüpob; ἔχομεν, ἐξ ὧν 
ἡμᾶς ἐνανθρωπήσας ὁ Χριστὸς ἐλυτρώσατο, 

B. Τίνες οὗτοι, καὶ τίς ὁ τρόπος πῖς ἐξ ἐχάστου 
λυτρώσεως, Ἠδέως ἂν γνοίην, καὶ σου δυσωπητιχῶς 
πυνθανυ μένου, κά) φρᾶσαι παρακαλῶ, 

A. Ἐγώ σοι φ'ιλοπευστοῦντι τὸ ζητούμενον, ὡς 
ἂν οἷός τε ὦ, τῷ λόγῳ διαταφήσω, Ἐχεῖνο δὲ μοι 
ἐπερωτῶν * σε, λέξον ". 

B. Ποῖον; 

À. Dhs, τὸν ἐπὶ πᾶσι Θεὺν μάτην τι καὶ εἰχῆ πράτ- 
τειν, T| ἀποφαίνεσθαι: 

B. Πῶς τοῦτο ἐπὶ Θεοῦ λέγειν εὐαγὲς, ὅπου γε 
οὐδὲ ἐπὶ τὸν σώφρονα λογισμὸν ἐχόντων καὶ ἀπερίτ- 
των ἀνθρωπυν) ; 

A. Ἡνίχα οὖν χατὰ τοῦ ἀνθρώπου τοῦ παραδε- 
δυκχότος αὐτοῦ τὴν ἐντολὴν ἀπεφήνατο, € VX εἴ, καὶ 
εἰς γῆν ἀπελεύσῃ, s κατὰ τὴν προτέραν αὐτοῦ πρὸς 
αὐτὸν διαμαρτυρίαν " « “Ἡ δ' ἂν ἡμέρᾳ φαγῇ ἀπ᾽ 
αὐτοῦ τοῦ ἀπηγορευμένου, δῆλον, ὅτι ξύλουθ, θανά- 
τῷ ἀποθανῇ" » πῶς ἂν τὴν ἰδίαν ἠκύρωσεν ἀπόφα- 
σιν, μηδενὸς ἑτέρου γεγονότος λόγου δικαίως αὐτὴν 
Auovros; Εἰ vào κριτὴν ἑώρακας κρίσιν τινὰ xpí- 
vov; σήμερον, εἶτα αὔριον αὐτὴν χαταργοῦντα " 
οὐχ ἂν αὐτὸν ὑπείληφας μαίνεσθαι; Πῶς οὖν ὁ θεὸς 
τὴν πρώτην αὐτοῦ χρίσιν ἀνέτρεπεν καὶ ἀπόφασιν ; 

B. Εἶπε, πῶς. Συνιδεῖν γὰρ οὐχ ἔχω, 


Α. Τίς ἡ αἰτία τῆς τοῦ θανάτου χαταχρίσεως ; 
B. Ἢ παραχκοῃ δηλονότι, 


À. Quinque nobis inimici sunt capitales, a quibus 
nos Christus homo factus liberavit. 

B.Qui isti sint inimici, et quomodo ab unoqua- 
que eorum liberati simus, libenter intelligeret ; 
ilque te reverenter interrogo, et ut explices, rogo. 

A, Ego tibi cupide interroganti, el scire aventi 
quantum consequi potero, quod quæris, sermon 
explanabo. Sed illud primum mihi responde. 

DB. Quid ? 

À. Dicisne tu, Deum, qui omnia inoderatur et re- 
gil, quidquam temere et frastra facere, aut dicere ? 

B. Quomodo hoc de Deo fas est dicere? quaudo- 
quidem nec in hominem suna mente prædilum ct 
cordatum cadere hoc decet, 

À. Cum igitur Deus eontra hominem, qui man- 
dalum ejus transieral, « Terra es, et in terrain 
ibis *, » pronuntiavit, sicut postulabat, quod prius 
cidem testalus fuerat, « Quocunque, inquiens, dic 
ex ligno interdicto comederis, morte morieris ὃς a 
quomodo sententiam suam irritam fecit, si nullum 
verbum aliud faetumest, quo juste sit sententia illa 
abrogata? Sienim Lu judicen vidisses, hodie judicium 
aliquod pronuntiare, eteras illud.ipsum irritui 
facere, annon existimares insanire? Quomodo igi- 
tur illius primum judicium et sententiamn abrogavil ? 

B. Dic, tu quomodo. Ego enim intelligentia €oiu- 
prehendere non possum. 

A. Qui fuit causa judieii de morte pronuntiati ? 

B. Non obedire. 


À. "Ὥσπερ διὰ τῆς παρακοῖς τοῦ Eyh. ἀνθρυπο G — A. Sieut igitar quia non μοι νη unus μὴ” 


8 Gen, 1.13. b Gen, nn, 17. 


ΧΛΜ LECTIONES, 


'! ἐπερωτῶντι. * (C B, λέξω. inale. 


? Videtur legend. ξύλου, δῆλον, ὅτι. 


NOTA. 


(23) 1n aliis attribuitur. Chrysostonmo, sed falso, 
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emnes homines pervasit; sie per obedientiam 
unius hominis secundi Adam, Christi, juste mors 
destruetur; et vita introdncetur €. 


B. Ante Christum igitur Abraham, et Isaac, et 
Jacob, Moyses, et Enoch, et Noe, nonne ohedie- 
runt Deo, et ei placuerunt ? 


A. Eisi placuisse Deo dicuntur, sic lamen, si 
eum reliquis homimbus conferantur ; perfecte vero, 
et omnino peecati expers nemo, preler Chri. 
stunt. Omne autem peccalum, quadeunque sit, 
mortem inducit. Quod igitur ad rationem justitiae 
altiuet, ex quo obedivit Christus summa ilIa obe- 
dientia, οἱ tentationes diaholi eunctas illa in eremo 
]uctatione repulit, mortem dissolvit, ei vitam per 
propriam obedientiam induxit. 

B. Quid igitur opus fuit morte in cruce, post 
deletam damnationem mortis ? 


348 A. ALremanebat diaboli in nos criminalio. 
Au ignoras, factos nos fuisse illius servos, cum Deo 
non paruiimus, eL diabolo naruimus? Quid igitur, 
cedo, curaret ipse, quod mors eversa esset, si 
ipsius tyrasnis eL potestas remanebat? — imo 
magis fortassis letitia exsultassel, tanquam rex 
essel immorlalmiu. 

B. Rogo, ut doceas, quomodo facti fuimus servi 
diaboli. 


A. Deus a principio, emn hominem finxit, el à 


fortem et invictum feeit. Qnare diabolus eum non 
posset suis illum.  virilits snperare, essetque sa- 
piens ad nócenilum, fallaciam ilii maehinatus est, 
quousque. per obedientiam | voluntariam voluptate 
delinitum, nudavit eum gralia, qui fortem. illum 
reddebat. A'que ita debilitatis viribus facile enm 
superavit, et in omnem voluptatem, et. peccatum, 
et obedientiæ repulsam una eum posteris suis in- 
duxit, Deinde Deus eum, qui mandatum suum 
improbaverat, et rejecerat, εἰ ad inimicum aceur- 
rerat eique obedierat, juste permisit tyrannide 
ejus opprimi, « Cui enim quis obedit, hnjus se 
servum facil, inquit. Apostolus, servi enim. estis 
eius, eni obeditis d. » Vendidit erzo se lomo, qui 
Jibur erat, voluptati et tuimivo, 


B. Et quomodo post peccatum non potuit homo 
per poenitentiam revocare seipsum , ΟἹ jugum d'a- 
holi esentere? 

A. Quoniam venilere uó8 ipsos, penes nos esl ; 
post venditionem vero el servitutem, ut nos. Ipsi 
liberemus, non est in noslra potestate, el non di- 
cimus sic faetum esseidialiolum nostrum dominum, 
uL nos penitus per vim tencat ; sed quod per pee- 
citum dehilitati, deinceps tanquam valetudinarii [a- 
ciles facti sumus diabolo ad capiendum nos, nullo 
negotio, et facile in peccata ejus et voluptales ad- 


e Rom. v, 12,94, ? Rom, vr, 16; u Petr. ας 19, 


THEODOHI ABECARÆ 


Adam, mors ingressa est in munihum, et ἃ in A 
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"Ada, 6 θάνατος εἴστλθεν εἰς τὸν κόσμον, καὶ οὕτως 
εἰς πάντας ἀνθρώπυυς διέδη, οὕτως καὶ διὰ τῆς 
ὑπαχρῆς τοῦ ἑνὸς ἀνθρώππου δευτέρου 'Αδὰμ, Χοι- 
στοῦ, ὁ θάνατος εὐλόγως καταρνηθήσεται, καὶ ἢ 
ζωή ἀντεισαγθήσετα'., 

D. Πρὸ οὖν τοῦ Χριστοῦ "A6paàn, καὶ 'loxáx, 
καὶ Ἰαχὼθ, καὶ Μωσῆς, nat Ἐνώχ, οὐχ ὑπήχουσαν 
τοῦ Θεοῦ, xol εὐηρέστησαν αὑτῷ: 

A. Ei καὶ εὐηρεστηχέναι τῷ Θεῷ λέγονται, ἀλλὰ 
πρὺς σύγκρισιν τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων" ἄκρως δὲ, 
καὶ τὸ παράπαν ἁμαρτίας ἄγευστος οὐδεὶς εἰ un ὁ 
Χριστός, Πᾶσα δὲ ἁμαρτία, καὶ ἡ τυχοῦσα, θάνατον 
ἐπιφέρεται. ἴθ σον οὖν κατὰ τὸν τοῦ δικαίου λόγον, 
ἀφ᾽ οὗ ὑπέκουσεν ὁ Ἀριατὸς ἄκραν ὑπακνῆν, καὶ τὰς 
τοῦ διαδόλου προσθηλὰς ἀπεχρούσατο πάσας κατὰ 
τὴν ἐν τῇ ἐρήμῳ πάλην, τὸν θάνατου ἔλυσεν), καὶ 
τὴν ζωὴν διὰ τῆς ἰδίας ὑπακοῃς ἀντεισέγανγεν. 

D. Τίς οὖν ἔτι ἣν χρεία τοῦ διὰ σταυροῦ θανάτου, 
λελυμένης τῆς τοῦ θανάτου γαταχρίσεως ; 

À. "AUX ἔμενεν ἂν τοῦ διαθόλου τὸ ἔγχλτμα xxl 
ἐμῶν, Ἢ οὐχ οἶσθα, ὅτι γεγόναμεν αὐτοῦ ὑποχεί- 
p:ot, τοῦ μὲν Θεοῦ παραχυύσαντες, αὐτῷ δὲ ὑπακού- 
σαντες; Tí οὖν, φὲρε εἰπεῖν, ἔμελλεν αὐτῷ, εἰ ὁ μὲν 
θάνατος ἀνετράπη, ἡ δὲ αὐτοῦ τυραννὶς καὶ ἔξου δία 
διέμεινεν ; ἀλλὰ καὶ μᾶλλον ἐγεγήθει ὡς ἀθανάτων 
βασιλεύων, 

B. ᾿Αξιῶ μαθεῖν, ποίῳ τρύπῳ γεγόναμεν δοῦλοι 
τοῦ διαθόλου. 


A. Ὃ θεὸς ἀπ' ἀρχῆς: πλάσας τὸν ἄνθρωπον. 
ἰσχυρὸν mat ἀήττήτου αὐτὸν ἀπέφηνεν. ᾿Ὃ γοῦν 
διάδολος, μὴ δυνάμενος αὑτοῦ περιγενέσθαι Guyane, 
σοσὺς δὲ ὧν τοῦ χαχοποιῆσα!, ἔν χανήσατο, καὶ ἔσο- 
οἷσατο αὐτὸν, ἕως ἂν ἀπεγύμνωσεν τῆς ἐνισχυούτης 
χάριτος διὰ τῆς ἐχομσίου παρακοῆς, δ'᾽ fñovns δελεά - 
σας αὐτόν. Καὶ οὕτως ἀσθενήσαντος αὑτοῦ ἐπεκρά- 
τῆσεν, xal εὐκόλως εἰς πᾶσαν ἡδονὴν, καὶ ἁμαρ- 
cx), καὶ 
ἐνῆγεν, Καὶ λοιπὸν ὁ θεὺς, ὡς τὴν αὐτοῦ ἐντολὴν 


παραχοῖν αὐτὸν καὶ τοὺς ἐξ αὐτοῦ 


ἐκφαυλίσαντα, τῷ ἐχθρῷ δὲ ποοσδραμόντα, καὶ πειῦ- 
αργήσαντα, παρεχώρησεν αὐτὸν δικαίως τοραννεῖ- 
σθα. ὑπ᾿ ἐχείνου. « γάρ τις ὑπακούε!, τούτῳ xai 
δοῦλον ἑαυτὸν ἀποδείκνυσιν, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος " 
δοῦλοι γάρ ἔστε, ᾧ ὑπακούετε. » Πέπρακεν οὖν 
ἑαυτὸν ἐλεύθερης ὧν ἄνθρωπος τῇ ἡδονῇ καὶ τῷ 
ἔγθριῃ, 

B. Καὶ πῶς μετὰ την ἁμαρτίαν µετανρήσας ὁ 
ἄνθοωπος οὐκ ἠδυνήθη ἑαυτὸν ἀνακαλέσασβαι, καὶ 
τὸν Quyby τοῦ διαβόλου ὁ ποσείσασθαι; 

A. "Or: τὸ μὲν πιπράσα: ἑαυτοὺς ἔν ἡμῖν ἔστι * 
τὸ δὲ μετὰ τὸν πρᾶσιν καὶ τὴν δουλείαν, ἑαυτοὺς 
ἐλευβερῶσαι:, οὐκ ἔστιν ἐν ἡμῖν, καὶ οὐχ οὕτως AÍ- 
ἵομεν κύριον ἡμῶν γεγονέναι τὸν διάθολαν, ὡς Dia. 
κρατοῦντα παντελῶς ἡμῶν, ἀλλ᾽ ὅτι, ἀσθενήσαντες 
διὰ τῆς ἁμαρτίας, λοιπὺν, ὡς νοσεροὶ, καὶ εὐχείρω- 
ro! τῷ διαβόλῳ γεγόναιεεν, ῥαδίως καὶ εὐχερῶς εἰς 
τὰς ἁμαρτίας αὐτοῦ καὶ ἡδονὰς ἐναγόμενοι, “ὥσπερ 
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γὰρ εἴ τις ἐχῃρὺς τροπώσηται ποτίσαι δηλητήριον A ducti el illecti, Sieut enitn si quis inimieus uia- 


νασοποιὸν τὸν ἑαυτοῦ δυσμενῆ, ἓν ὡς ἀσθενοῦς αὐτοῦ 
γεγονότος λοιπὸν ῥᾳδίως περιγένηται, οὕτως ἐδελέα- 
asy 6 διάξολος τὸν ἄνθρωπον διὰ τῆς ἐπηγορευμέ- 
uns ῥρώσεως, καὶ ἀσθενοῦς γεγονότος ἐπεδράξατο, 
Εἶχεν οὖν ἡμᾶς ὑποχειρίους * καὶ εἰ μὴ ὅτι ἐλελέα- 
σεν τὸν ἀντίπαλον ἡμῶν 6 Χοιστὺς, ἕως ἂν αὐτὸν 
ἀνεῖλεν ἀδίχως, mat διὰ τῆς ἀδίχου ἀναιρέσεως 
αὐτόν τε τὸν διάδολον, at πάντας τοὺς ὑποχειρίους 
αὐτοῦ δούλους ἔλαθεν. Καὶ οὕτως ἡμᾶς ἐῤῥύσατο ἡ 
αὐτοῦ τοῦ Χριστοῦ διχαισπραγία Ex τῆς τοῦ διαθό- 
Aou δουλείας " κἂν φέρε εἰπεῖν, καὶ τὸν θάνατον ἀφ᾽ 
ἡμῶν ἀπεσείσατο, Κατεῖχεν γὰρ ἡμᾶς ὡς ὑπ- 
απούσαντας ὁ Σατανᾶς, 

B. Θέλω δι᾽ ὑπόδειγμα τοῦτο μαθεῖν τηλαυγέ- 

τερον. 

A, "Esto βασιλεὺς ἐν χώρα τινὶ ἔχων δούλους, 
Περικυκλούτω GE την χώραν ταύτην ποταμός. Ἔπ- 
έκεινα δὲ τοῦ ποταμοῦ ὑποχείσθῳ πεφυτευμένος 
χηπος, καρποὺς ὡραίρως καὶ εὐηδόνους κεκτηµένος. 
᾿Απαγζορευέτω δὲ ὁ βασιλεὺς πᾶσιν τοῖς δούλοις αὖ- 
τοῦ τὴν ἐπὶ τὸν χῆπον ἐκεῖνον τοῦ ποταμοῦ παρα- 
διάδασιν. Tig δὲ τῶν δούλων ἐχείνων θελχθεὶς τῇ 
θεωρία καὶ ἐπιθυμία τῶν χαρπῶν ἐχείνων, καὶ τῇ 
ἰδίᾳ χαννωθεὶς ὀρέξει, καὶ ἠτττθεὶς ἀλογίστως τὴν 
ἑεσποτιχὴῆν ἐντολὴν, καὶ τὸν ποταμὸν διαθάτω ἐπὶ τὸ 
ἐμφορεῖσθαι της ἐπιθυμίας * xxt μὴ µόνον τοῦτο 
ποιξίτω, ἀλλά καὶ τοὺς λοιποὺς συνδούλους ἕζαπα- 
τάτω δελεάζων διὰ τῆς τῶν ὑποδεικνυμένων χα ρπῶν 
ἡδονῆς τοῦ μὲν ποιοῦ δεσπότου παραχοῦσαι, καὶ 
τὸν ποταμὸν δια περάσαι, καὶ ὑπὸ ysipa αὐτῷ γενέ- 
σθαι. Εἶτα τούτους τοὺς συνξούλους ὁ ἀρχέκαγος 
Exeïvos τνυραννείτω καὶ χαταπονείτω. Βοάτωσαν δὲ 
πρὸς οἰχεῖον δεσπότην οἱ τυραννούμενο!, χαὶ ἔπι- 
χαλείτωσαν πὴν ἐκείνου ἐκ τῶν συνεχουσῶν κακώ- 
σεωών λύτρωσιν. Εἶτα τούτους οἰχτείρας ὁ ἱερώτατος 
βασιλεὺς τὸν ἴδιον υἱὸν ἀποστειλάτω ἀμφιασάμενον 
τὸ τῶν δούλων πρόσχημα κατὰ πάντα αὐτοῖς ὅμοιω- 
θέντα * 6 δὲ εἰς μέσον παρελθὼν παραπορευέσθω 
τὰς ὄχθας τοῦ ποταμοῦ, Ὃν Üsasápevog 5 ἀρχέγα- 
Xo; τύραννος, καὶ Eva τῶν δούλων ὑπὸ τὸ πάσα; " 
αὐτὸν εἶναι, παοαχαλείτω συνήθως ταῖς χαρπῶν 
ἡδοναῖς Ἐπὶ τὸ διαπεράσαι τὸν ποταμῶν καὶ ὑπ' 
ἐχείνῳ γενέσίιχι, μὴ ὑπαπούσαντα δὲ, ἀλλὰ σφοδρῶς 
τὰς ἐχείνου τροπὰς ἀποτρεπόμενον, am χαὶ φθύ- 
vtp πυρποληθεὶς ὁ τύραννος διαθάτω τὸν ποταμὸν, 
xai ἀναιρεῖτιυ τὸν τοῦ βασιλέως υἱόν, Τοῦτο δὲ Gpa- 
ξάμενον ὁ βασιλεὺς ἐταζέτω λέγων" Εἰπὲ, raurévn- 

s, ἡνίκα τοὺς ἄλλους δούλους ἀνέπειΏες ἐμοῦ που 
φυσικοῦ δεσπότου αὐτῶν παρακοῶσαι, καὶ πρὸς qi 
διαβτναι, μὴ τούτους ἀπέσπασα τῶν χειρῶν σου, xa. 
τῆς δουλείας τῆς σῆς ἐπούσίως σοι ὑποτανέντας ; 
καίπερ δυνάμενος xal ἰσχύων τοῦτο ποιῆσαι" ἀλλ᾽ 
oÙx Ῥήέλισα παραχαρᾶξαι τὸ δίχαιον, Τοῦτον δὲ 
ἐμὸν υἱὸν ὑπάρχοντα, καὶ ταῖς σαῖς παντάπασιν 


T " EE ὁ τῇ as E m Mois ἘΣ - AC 
προτρηπαῖς 0uy υπείξαντα, τίνος EVEKXEN ἀγείλες, 


levolo suo potionem veneni adhibeat, ut potione 
debilitatum faeile vincat ; sie cibo illo vetito ho- 
minem decepit, et factum imbecillum arripuit. 
Tenebat itaque nos servituti subjectos ; nisi quod 
Christus adversarium nostrum decepit, quousque 
ipse adversarius Christum inique oceidit; οἱ per 
iniquam interitum illum ipsum diabolum et 
omnes ejus servos cepit. Etsic nos à diaboli ser- 
vilute liberavit ipsa justitia Christi, et mortesn, 
ut ita dicam, a nolis exeussit, Tenebat enim nos 
Salanas, lanquam qui ei obedissemus.. 


349 5. Cupie intelligere hoe dilusidius per 
exemplum, 

A. Sit rex, qui in regione qnapiam habeat ser- 
vos, Circumflaat regionem istam amnis, Ultra 
aninem vero sit hortus consilus, qui pulehros et 
jucundos fructus ferat, Interdicat rex servis suis 
omnibus amnis ad illum hortum  trajeetionem. 
Aliquis vero ex illis servis, delinitus οἱ illeetus 
aspectu, et eupiditate illorum fructnum, et. sua 
appetitione mollitus ae victus, nulla ratione man- 
dati domini habita, amnem trajieiat, ut eupidi- 
tatem snam expleit: ac non solum hoc faciat, 
sed etiam reliquos eonservas fallat, voluplale 
fruetuum, quos ostendit, eos decipiens, ut. com- 
munis domini obedientiam abjiciaut, et fluvium 
transmittant, et servi ejus efficiantur. Deinde ille 
princeps malorum exerceat in eos tyrannidem et 
opprimat. llli vero tyrannide oppressi inclament 
dominum suum, et implorent illius opem, et a 
tantis malis liberationem. Postea lorum miseri- 
cordia commotus mansuetissimus rex mitia pro- 
prium filium,vestitu servorum indutum, in om nibus 
assimilatum eis (excepto peccato), illeautem in 
medium prodiens deambulet juxta ripas fluminis. 
Quem cum tyrannus ille viderit, et arbitratus esse 
unum ὃ servis, horletur, nt solet, voluptatilius 
fruetuum propositis el ostensis, ad Lrajieciendum 
fluvium, et ut sub imperio sun sit, videat. tamen 
non obedire, quin potius ipsius hortationes velie- 
menter repellere, unde zelo et invidia inrensus 
tyranrus transeat fluvium, ét filium regis occidal: 
hune vero rex prehensum percontetur iu hune 
modum: Âge jam, pessime et nequissime, eum aliis 
servis suadebas, ut mihi eorum nalura domino 
non parerent, ei ad te transirent, an 606 € ma- 
nibus Luis eripui ? et a servitule tua tibl subjectos 
liberavit ? eum id alioqui l'aeere potuissem, uolui 
tamen jus immutare. Hune vero filium meum, qui 
liortationibus tuis nequaquam eessil, quare inter- 
fecisti et injuste occidisti? Igitur. quoniam loc 
ausus és, jure optimo et le. et orinés Ius Servos 
capiam, et poteslali ejus subjieiam ; et si !ol 


VARLE LECTIONES. 


* Sic C D, lege ὑπητοπάσας. 


146 THEODORI ABUCARÆ 


1408 


millia acquisivisti, tamen neque mullesimam partem A xal ἀδίκως ἀπέχτεινας: Ἐπειδη οὖν τοῦτο τετόλ" 


debiti recuperabo. Quid enim unquam tu efficere 
possis uni κα ἃ sanguinis regii par ? Hoc modo 
à Lyrannide dæmonis nos liberavit, justa rationc, 
et non robore et potestate solum usus. 


µηκας, δικαίως καὶ σὲ καὶ πάντας τοὺς σοὺς 665- 
λους λήψομαι, καὶ ὑποχειρίους αὑτῷ θήσομαι, καὶ 
εἰ μυρίους τοσούτους ἐκέκτηση, οὐδ᾽ οὕτως τὸ πολλο- 
στὸν τοῦ χρέους ἀπολήψομαι, Τί γὰρ ἂν ἰσχύσῃ mort 


μιᾶς τοῦ βασιλικοῦ αἵματος ῥανίδος ἀντάξιον ; Τούτῳ τῷ τρόπῳ τῆς τοῦ πονηροῦ τυραννίδος ἐμᾶς 
ἐῤῥύσατο δικαίῳ λόγῳ, καὶ οὐχ ἁπλῶς κράτει καὶ δυναστείᾳ χρτσάμενος. 


B. Satis de hae re dictum est. Die quinque 
il!os inimicos, ex quibus nos Christus liberavit. 


A. Mors, diabolus, maledictum legis et damna- 
iio, peecatum, infernus. 

D. De morte quidem quod per obedientiam 
Ghristi delela est, dixisti. Similiter etiam, quomodo 
nos ab imperio diaboli liberavit, Expliea nunc, 
quomodo nos redemit a maledicto legis, factus pro 
nobis maledictum. 

À. Memineris corum, quie prius a me diela sunt, 
quod qui millies legem mortis transivimus (98), 
millies intérire debemus. Responde enim mihi, 
quod te primum de morte Adam rogabam. Facitne 
Deus quidquam frustra et casu? 


B. Αμ. 

A. Si quis Alicui deberet mille nummos, quos 
nullo modo solvere posset, nollet autem exigere 
dominus, cui debelur, summam auri, scripsissel 
autem alias contra illum debitorem chirographum, 
et in carcerem conjiceret, et male omnibus modis 
afficeret, allligeret, etl premeret, qui nollet, ut ante 
dixi, summam repetece, sed potius postularet, ut 
dimilteretur liber et solutus, nonne stultuai hunc 
esse existimarenmus ἢ 

B. Quoniodo non? 

À. Si igitur Deus nolebat exigere a nobis justifica- 
tiones legis, quare hanc 350 contra hos scripsit ? 
Au non sic est, absit. Non enim otiose, et tanquam 
ludens, quin potius justo judicio, omnia quæ in 
lege seripta erant, a. nobis exigebat, el quia non 
poleramus snlvere debitum, pro nobis Dominus 
uoster Christus persolvit, maledictum et conidem- 
nationem nobis debitam volens assumpsit, alque 
in se suscepil : él qua nos pati oportebat, ipse 
pássus est; verberatus, spulis, pugnis, colaphis 
alfecLus, crucifixus, el pro nobis mortnus : quamvis, 
uL paulo ante diximus, per obedientiam morLeui 
delere potuisset, sed Lamen &x περιουσίας, id est, 
ut abundaret, et superflueret, quo nos ex diabolo 
eriperet, el ex maledicto legis, justoque Dai judi- 
οἰὸς pro nobis mortuus est, ul liceret Deo miseri- 
cordiam nobis tribuere ; et non justitiam propriam 
improbaret, et supervacuam atque irritam redde- 
pet ; sed potius lianc cirenmseriberet et Lerminaret, 


B. ᾿Αρχούντως περὶ τούτου εἴρηται,. Φράσον 
δὲ τοὺς πέντε ἐχθροὺς, ἐξ ὧν ἡμᾶς ὁ Χριστὸς £Xu- 
πτρώσατο. 

À. Ὃ θάνατος, 6 διάθολος, À τοῦ νόµου κατάρα 
καὶ καταδίκη, h ἁμαρτία, 6 35nc. 

B. Περὶ μὲν τοῦ θανάτου, ὅτι διὰ τῆς ὑπαγοῆς τοῦ 
Χριστοῦ λέλυται, εἴρηχας. Ὅμοίως δὲ, xol ὅπως 
ἡμᾶς ἐκ τῆς τοῦ διαθόλου ἐπικρατείας ἐξείλατο, 
Φράσαν δη, ὅπως ἐξηγόρασεν ἡμᾶς τῆς κατάρας του 
νόµου, γενόμενος ὑπὲρ ἡμῶν κατάρα. 

ἃ. ᾿Αναμνήσθητι τῶν ἐν τοῖς ἔμπροσθέν μοι λό- 
1t» εἰρημένων, ὅτι μυριάκις τὸν τοῦ Θεοῦ νόμον 
παραδεβηχότες, μυριάκις ἀπηθανεῖν ὀφείλομεν. 
Εἰπὲ γὰρ μοι, ὅπερ σοι καὶ πρῶτος ἠρώμην 5 περὶ 
τοῦ χατὰ τὸν ᾿Αὐάμ, ποιεῖ ὃ Θσξός 7. ματαίως xat 
ὡς ἔτυχεν; 

B. Mt γένοιτο. 

A. El γάρ τις ἐχρεώστει cv χιλιάδας νομισμά- 
των, ἂς ἀποδοῦναι οὐχ οἷός τε Ἐν " οὐχ ἠδούλετο δὲ 

παιτῆσαι αὐτὸν ὁ τοῦ χρέους κύριος τὴν του χρυ- 
σίου ποσότητα, ἔγραψεν δὲ τὴν ἄλλως κατ αὐτοῦ 
γειρύγραφον, xaX λαθὼν ἐν φυλανῇ ἔθετο, καὶ ἐλύ- 
πῆσεν, καὶ ἑστένωσεν παντοίως, μὴ βυυλόμενος, ὡς 
προέφην, παρ᾽ αὑτοῦ τὸ ποσὸν λαθεῖν, ἀλλ᾽ ὕστερον, 
ἀπαιτῶν αὐτὸν ἀπολῦσαι, οὐχὶ μάταιον τὸν τοιοῦτον 
ὑπολαμθάνομεν; 

B. Πῶς γὰρ οὗ ; 

A. Εἰ οὖν ὁ Θεὸς οὐκ ἠδούλετο παρ΄ ἡμῶν ἅπαι- 
τῆσαι τὰ τοῦ νόμου δικαιώματα, τίνος χάριν τοῦτον 
καθὶ ἡμῶν ἔγραψεν; Αλλ' οὐχ οὕτως τοῦτο, μὴ 
γένοιτο. Οὐ γὰρ περίεργος, καὶ οἷα παίζων ὁ Osb;, 
ἀλλὰ τῇ αὐτοῦ διχαιοχρισίᾳ πάντα map’ ἡμῶν τὰ Ev 
τῷ νόμι γεγραμμένα ἀπῆτει. Kat ἐπειδὴ οὐχ 
ἰσχύομεν ἀποτῖσαι, τούτον χάριν ὑπὲρ ἡμῶν ὁ Às- 
σπότις ἡμῶν Χριστὸς ἀπέδωκεν, xal τὴν χατάσαν 
xoi χαταδίχην τὴν x20' ἡμῶν γοεωστουμένην ἂν- 
ἔλαδεν, καὶ ἐχουσίως ἀνεδέξατο. Καὶ ἅπερ ἡμᾶς ἐχοῖν 
παθςῖν, αὐτὺς πέπονθεν. Καὶ ἐμαστίχθτ, καὶ ἐνεπτύ- 


D σθη, xo ἐδῤῥαπίσθη, καὶ ἐχολαφίσθη, xai ἑσταν- 


ρώθη, καὶ ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, Καίπερ, ὡς ἔφαμεν 
καὶ πρώην, διὰ τῆς ὑπακοῆς λῦσαι τὸν θάνατον üu- 
γάμενος, ἀλλ Ex περιουσίας, ἵνα καὶ ἐκ τοῦ διαδόλαυ 
ἡμᾶς ἐξέληται, καὶ ἐκ τῆς κατάρας ποῦ νόμου, καὶ 
τοῦ Θεοῦ δικαιοκρισίας, ἀπέθανεν ὑπὲρ ἡμῶν, ἵνα 
ἐξῇ τῷ Θεῷ ἐλεῖσα: ἡμᾶς, καὶ μήτε τὴν ἰδίαν δι- 
χαιοσύνην ἀχυρῶσαι HA χαταργῦσαι, ἀλλὰ ταύτην 
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περιγράψαι ἀπολαθοῦσαν τὰ ἴδια διχαιώματα, μήτε À receplis, οἱ recuperatis propriis justificationibus ; 


τὸ ἔλεος αὐτοῦ ἄπραχτον παρεῖται, 


B. Καὶ περὶ τούτου ἄρκηύντως λέλεχται, Φράσον 
ὃς, πῶς ἡμᾶς ix τῆς ἁμαστίας ἐῤῥύσατο; 

A. Τί ἔστιν ἁμαρτία ; οὐχὶ ἁποτυχία τῆς, κα ἁστα- 
χὰ to) cxocoU; "Ώσπερ γὰρ εἶ τις ὑγιὰς d ὧν ἐν τῷ 
βαλίξειυ, ὕπο: PH. τὸν πόδα Tino, ἡνίκα δὲ ἐξ 
ἀσθενείας τινὸς ἀῤῥωστήσας τρομικὺς γένηται, μὴ 
δυντθξίη τὸν vla ἠεῖνα:, ὅπωυ βούλεται, ἀλλὰ δγη" 
πῆσας εἰς τόπον τινὰ πῆξαι τὸ ἵχνας, ὑπὸ τῆς ἐνοι- 
πούπης ἀῤῥωστίας ὠθούμενης, ἀλλαχοῦ τὸ βῆμα πε- 
ριστρέφα:εν' oto xal της ἁμαρτίας ἐνοικησάσης τῇ 
fuesioz Ψυχῇ, ἀσηενῇ αὐτὴν καὶ ἄῤόωστον πν- 
ππίηνεν, ἀστηγοῦσαν xal ἀμαρτάνουσαν τῶν οἱ- 
) γαὶ προθέσεων * 6 δὲ Χριστὸς βαπτίκει 
ἡμᾶς ἐν ὕδατε, καὶ Πνεύμστι, καὶ ἢ χάρις τοῦ ἁγίου 
Πνεύματος ῥώννυσιν ἡμᾶς, πᾶταν τὴν ἀυορτίαν, 
vai τὴν ἀῤδωστίαν, καὶ νόσον ἀποξύει, καὶ ἀνανεηῖ, 
καὶ Lune ᾧ καὶ εἰς τὸ ἀρχαῖον σθένος, καὶ 
κάλλος, τὸ πρὸ τῆς παραθᾶσεως, ἀποκαθίστη, τιν. 

B. HE peo ὑπολέλειπται τὸ τοῦ ἄδου. 

A. Ἐπειδὴ ἀδύνατον μετὰ σαρκὺς ἐνδημῆσαι τοῖς 
ἐν ἄδου, τῷ θανάτῳ διαιρεθείσης £x τῆς sapxbs τῆς 
τοῦ Κυρίου Φυχῖς, γυμνῇ ταῖς ἐν σκότε: ψυχαῖς 
ἑδημήσασα, χα! φῶς αὐτοῖς τὸ τῆς ὑεάττ 
ἀστράψασα, καὶ εἰς αὐτὸν πιστευσάσας εἰς τὸν παρά- 
δτισον μετατέθη κεν, καὶ τὸ τοῦ ἄδου βασίλειον χκατα- 
ἀξλυχεν. 


vE&'tyy σποπώ) 


m ÊtTE- 


"Ὄσπερ γὰρ πύλη al εἴσοδος τῆς εἰς τὸν 
κόσμον ἐπιδημίας τοῦ sou Λόχου f| παναγία Παρ- 
ῥένος γέγονεν, οὕτως wat ὁ θάνατος πύλη καὶ εἴσ- 
«ος τῆς εἰς ἄδην χαταφοιτήσεως. 


Διάμρισίς τε καὶ διασάφησις vor περὶ dc οἱ 
φιλόσοφοι xacavirovzat φωνῶν, καὶ Ê ET oc 
τῆς τῶν 'Axegduy Σευηριανῶν, ἤγουν Ἱσκω» 
διτῶν Ψυχορθόρου αἱρέσεως, τοῦ αὐτοῦ ᾿Αὔου- 
xapa. 


Τοῖς τῶν ἀλπθινῶν δογμάτων ἐρασταῖς τε καὶ 


προασπισταῖς ἀναγκαία καθέστηκεν ἡ τῶν φωνῶν, ἡ 


cp! ἂς οἱ φιλόσοφοι μάλιστα χαταγίνονται,, διάκρι- 
αἷς τε καὶ διασάφησις, Tv γὰρ τούτων ἀκχριθη 
γνῶσιν πολλοὶ τῶν δοκούντων εἶναι σοτὧν ἀγνοή- 
σαντες περὶ την ἀλήθειαν Taxóynsav, καὶ εἰς ἆτο- 
πίας καὶ βλασφηµίας ἐξώχειλαν, καὶ τῆς 
Θεῖον ὀρθῆς πίστεως ἐξέπεσον ἢγυνοηκότες μὲν, ἐχόν- 


εἰς τὸ 


. $31 est sanctissima Virzo; sic 


neque niüserieordia ejus ἄπρακτος, sine 
opere justiiige LransmilLerelur. 

B. Sed de his satis haetenus. Explica inodo, quo 
modo ex peccato nos liberavit. 

À. Quid est peceatum? nonne est aberrátio a 
scopo? Ut enim si quis valet, cum ambulat, ubi 
vult, peuem ponit; eum vero ex quapiam. imbe- 
ceillitate laborat, effectus. Iremuis, non — potest 
vestigium figere, ubi vull, sed potius auimadverse 
loeo, in quo vestigium ponat, ab julirmitate sua 
detrusus, alibi ponit, sie cum in anima nostra 
peccatum habitare cœpit, infirmam et imbecil!am 
eam faeit, et aberrantem ἃ suo scopo ac proposito: 
Christus autem baptizal nos in aqua et Spiritu 
sanclo, et eralia Spiritus sancti roborat nos, et 
one pecealum ampue infirmitatem detraliil; 
renovat, el robur prislinum el WR τῇ ον dnd 
quie ante transgressionem Ade erat, restituit, 


ld est, 


B. Quintus inimieus relinquitur, id est, in- 
fernus. 

A, Queis fieri non poterat, ul cium earne in in- 
feris péregrinarélur, anima a carne Domini per mor- 
(cm sepsrata. ad auinas, que in Lenebris erant, 
profecta et lumine divinitatis illis illato, eas, quie 
in eum crediderunt, in paradisum transtalit, et re- 
giam inferni demolilus est, Sicul enim. janua et 
aditus peregrinationis Verbi Dei in mundum facta 
mors facta est 


janua et introitus descensus Cluisli in infer- 
nim. 
Ejusdem — Theodori. Abucaræ | explanatio vocum , 


quibus philosophi utuntur, εἰ con[utatio heresis 
Acephalorum  Severianorum , id. est Jacotita- 
rum. (Interprete Francisco Tuvriaro Societatis 
Jesu.) 


lis, qui verorum dogmatum studiosi sunt et de- 
fensores, necessaria esL vocum, in quibus philoso- 
phi versantur, explanalio et distinctio. Harum 
enim cognitionem perfectam quia multi ex iis, qui 
sapientes esse videbantur, ignoraverunt, a veritate 
aberrarunt, et in  absurditates ac Llasphemias 
impegerunt; ét a receta. in Deum lide nescientes 
quidem exciderunt, sed quia oculos mentis a lu- 


τες δὲ τὰς τῆς διανοίας ὄψεις ἀποχλίναντες τοῦ τῆς D mine salutis deflectere voluerunt, el ad pestifevas 


σωτηρίας φωτὸς, καὶ πρὸς τὸ ὀλέθριον σκότος αὔτο- 
μολήσαντες, εἰς ἀπωλείας κατωλισθον βάραθρον. 
Διὸ περὶ μὲν ἀσήμων φωνῶν ἐνάρθρων, ἢ ἀνάρθρων 
περισγμαντικῶν ἀνάρθρως, οὐδὲν εἰς ἀποδεικτιχὴν 
συντελουσῶν μέθοδον λέγειν, τὰ νῦν ἑάσαντες, περὶ 
αὐτῶ", ὧς οἷχξ τε τυγχάνομεν ὄντες, βραχέα GLAT 
Ψόμεῦα " τοὺς τῆς Ἐκχλησίας τρυφίμους κατὰ τῶν 
φρενοῦλαθον τῆς Εκκλησίας ἀντιπάλων ᾿Αχεφόάλων 
αἱρετιχῶν χαθηπλίζοντες, καὶ τὴν ἐκείνων ἄνηιάν τε 
καὶ ἀδρανίαν ξλέγχοντές τε καὶ ατηλιτεύοντες (29). 


tenebras sponte declinare, in profundum interitus 
deciderunt, Quamobrem missis nunc vocibus 
nihil significantibus Lum. artieulatis; aul signifi- 
cantibus non articulatis, quæ ad conclusiones ra- 
tionum nihil prodesse possunt, de illis, quas prin- 
cipio dixi, pauea pro viribus nostris tractabiunus, 
quibus alumuos Ecclesie contra lhærelicos et Ec- 
clesie adversarios Acephalos dewientes instrua- 
Ius eb arutelus, 


NOT X. 


(29) Sequebatue hic in Bovarico codice assu- 
mentum sitis prolixum, Quod. ΕΠΣ, qui 
Turrianus suo in exemplari non report, ct chart 


videtur, non ab auctore, sed ab aio quopiam pro 
ρε. 
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Ex vocibus igitur, quibus utuntur philosophi, & Τῶν φωνῶν, περὶ ἃς ol φιλόσοφοι κατανίνονταιι 


ale quidem sunt philosophie, ut substantia, 
animal, howo, Petrus , alize vero logieæ, ut genus 
generalissimmnm, species, natura, substantia, indi- 
viduum, liypostasis, persona. Notanda vero est 
horum ab aliisinter se differentia. Omne commune 
in vocibus quidem philosophicis, comimunicat no- 
men et definitionem eum iis, qui sunt iufra 
ipsum commune, ut animal communicat. homini, 
equo, bovi et leoni, quie sub ipso sunt, tum no- 
men, tum definitionem. Homo enim, eademque est 
ratio alioarmu, animal et. substantia animala, et 
sentiens dieitur, et unusquisque singularis homo 
similiter. In logicis vero quod commune est, om- 
nino non cominmnieat nomen, 
Nec enim quod dicitur genus, idemque species 
subalterna, dicilur unquam geuus generalissimum, 
neque definitionem generis generalissimi penitus 
recipiet, neque species 352 specialissima genus 
anpellabitur, uec individuum species, neque aliquid 
prorsus In vocibus logicis eorum, qu: inferiora 
sunl, nomen vel definitionem superiorum potest 
suscipere. Proterea, omne quod in vocibus philo- 
sopliieis definitur, statim ostendit in seipso defini- 
tuonem, qua defnitur, veram esse. Homo enim, 
quem definiunt esse animal particeps ralionis, 
marlale, et. mentis ac scientia capax, stalim in 
seipso demonstrat, esse hanc veram detinitionem 
hominis, in vocibus vero logicis non sic, sed contra 
polius, omne quod in his definitur, in se quidem 
lalsum est, in voce vero philosophiea verum est. 
Verbi gratia, hoc nomen species, id est, hzc dictio 
vium syllabarum, sie definita, quod de pluribus 
differentibus numero in eo. quod quid est, prædi- 
catur, in se quidem falsum esse hae demonstrat, 
m philosophica vero voee, de qua prediealur, 
plane verum, ul diximus. Species enim, id est 
dieto trium syllabarum non pradieatur de pluri- 
bus differentibus in eo, quod quid est, quod defi- 
uitio dicit, sed in nomine ostenditur, verum esse. 
IIomo enim de Socrate, Platone, Aristareho, Ph:e- 
done, et de singulis hominibus,qui sunt infiniti, 
et numero differentes, priedicatur, et defiuitioneni 
totam in se veram servat, 

Prælerea omnis. res, de qua diciturspecies spe- 
clalissuna, postquam dicilur species, nalura etiam 
ΟἹ substantia naminalur. Ex quo fil, ut quæ- 
cumque æqualiter eani speciem participant, ejusdem 
naluræ et ejusdem subsiantiæ esse dicantur, nt 
homo; pridicatur enim. de illo species | infinia. 
 Quocireu simul atque species vocatur, vocatur et 
| natura el substantia respeclu omnium, de quibus 
i predieatur; priedieatur autem. de Petro, Paulo, 
Joamie, et de singulis hominibus qui speciem 
equaliter participant. Unde qui speciei subjiciun- 
tur, ejusdem naturze suit ac substantia. Qua vero 


neque definitionem. | 


C 


αἱ μέν εἶσι φιλόσοφοι, οἷον οὐσία, ζῶον, ἄνθρωπος, 
Πέτρος * αἱ δὲ λογικαὶ, οἷον γενοκώτατον γένος, εἶδος, 
φύσις, οὐσία, ἄτομον, ὑπόστασις, πρόσωπον. Δι- 
ὁριστέον καὶ τὴν τούτων dm ἀλλήλων διαφοράν, Πᾶν. 
κοινὸν iv μὲν ταῖς φιλοσόφηις φωναῖς μεταδίδωσι 
τοῖς ὑπ' αὐτὸ τοῦ τε ὀνόματος, καὶ τοῦ ὁρισμοῦ * 
0:07, τὸ ζῶον μεταδίδωσι τοῖς 
τε καὶ ἵσπῳι καὶ Bot, 
καὶ 


ὑπ' αὐτὸ, ἀνθρώπῳ 

καὶ λέοντι, τοῦ τε ὀνόματης, 
τοῦ ὄρισμοῦ" ὅτε γὰρ ἄνθρωπος, καὶ τῶν ἅλ- 
λων ἔχαστον, 2009 ἂν λέγοιτο, καὶ οὐσία Éuduyns 
αἰσθητικὴ, καὶ οἱ πατὰ µέρος ἄνθρωποι ὡσαύτως. 
Ἐν ταῖς λογεκοῖς φωναῖς τὸ κοινὸν οὗ µεταδίδωσε 
παντάπασιν, οὔτε τοῦ ὁρισμοῦ' οὔτε γὰρ ἄν τὸ λε- 
γόμενον γένος, τὸ αὐτὸ xai εἶδος ὑπάλλγλον καλοῖτό 
{ενικώτατον γένος, οὔτε τὸν ὁρισμὸν τοῦ γενι- 
χωτάτου γένους παντελῶς ἐπιρέχαιτο, οὔτε τὸ εἰδε- 
κώτατον εἶδος ὀνομάζοιτο γένος, οὔτε τὸ ἄτομοι 
εἶδος, οὔτε μὴν τι τὸ παράπαν ἐν ταῖς λογικαῖς φω- 
vais τῶν ὑτοκάτω δέχεσθαι δύναται, οὔτε τὴν προῖ- 
τγορίαν, οὔτε τὸν ἄρον τὸν ἐπάνω. “Ἔτι πᾶν ὁριζό- 
μένον ἐν φιλοσόφοις φωναῖς, αὐτίκα δείκνυσιν ἐν 
ἑαυτῷ τὸν αὐτὸν ὁρίσαντα ὁρισμὸν ἀληθεύοντα. Ὁ 
yap ἄνθρωπας ὁριζόμενος ζῶον λογικὸν, θνητὸν, 
νηῦ καὶ ἐπιστέμης δεχεικὴν, παρίστησιν εὐθέως ἐν 
ξαυτῷ τοῦτην τὸν ὁρισμὸν ἀληθῆ τυγχάνοντα " ἐν δὲ 
ταῖς λογικαῖς οὖν οὕτως, ἀλλὰ πᾶν ἐν ταύτοις 
ὁριζόμενον ἐφ' ξαυτοῦ μὲν ψεύδεται" ἐπὶ δὲ τοῦ φ'- 
λησοφιχοῦ ἀληθεύει, Οἷον τὸ εἶδος ὄνομα, ἤγουν ἡ ὅ-- 
σύλλαθος αὕτη λέξις, ὀριζόμενδν πι, κατὰ πλειόνων 
xai διαφερόντων τῷ ἀριθμῷ, ἐν τῷ τί ἐστι κατηγο- 
ρούμενον, ἐφ᾽ ἑαυτοῦ μὲν Φεύδεται " ἐπὶ δὲ τοῦ φιλὸο- 
σοφικοῦ, x20' οὗ τάττεται, σαφῶς: ἀληθεύει, καθὼς 
ἔφημεν, Th γὰρ εἶδος, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἡ δισύλλαθυς 
αὕτη λέξις, οὖν ἂν ἐν τῷ τί ἔστι κατηγοροῖτο κατὰ 
πλειόνων, καὶ διαφερόντων τῷ ἀριθαῷ, ὡς à ὁρι- 
σμὸς διαγορεύει’ ἀλλ᾽ ἐν τῷ ἀνθρώπῳ δειχθήσεται 
οὕτως ἀληθεύων, “Ὁ γάρ ἄνθρωπος κατὰ Σωχράτους, 
καὶ Πλάτωνος, καὶ ᾿Αριστάργου, καὶ Φαίδωνος, καὶ 
τῶν κατὰ μέρος ἀνθρώπων, οἵτινες ἄπειροί τε καῦ- 
εστήνασι, καὶ ἀριθμῷ διαφέρουτιν, xatrye- 
ρεῖται, καὶ τὸν ὅρον ὅλων ἐν ἑαυτῷ σὐζει ἀλη- 
ἠξύοντα, 


TTE 


D πᾶν πρᾶγμα xa οὗ τάττεται τὸ εἰδικώτατον c 


δῆς, μετὰ τὸ λέγεσθαι εἶδος, φύσις τε ἀνομάξετο πὶ 
καὶ οὐσία, Διὸ καὶ πάντα ὅσα ἐπίσης αὐτοῦ µττ- 
ἐχουσιν,ὁμοφυῆ τε λέγεται, καὶ ὁμορύσια,, οἷον ὁ ἂν- 
θρωώπος τάττετα. γὰρ zur αὐτοῦ τὸ εἰδικώτατον 
"(zv σὺν τῷ λέγεσθαι εἶδος, καὶ φύσις 
ται, καὶ οὐσία πᾶσιν τοῖς al ὧν χατηγορεῖται" νατ- 
ηνορεῖται γὰρ Πέτρου, καὶ Παύλου, ναὶ Ἰωάννου, καὶ 
τῶν καθ’ ἕχαστα ἀνθρώπων , οἱ καὶ ἐπίσης αὐτοῦ μετ- 
ἔχουσιν" ὅθεν ἅτε "* χατ' αὐτοῦ ὄντες ἴσοι " ὁμοφυςῖς τε 
xat ὁμοούστοι, Πάντα ὅσα χατὰ πρᾶγμά ἔστιν ἴσα xa 
ἃ τάττεται τὸ γένος, οὗ πάντως xoi 6uopun ὑπάῃ- 


εἶδος. λέγε- 


VARIE LECTIONES. 
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χει, οὐδὲ ὁμοούσια. Τὰ δὲ ὄντα Ex τῶν καθ ὧν γατ- A secundum rem sunt æqualia, de quibus genus di- 


vYopstvat, ὀμοφυη καὶ duoodaix, οὗ διὰ τὸ εἶναι 
xaT αὐτῶν 7 ἴσα ὁμοφνῃ ἐστι καὶ éunougua * ἀλλὰ 
ἐπειδὴ κατὰ τὸ ὑπ αὐτῶν εἰδιχιύτατον εἶδος faa, διὸ 
πᾶν πρᾶγμα, καθ᾽ ὧν τάττεται τὸ γένος, οὐχ ἔστιν 
φύσις, οὐδὲ οὐσία τὰς " ὑπ᾽ αὐτῷ, οἷον, κατὰ τὸ ζῶόν 
εἶσιν ἔσο!, ἄνθρωπος, ἵππης, ϑυῦς, λέων, εἴπερ ὄντες 
ὀμονενεῖς, οὐχ εἰσὶν ὁμοφυξῖς, οὐδὲ ὁμορύσιοι, “ἦεν 
τὸ ζῶον ἔστι μὲν γένος, οὐκ ἔστ' δὲ φύσις (50), οὐδὲ 
οὐσία, Ἢ οὐσία, ἢ μετὰ τῶν φιλοσόφων φωνῶν πατ- 
πομέντ, ἧς; ὁ ὅρος πρᾶγμα αὐθύπαρκτον, μὴ ὃεό- 
μενον ἑτέρου πρὸς σύστασιν, ἔστι μὲν γένος πᾶσιν 
τοῖς ὑπ᾽ αὐτὴν, ἐπειδήπερ ὅσα HAT αὑτῆς ἔστιν ἴσα, 
ὁμονγενῇ πάντως ἐστὶ, καὶ λέγεται" οὗ μὴν αὐτῇ 
ἐστιν οὐσία, οὔτε φύσις" οὐ πάντα γὰρ τὰ κατ αὖ- 
zi" ἴσα καὶ ὀμοούσιά ἔστι, xai ὁμοφυήῆ, ὡς πᾶσιν 
εὔδγλον. Ἰδοὺ γὰρ ἄνθρωπος, καὶ fj ῥοὰ, καὶ ὁ λίθης, 
xav αὐτὴν τὴν οὐσίαν, εἰσὶν ἴσα" δέχετα! γὰρ ἕκα- 
στὸν τούτων τό τε ὄνομα, xat τὸν ὅρον τῆς οὐσίας" οὐκ 
εἰσὶ δὲ ταῦτα ὁμοούσια, οὐδὲ ὁμοφνῃ, Διὸ Ἡ προ- 
εἰρημένη οὐσία γένος μὲν ἐστι τούτων, μᾶλλον δὲ γενι- 
χώτατον γένος " οὐκ ἔστι δὲ φύσις αὐτῶν, οὐδὲ 
οὐσία. 


cilur, non necesse est esse ejusdem malure et 
sulistantia, Quæ autem sunt ejasdem naturæ οἱ 
substantiæ, de quibus prædicatur genus, non quia 
sunt œqualia seeuudum genus, ideireo sunt ejus- 
dem naturæ el substantie , sed quia seeundum 
speciem, qua infra genus est, sunt zequalia. Quo- 
cirea de quibus dicilur genus, non esL genus 
eorum natura. et substantia, verbi zratia, seeundum 
animal, quod est genus, squales sunt. homo, equus, 
bos, leo, qux quidem sunt ejusdem generis, seal 
non ejusdem naturz, neque S232 substantias. Uude 
animal est quidein genns, non autem natura, ne- 
que substantia. Substantia illa, quae ad voces phi- 
losophicas perlinet, quam definiunt, rem per se 
exsistentem, non indigentem alio, ut exsistat, est 
quidem genus eorum onmium, quae infra ean: 
sunl, siquidem quiecunque secundum ipsam æqua- 
lia. sunt, oinnino ejusdem generis dicuntur, οἱ 
sunt; nom tamen est eorum natura et substanti:, 
quia non omnia, quis secundum ipsam æqualia 
sunt, ejusdem naturæ et substantiz sunt, ut om- 
nibus est manifestum. Homo enim, et malus punica, 


οἱ lapis seeundum. jpsam substantiam qualia sunt; quia quodque recipit nomen eL definitionem 
eubstanti:e; non sunt tamen ejusdem nature et substantiæ. Quare substantia proposita genus quie 


dem horum 
Ὡμολόγηται τοίνυν διχῶς λέγεσθαι τὸ ὄνομα τῆς 


εὐσίας, λογικῶς ἅμα καὶ φιλησοφιχῶς " ἁπλῶς δὲ 


φάναι πᾶν ὄνομα φιλοσοφιχὴν ἅμα τὸ λέγεσθαι, παρ- 
έχει τῷ ἀχόνουτι τῶν ὄντων t νοεῖν ὡρισμένως, 
ἀφαιρουμέντς dm αὐτοῦ, δῆλον ὅτι τῆς ὁμωνυμίας, 
ὥστε μηδὲν ἕτερον ἐξ αὐτοῦ νοεῖσθαι δύνασθαι παρὰ 
τὸ πρᾶγμα τὸ ὁριζόμενον" οἷον, εἴ τις τὸ ἄνθρω- 
πως ὄνομα φαίη, θᾶττον ὁ ἀκχρούμενος ὁριατὸν 
τρᾶγμα vost, τοῦτ᾽ ἔστι ζῶον λογιχὸν θνητὸν, νοῦ 
καὶ ἐπιστήμης δεχτιχόν" οὐδὲν ἄλλο δυνάμενος Ex 
τοῦ ἄνθρωπος ὀνόματος καταλαδέσθαι, πλην τοῦ 
ῥρισθεντος πράγματος. "παν OE λογικὸν ὄνομα 
λεγόμενον, οὗ δίδωσι τῷ ἀχούοντι νοεῖν τι τῶν ὄντων 
ἀορίστως, ἅτε δὴ ἐπὶ πολλῶν καὶ διαφόρων Tpay- 
μάτων τιθέμενον, Οἷον, τὸ εἶδης Όνομα λογικὸν 
ὑπάρχου, πολλαχοῦ περιφερόμενον, καὶ ἐπιπίπτον 
ἐπὶ ἀνθρώπου, καὶ ἵππου, καὶ βοὺς, καὶ χρυσοῦ, καὶ 
κύκλου, καὶ τραμματικῆς, καὶ ἐπὶ πλείστων, καὶ 
διαφερόντων, οὗ συγχωρεῖ τὸν ἀκροατὴν ὡρισμένον 
τι κατανοεῖν. Ὡσαύτως εἰ μὲν Aéyo) τις τὸ Παῦλος 
ὥνομα, τῆς ὁμωνυμίας ἐκχεχαθαομένον, παραχρῆμα 
νοεῖσθαι δίδωσιν, ὡς φέρε εἰπεῖν, τὸν μέγαν ᾿Από- 
στολον, τόν ποτε τῆς Ἐκκλησίας διώχτην, καὶ τὰς 
ἄλλας ἰδιότητας, αἷς χαραντηρίζεται περὶ οὗ ὁ 
σχοπὸς, αἵτινες οὖν ἄν ποτε ἐπί vocc ὅλλου γέ- 
γονντο. Εἰ δὲ τις ἄτομον εἴπο: ὄνομα περιθέον͵ καὶ 


est, imo genus generalissimum; non tamen esL natura eorum, neque substantia. 


fjuare omnes concedunt, dupliciter diei nomen 
substantiæ, logice et philosophice, et ut simpliei- 
ler dicam, omne nomen philosophicum, statim ut 
dicitur, facit, ut qui audit, aliquid certi et definiti 
intelligat, remota seilicet ab eo homonymia, quie 
æquivocalio diei solet ; ita ut. nihil aliud intelligi 
ex eo possil praler rem definitam, uL si quis dicat 
lioc nomen homo, continuo qui audit, rem certain 
inlelligit, animal seilicet rationis parliceps et 
niortale ; meque polest alind -quippiam ex ipso 
nomine hominis comprehendere preter rem de- 
(initam. Omne veró nomen logicum habet hoe 
proprium, ul cum dicitur, nón subjiciat menti au- 
dientis aliquid rei eerte. et definite, quia in mul- 
Lis et diversis rebus. ponitur. Ut nomen jogicum 
species, quod multipliciler cireumfertur, et in ho- 
minem, equum, bovem, aurum, eireulum, gram- 
matieam, plurimaque olia cadit, non sinit, ut au- 
ditor aliquid definitum intellizal. Shniliter, sj quis 
dicat nomen Paulus homonymia nudatum , statim 
inlelligimus, verbi graiia, magnum Paulum Eccie- 
siæ quondam persecutorem, cum aliis proprietati- 
bus, quibus signatur, de quo propositum est loqui, 
quà quidem proprietates nunquam in alio insint. 
5i quis vero dicat nomen hoc individuum, infinite 
fertur in mullis, αἱ in Paulo, Petro, hoc equo, hoe 


VARIÆ LECTIONES. 


Τ᾿ αὐτοῦ. ὃ καθ" οὐ sed ferrl polest etjam altera leetio. 5 τῶν. 


NOTÆ, 


(30) Accipit Theolorus nomen naturæ et sub 
slantiæ strictius pro gradu nimirum specifico iu- 


fimn; qua parto duo homines sunt ejusdem nature 
el consubstantiales, non autem liomo ef canis. 


albo, lioc circulo, et in rcliquis similiter indivi 
de quibus dieitur. Hinc igitur nomen "— el 
substantia logice sumpta, el nomen lrypostasis ex 
voclbus, qux in multis infinite ponuntur, id est, ex 
vocibus Jogicis perspicue sunt, sicul. nomeu spe : 
cies, $544 εὐ individuum, ut demonstratum est. 
Nomen enim nature in honine, et in equo, et in 
auro, el in reliquis ponitur, et multipliciter fertur, 
sicut nomen species. Endem modo nomen hyposta- 
sis in Petro, εἰ Paulo, et in hoe equo, et in hoe 
bove ponitur, sieut et ruidividuum. 
TOAÂGYOU περι 


Lis 


πῦρ πάττεται, 
ὑπόστασις ὄνομα ἐπὶ [lézpoo, 
xai τὸ ἄτομον. 

Ilinc aperte ignorantia insani Severi redarguitur ; 
ille enim, quia, inquit, Paulus est hypostas's, homo 
vero natura ; sicut. Paulus dicitur homo, sic etiam 
dicatur hypostasis rsse nalura, Nos vero nt pravam 
intelligentiam. stulli evértamus, sic occurremus : 
Si lioe, quod prave intulisti, valet, ο delire, quando 
Pauius quidem est individuum, homo vero est spe- 
cles, sieut ais Paulum esse hominem, die. inilivi- 
dim esse speciem , et lune ut Panlo. tribuis 
hominis definitionem et. nomen, tribues etiam in- 
dividuo  definilionem et nomen similiter speciei, 
atque πὰ diees, individuum esse, quod de pluribus 
differentibus numero in eo, quod quid est, prædi- 
eatur, quiz est suia insipientia Li, prseter alios 
hiereticos, cougrièns. Et sieul Pauluin ais esse sub- 
stantis deliultionem, id est, esse rem per se exsi- 
sienlem, nou indigentem alio ad exsistendum, die 
etiam individuum esse generalissimum genus; et 
tribue individuo definitionem ,. et nomen generis 
generalissiui, id est, quo non est aliud genus su- 
perius; el quoil semper est genus; hoc auLem 
cuiuam placeut, el prohetur nisi ei , qui omnibus 
modis a divina gralia alienatus est? Ex his omnibus 
necessario apud eum, qui menle proditus est, in- 
fertur, non esse hypostasin: naturam, neque substan- 
tiam iq nsomniniodis cireamferlar,et eireumfert, sic- 
ul natura logicesumpta: omnia enim, qua sunt ejus- 
deni natur, omnino sunt. ejusdem substantias, ei 
cantra, omnia , quas substantia differunt, et natura 
differunt, Quare idem est natura et substanlia. 
πάντα γὰρ ὅσα ἐστὶν ὁμοφυῇ, πάντως ἐστὶ xol 
VOYEV ὥστε ταυτόν ἐστι φύσις xal οὐσία. 

Sciendum aurem est, quad res non numerantur 
cum nominibus suis philosophicis secundum eoin- 
posilionem, sed. eum logicis congruentibus , uL si 
velimus 355 numerare Petrum, et Paulume, et 
Joanuem, non dicimus tres homines ( proprie sci- 
lieet), quis unusquisque quidem ipsorum est homo ; 
homo vero nullus horuu non est; superiora enim di- 
cuntur de inferioribus, non inferiora de superiori- 
bus, Non enim dices liominem esse Petrum ; sed 
potius Petrum esse hominem, Si igilur. dieas Pe- 


RE ABCCARE 


ερήµενον παρατιλησίως τὸ εἶδος ὀνήματι, 
xaX Παύλου, xat τοῦδε τοῦ ἵππου, X 
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À περφερόμεναν, ἀυρίπτως παραδείκνυται ἐπ Παύ- 
πουν καὶ Πέτρου, καὶ τοῦδε τοῦ ἵππου, xai τοῦδε 


τοῦ ἀξυχοῦ, καὶ τοῦδε τοῦ γύχλου, καὶ τῶν λοιπῶν 
ὁμοίως, τῶν μὴ τεμνομένων et LGUY τῶν 
ἄλλων κατογοραυµένων. Ἐντεῦθεν τοίνυν τὸ φύσις 
ὄνομα, καὶ τὸ οὐσία, λογικῶς χαμδανόμενον, xat τὸ 
ὑπόστασις, ἐκ τῶν πεοιφερομένων καὶ ἐπὶ πολλῶν 
ἀορίστως τιθεμένων, ἤγουν τῶν λογικῶν, ἐναογῶς 
εἶναι φλϊνετάι" παθὼς nai τὸ εἶδος ὄνομα, παὶ τὸ 
ἄτομον, ὡς ἀπεδείξαμεν, Τὸ γλη φύτις ὄνουα, καὶ 
ἐπὶ ἀνθρώπου, καὶ poss, καὶ χρυσοῦ, xul τῶν λοι- 
Tóv αὐτὸν δὲ τρόπον, καὶ τὸ 


καὶ τοῦδε τοῦ Bobg τάττεται, ὡς 


Ἐντεῦθεν τοιγαροῦν $ ἄννο 
αἰοετιχοῦ Σεν[ρου διαῤῥήδην ἐλέγχεται" ἐκεῖνος 
) ὑπάπτασις, ἅν- 


τα τοῦ παράφρονος 


b 


γὰρ ἐπειδή φησιν, Παῦλος μέν & 
θρωπὸς δὲ φύσις, ὥσπερ Παῦλος ἄνθρωπος εἶναι 
λέγεται, οὕτω λεγέσθω καὶ ὑπόστασις φύσις. ᾿Ἠμεῖς 
δὲ τὴν τοῦ ἀνοῆτου κακόνοιαν ἀνατρέποντες ἄντε 
ἐροῦμεν" Κατὰ τοῦτον τὸν τρόπον, ὃν παρήνεγκας, ὦ 
χαλίφρον, ἐπειδὴ Παῦλος μὲν ἔστιν ἄτομον, ἄνθρω- 
πῆς δὲ εἶδος, χαβὼς τὸν Παῦλον ἄνθρωπον εἶναι φῆς, 
λέγε καὶ τὸ ἄτομον εἶδος, καὶ τηνικαῦτα χαθὼς τῷ 
Παύλῳ δίδως 
νομα, δώσεις καὶ τῷ ἀτόμιμ τὸν τοῦ εἴδους ὁρισμὸν 
ὁμοίως καὶ τοὔνομα, xai οὕτω φήσεις τὸ ἄτομον 
εἶναι τὸ κατὰ πλειόνων καὶ δια φερόντων τῷ ἀριθμῷ, 


STL 


thy TO) àv our σου dora py xal ποῦ- 


ἐν τῷ τί ἐστι χατηγορουύμενον, ὅπερ ἀκχρότατην 
χαθέστηχεν ἀφροσύνης, οἱ !'! παροὺ τοὺς ὅλλους 
À Fa4tpf£TtOc BE Etre Dés τὶ 
αἱρετικοὺς ἐξαιρέτως ἀομόζουσα. Elta xcu τὸν 
Παῦλον εἶναι φὴς οὐσίαν, $ztz ἐστὶ γενυκώτατον v£- 
voz, καὶ δίδω: τῷ Παύλι τὴν $5: οὐσίας δρισμὸν, 
τοῦτ ἔστι, τὸ εἶναι πηᾶνπα οὐθύπαρκτον μὴ ὃξό- 


pevoy ἑτέρου πρὸς σύστασιν, λέγεται, καὶ τὸ ἄτομον 
εἶναι “ενιχώτατον γένος " καὶ δὸς τῷ ἀτόμῳ τὸν τοῦ 
γενιχιυτάτου γένους ὅρον xai τοὔνομα, τοῦτ᾽ ἔστιν, 
ὑπὲρ ὃ οὐκ ἂν εἴη ἄλλο ἐπαναδεθηκὸς γένος, xal τὸ 
t φίλον ἂν ia μὴ πάντη 


"Ex ποὐτων 


[v 


Ξὶ γένος ὃν * τοῦτο δὲ τ 
τῷ τῆς θείς ὦ a χάριτος» 
οὖν ἁπόάντων ἀναγχαστικώτατα συνάγεται τῷ γοῦν 
ἔχοντι, μὴ εἶνα, τὴν ὑπόστασιν Quatw, μήτε μὴν 
οὐσίαν τὴν κατὰ πάντα τρόπον φερομένην τε καὶ 
περιθέουσαν, ὡς À φύσις, τοῦτ᾽ ἔστι, τὴ. λογικήν" 

ὁμοούσια, καὶ τοὔμπαλιν πάντα τὰ τῇ οὐσίᾳ ὅτενή - 
ἢ δέον δὲ εἴδεναι, ἑαυτῶν 
φιλοσοφικοῖς ὀνόμασιν οὐχ ἀφιθμοῦνται χατὰ σύν- 
ῦεσιν, ἀλλά τινες ἐφαρμόξουσιν αὐτοῖς λογιχοῖς, 
οἰονεὶ βουλοίμεῦα Πέτρον ἀριῤμῆσαν, καὶ Παῦλον, 
χαὶ Ἰωάννην" 
ἕκαστος μὲν αὐτῶν ἔστιν ἄνθρωπος" ἄνθρωπος δὲ 
οὐκ ἔστιν οὐδεὶς τούτων" τὰ γὰρ ἐλάττω τῶν μειζό- 
νίων οὗ κατηγορεῖται, ἀλλὰ τὰ μείζω τῶν ξλατπόνων, 
Οὐκ ἔτι γὰρ ἂν εἴποις τὸν ἄνθρωπον εἶναι Πέτρον" 
ἀλλὰ τὸν Πέτρον εἴποις ἂν εἶναι ἄνθρωπον, El τοῖννν 


ὡς τὰ πράγματα τοῖς 


où φαμεν γὰρ ἀνθρώπους, ἐπειδὴ 
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OPUSCULA, 
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Πέτρον, καὶ Παῦλον, καὶ Ἰωάννην εἴποις εἶναι A Lrum, el Paulum, et Joannem 0986 tres homines, 


τρεῖς ἀνθρώπους, Ἱριθμηκὼς ἔσῃ ὃ μὴ προέθου 
καθυποθάλλειν ἀριθμῷ. Προέφημεν yàp "" τὸν ἄν- 
θρωπον μὴ εἶναι μηδένα τούτων. EL δὲ καὶ αὐτοὺς 
τούτους εἶναι τρεῖς λέγοις, ἕκαστον αὐτῶν τρεῖς 
ἀριθμήσεις, ὥστε τοὺς τρεῖς εἰς ἔγνέα πολυπλασιχ- 
αὔηναι, ὅπερ ἀδύνατον. Ἐντενθεν ἀναγκαίως εἰσ- 
φέρεται τὸ ἐφαρμόζον αὐτῶν ἑκάστῳ λογιχὸν ὄνομα, 
& ἐστιν, ὑπόστασις, ἄτομόν τε καὶ πρόσωπον, καθ) 
ὃ ol προτεθέντες ἀριθμηθῆναι ἀριθμῷ χαθυποῦλη- 
θήσονται, τρεῖς ὑποστάσεις, ἢ ἄτομα, À πρόσωπα 
λεγόμενοι. Κατὰ τοῦτον δὴ τὸν τρόπον ἀποδείκνυται, 
μη εἶναι τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Υἱὸν, xai τὸ ἅγιον, 
Ἡνγεῦμα τρεῖς θεοὺς, εἰ xal τούτων ἕχαστος Θεός 
ἐστι τέλειος, ὥσπερ ἔχαστος ἐχείνων ἄνθρωπος τέ- 


numerabis , quos non erat propositum subiicere 
uumero, Diximus enim antea hominem nullum 
horum esse, Si autem hos ipsos dicas ires esse, 
unumquemque horum numerabis tres ; ut tres in 
novem multiplicentur, quod fieri non potest. Hine 
necessario infertur , nomen, quod cuique horum 
congruit, logicum esse, quod est hypustasis, iudi- 
viduum, persona, qualenus propositi erant, ul nu- 
merarenluür, iia ut dicantur ires hypostases, vel 
iudividua, vel personz. In hune modum demon- 
slratum est, non esse Patrem, οἱ Filium, et Spiritum 
sanctum ires deos, etsi unusquisque illorum cst 
Leus perfectus, quemadmodnm quisque illorum 
horuo perfectus, non tamen dieuntur tres homines. 


λειος, ἀλλ᾽ οὐ λέγονται τρεῖς ἄνθρωποι. Ὁ Πατὴρ B Paterigitur, et Filius, et Spiritus sanclus tres hypo- 


τοίνυν, καὶ ὁ Υἱὸς, xal τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τρεῖς 
εἰσιν ὑποστάσεις, ὥσπερ xdxsivor, "Ex δὴ τούτου 
γνωσόμεθα σαφῶς, δεῖν ὁμολογεῖσθα! τὸν Χριστὸν 
εἶναι μίαν ὑπόστασιν ἐν δυσὶ φύσεσιν. "Ἔστ' γὰρ ὁ 
Χριστὸς 6 τοῦ Θεοῦ ἀΐδιος Υἱὸς 6 axpxofs'c, τοῦτ᾽ 
ἔστιν, ἡ μία τῆς ἁγίας Τριάδος ὑπόστασις σεσαρ- 
κωμένη, καὶ αὕτη ἡ ὑπόστασις, ἤγουν ἀΐδιες Yi 
ἔστιν ὁ αὐτὸς Θεὺς ὁμοῦ, xal ἄνθρωπος. βουλόμε- 
vog τοίνυν ἀριθμῃησαι Θεὸν, χαὶ ἄνθρωπον, X ἐστιν 
ἀΐδιης Θεὸς, τοῦτ᾽ ἔστιν ἡ µίᾳ ὑπόστασις, οὐ δύνασαι 
τούτους εἰπεῖν ὑποστάσεις εἶναι δύο. Οὔτε γὰρ ὁ 
Θεὸς ὄνομα, οὔτε τὸ, ἄνθρωπος, ὑπόστασιν σημαίνει, 
Ἢ μὲν ὑπάστασις οὐδενὸς ὅλως κατηγορεῖται, ὥστε 
οὐχ ἔστιν οὐδὲν τούτων ὑπόστασις. Οὔτε μὴν ἔοιχεν 


εἰπεῖν τὸν Θεὸν καὶ τὸν ἄνθρωπον, δύο γένη, ἐπειδύ. "^ 


περ ἕκαστον γένος ἴδιον '* χατηγορεῖται" τούτων δὲ 
οὐδὲν κατηγορεῖται ἴδιον. ᾿Αλλ᾽ οὐδὲ δύο εἴδη ἀρμό- 
ζει αὐτοὺς λέγεσθαι. Ἔκαστον γὰρ αὐτῶν ὑπὸ γέ- 
vos τάττεται, Θεὸς ἂξ ojy εἰς γένος ὑποταχθήσεται, 
us μαι | sr à u À 2e " 
ὡς ἔχει ἄνθρωπος, διὸ κυριώπερόν ἔστιν ἀριῤμῆσα, 
ταῦτα δύο φύσεις, xal δύο οὐσίας. ‘Exdtécev γὰρ 
αὐτῶν, καὶ φύσις ἐστὶν, καὶ οὐσία τοῖς ὧν χατηγο- 
ῥεῖται. Οὐχ ἔχει γὰρ οὐδὲν τῶν ὑφ᾽ ἐχατέρων ταύ- 
τῶν συστατιχὰς διαφορὰς, ἤγουν οὐσιώδεις καὶ 
φυσιχὰς, ὥστε φύσις xal οὐσία, τῶν 13 καθ ὧν γατ- 
ηγορεῖται, ἑκάτερον εἶναι, 

Διὰ πολλῶν οὖν ἀποδέδεικται, μῇ εἶναι τὴν ὑπά- 
στασ.ν φύσιν, μήτε μὴν οὐσίαν τὴν λογιχὴν, τὴν 
πατὰ πάντα τρόπον περιθέουσαν, ὡς ἡ φύσις, 
Ἕπειδὴ δὲ ἢ ὀρθοδοξία φησὶν, μὴ εἶναι τὴν φύσιν 
ὑπόστασιν μίαν τῶν καθ’ ὧν κατγγορεῖται, μήτε 
ὅλας τὰς ὑποστάσεις, ὅσαι ἂν ὑπ αὐτὴν εἶεν, οἷον ἡ 
θεότης, ἤγουν ὁ Θεὸς οὐκ ἔστι Πατήρ" εἰ γάρ ἐστι 
ΠατΏρ, πάντως οὐκ ἣν ὁ Υἱὸς Θεός, Οὐ γὰρ ἄντι- 


δίνες sunt , sicul illi. Exhis coenoscemus mani- 
leste confitendum esse, Christum esse unam 
hvpostasun in duabus naturis (231). Est eniin 
Chrisius æternus Dei Filius, qui jincarnatus 
est, id est, una hypostasis sancte Trinitatis 
incarnala, et hec hypostasis, æternus scilicet Fi- 
lius est idem Deus simul οἱ homo, Quare qui vult 
numerare Deum et hominem, qua sunt oternus 
Filius, id est una hypostasis, non potest dicere 
esse hos duas hypostases. Nec enim nomen Deus, 
neque nomen Άσιμος hypostasin signifieat, lH yposta- 
sis enim de nullo omnino prædicatur, Quare nihil 
horum est hypostasis. Neque videtur licere dicere 
Deum et hominem duo genera, siquidem unum- 
quodque genus de speciebus prædicainr , quod liic 
non fit. Neque convenit dicere eos duas species, 


. Unaquzque enim species sub genere collocatur. 


Deus autem! non habet genus, suh quo collocan- 
dus sit, sicut habet homo. Quamobrem magis pro- 
prium est, numerare hxc duas naturas, et duas 
substantias. Utrumque enim eorum est et natura, 
et substantia iis de quibus prauicantur. Nibil 
euim sub utroque horum habet constitutivas diffe- 
renlias , vel substantiales et naturales , ut sil na- 
tura , et substantia utrumque eorum, de quibus 
pradicatur. | 

356 Demonstralum igitur est pluribus, non 
esse hypostasim naturam, neque substantiam logi- 


p 69m, qu& omnibus modis circuit, sicut natura. 


Quia vero orilhodoxa doctrina dicit, non esse naui- 
ram hvpostasim , unam eorum, de quibus prædi- 
Calur, neque universas hvpostases, qua sul) insa 
sunt, ul Deitas, id est, Deus non est Pater, si enim 
Deus est Pater, profecto non erit Filius Deus (32). 


VARIA LECTIONES. 


? [à suppositione simpliei, ul vocant logici, 


" yat εἴδους, 


L3 τῇ 


NOTE. 


(51) Est dispar ratio, quia in divinis est una 
numero natura in tribus personis. In proposito 
aulem sunl tres numero distinctæ naturz bumanæ 
in tribus personis. 

(52) Qu lioc loco Theodorus disputat, ἀρίστη 
γνώμῃ, candido animo, interpretari decet, Nain 


Deitas tota est in Patre; et sie perfectus Deus est : 
sed quia in illo non esl, tetaliter, hoc est iia, at 
in Filio et Spiritu sanclo non sit; ideo dicit Tien- 
dorus, Patrem non esse Deum πάντως, hoc est, 
ὀλίκως, lotaliler, sive κοί πηι, cum exelusione Filii 
el Spiritus sancti. Et quod de Patre affirmat, idem 
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Let. Quia Pater quidem est Deus, Deus autem non 
est omnino Pater. Et Filius similiter est. Deus, el 
Spirilus-sanctus similiter. Quare Deus, nullus est 
horum trium. mo neque Deus universa tria est. 
Si eniin Deus est Paler, Filius, et Spiritus sanctus, 
omnino omne quod est Deus, erit Pater, et Filius, 
et Spirilus sanctus, imo unusquisque liorum Deus 
perfectus eum sit, non est universa tria, idque 
manifestuni est et apertum omnibus, qui menter 
habent. 

Objiciunt autem nobis orthodoxis Severiani hæ- 
retici impridentissimi quiestiones quasdam sub- 
vertentes , quas nos in medium producemus, et 
adjuvante Deo dissolveruus, et futiles esse demon- 
sirabimus. Dieunt ergo nobis illi : Si Deum dicitis 
non esse he wia; dicite, Deus est res, an non? 
Si nos respondemus, rem esse Deum, rursus di- 
cmit: Tres liypostases non sunt res ?eum nos con- 
cedimus esse tres res, colligunt contra nos: Igitur 
secundum vos, Deus, et Pater, ei Filius, et Spiri- 
tus 8anclus, qualuor res numerantur, alque ita 
cónvicli estis negare Trinitatem ; οἱ quaternitatem 
pro '"'rinitale introducere. Nos vero respondemus 
islis : Iguorantes reetam viam demonstrationis, fal- 
lees istas conclusiones vomitis, lgnoratis enim, 
quod omnis res, quie alteram perficit, non cou- 
numeralur cum ca quam perficit, verbi gralia, 
aurum nummi non esl ipse nummis : aurum enim 
quatenus aurum est, non habet signum nummi, et 
res est aurum; et nummus alia rursus res esl. 
Quare aurum, quod alioqui res est præter nunt- 
Hn non numerazur eum nummo, ex quo fil, ut 
non dicantur hzc dux res. Nee oportet Παο eum 
conjunctione efferre. Durum enim, et nimis insci- 
Lum est, dicere nummum δὲ aurum. Idem intelli- 
gendum est in 357 Paulo, et corpore ejus. Nec 
enim Paulus corpus suum ; neque corpus Pauli 
est Paulus. Tamen Paulus res est, et corpus Pauli 
res item est; sed non numeratur Paulus cum cor- 
pore suo, ut sint. duæ res, Quare hoc? quia Pau- 
ium suum corpus perficit, Igitur quia Deitas unaimn- 
quamque hypostasim perficit, de qua przedicatur, 
non numeratur cum. tibus hypostasibus, ut sit 


THEODORI ABUCATUE 


Nou enim reeiprocatur prædicatio, ut omnibus pa- A στρέφει À χατηγορία, ὡς πᾶσιν ε 


B 


C 
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b5riov. Ότι ὁ Πα. 
τῆς μὲν ἐστι θεός" Θεὸς δὲ οὗ πάντως ἐστὶ Πατῆρ. 
Καὶ ὁ Υἱὸς Θεός ἐστιν, ὠπσαύτως καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ 
ἅγιον, “ὥστε Θεὸς οὐχ ἔστιν οὐδὲν τῶν τριῶν τού- 
των. ‘AN οὐδὲ ὅλα τρία ἐστὶ Θεός, Ei γὰρ θεὸς 
Πατὴρ ἔστιν, Υἱός τε xaX ἅγιον Πνεῦμα, πάντως 
πᾶν ὃν Θεός iat Πατηρ, καὶ Yibs, καὶ ἅνιον 
Πνεύμα. ἀλλ᾽ ἔχαστος τούτων Θεὸς ὑπάρχων τέλειος, 
οὐκ ἔστιν, ἄλλα τὰ τρία, xal τοῦτο σαφές τε καὶ 
ἐναργὲς τοῖς γε νοῦν ἔχουσι, 


Προθάλλονται $E γαθ᾽ ἡμῶν τῶν ὀρθοδόξων οἱ 
Σευτριανοὶ, οἱ λίαν ἄφρονες αἱρετικοί, αἱρετικά 
τινα, προθλήματα, ἅτινα προσαναγόντες εἰς μέσον, 
ἀνασκευάσωμεν σὺν Θεῷ ὡς σαθρὰ xol εὐδιάλυτα. 
Ἐροῦσιν οὖν ἡμῖν οἱ ματαιόφρονες " El τὸν Θεόν 
φατε μὴ εἶναι τὰ τρία ταῦτα, 
πρᾶγμά ἔστιν, ἡ οὖχ ἔστιν; ᾿Αποχρινομένων δὲ 
ἡμῶν, τὸν Θεὸν εἶναι πρᾶγμα, πάλιν ἐρωτῶσιν" Ai 
τρεῖς ὑποστάσεις de οὗ τρία πράγματα ; Xoy«ata- 
τιθεμένων οὖν ἡμῶν, καὶ αὐτὰ εἶναι ' πράγματα, 
συνάγουσι καθὶ ἡμῶν λέγοντες" "Apa γαθ᾽ ὑμᾶς 
Θεὺς, Πατήρ τε καὶ Vide, xai ἅγιον Πνεῦμα, τέσ- 
σαρα ἀριθμοῦνται πράγματα, καὶ οὕτως ἑλέγχεσθε, 
την μὲν Τριάδα ἀρνούμενοι, τετράδα dE ἀντιφέρον- 
τες. Ἵ εἰς δὲ τούτοις ἀνταποχρωόμεθα" Μὴ εἰδότες, 
ὦ οὗτοι, την ἀληθινὴν τῆς ἀποδείξεως ὁδὸν, ἐμεῖτε 
τοὺς παραλογισμοὺς τούτους, ἀγνοοῦντες, ὡς πᾶν 
πρᾶγμα πελειωτικὸν ἑτέρου πράγματος οὖ GUV- 
ἀριθμεῖται τῷ 19 τελειαῖ πράγματι. Οἷον ὁ χρυσὸς τοῦ 
νομίσματος, οὐκ αὐτὸ τὸ νόμισμά ἔστιν. Ὃ γὰρ 
χρυσὺς, καθ’ ὃ χρυσός ἔστιν, ox ἔχει τὸν τοῦ vopt- 
σµατος yapaxvüpa* καὶ ἰδοὺ πρᾶγμα γαθέστηχεν ὁ 
χρυσὺς, καὶ πὸ νόμισμα πρᾶγμα πᾶλιν ἐστὶν ἕτερον. 
'O χρυσὸς τοίνυν πρᾶγμα πεφυγχὼς παρὰ τὸ νόμι- 
σμα, οὗ συναριθμεῖται τῷ νομίσματι " ὅθεν οὐ λέ- 
γονται ταῦτα δύο πράγματα, ἀλλ᾽ οὐδὲ χρὴ ταῦτα 
σὺν τῷ συμπλεχτικῷ συνδέσµωῳ προφἑρεσθαι, Σκαιό- 
της γὰρ xat ἀμαθία πολλῇ τὸ λέγειν, νάμισμα, καὶ 
χρυσός. Ταυτὸ δὲ νοεῖν ἔστι περὶ Παύλου, καὶ τοῦ 
ἰδίου σώματος” οὔτε γὰρ Παῦλός ἔστι τὸ σῶμα αὖ- 
ποῦ, οὔτε τὸ σῶμα Παύλου ἐστὶν Παῦλος, Παῦλος 
μέντοι πρᾶγμά ἔστι, χαὶ τὸ σῶμα Παύλου πρᾶγμά 
ἔστιν " ἀλλ᾽ où συναριθμεῖται Παῦλος τῷ ἰδέω σώ- 


εἴπατε λοιπὸν, Θεὸς 
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** Deest aliquid. 


NOT A. 


de Filio οἱ Spiritu sancto asserit. 
Lola esL in digilo, sed uon ὁλικῶς, quia simul est 
in capite aliisque. corporis membris, ita et natura 
divina tota est in Patre ; sed. non ὁλικῶς, hoc est, 
nón solum ; et huic fundamente inzedifieat Theodo- 
rus totum hune suum discursum. Gui venia danda; 
quia boni sensus capax est, si in bonam mentem 
imeidat. Nam lividas non morabitur Theodorus, cui 
persuasum fuit, nescio ex qua phantasia potius, 
quam philusopliia, naturaw, quie ab uno solo non 
parliciparetur, non posse dare nominationem sub- 
jecto. Eine supra Petrum, Paulum, Joanuein, tan- 


Nam sicut anima D quam tres homines numerari posse negavit : quae 


sensu quodam vera sunt; quia tres non sunl, spe- 
clando naturam  specifice. Tres sunt speectando 
eamdem naluram secundum individuam rationem, 
prout spectari debet, Sie quando Tlicodorus dicit, 
neque Ires persoras esse Deum, óXixoz nimirum, 
totaliter εἰ adæquate, non loquitur collective, sed 
distributive : quia ut nee Pater, ita nee Filius, aut 
Spirilus sanctus est. Deus ὀλικῶς, id est solus, 
exelusis aliis, Et hoc emplastro arbitror satis lune 
duriorem Ahncar: loquendi modum mitigatnn 
i. 
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µατι, ὥστε εἶναι τὰ δύο, δύο πράγματα. Τίνος A ipsa Deitas οἱ ille hypostases quatuor res, ut hæ- 
ἕνεκεν ; Ἐπειδὴ τὸν Παῦλον τὸ ἴδιον σῶμα τελειοῖ, — Felici somniant. , 

Τῶν ὑποστάσεων (33), καθ' ὧν κατηγορεῖτα:, οὐ συναριθμεῖται ταῖς τρισὶν ὑποστάσεσιν, ὥστε εἶναι 
αὐτὴν κἀκείνας τέσσαρα πράγματα, ὡς ὀνειρώττοντες φασιν οἱ αἱρετίξοντες, 

Καὶ ἄλλο δὲ προ σ]φέροηυσι κατὰ τῆς ὀρθοδοξίας οἱ Aliam preterea questionem — lhioretici contra 
elpsttxol πρόθλημα τοιοῦτο λέγοντες" Τὸν ἀῑδιαν — orlhodoxam veritalem proferunt. Sic enim aiunt ; 
Υἱόν φατε πρᾶγμα εἶναι, ἣ οὔ ; Εἶτα λεγόντων ἡμῶν, — Bicitisne seternum Filium esse rem, au non? Deinde 
αὐτὸν εἶναι πρᾶγμα, ἐπερωτῶσιν αὖθις" Καὶ τὸ τοῦ cum respondemus rem esse, rursus inlerrogant : 
ἀϊδίου Υἱοῦ σῶμα τὸ ἔμψυχόν τε καὶ νοερὺν, ob Corpus æterni Filii animatum et intelligens, an 
πρᾶγμα εἶναι λέγετε; Συγχατατιθεμένων οὖν ἡμῶν non dicitis esse rem? Cum respondemus esse, sla- 
εἶναι xai αὐτὸ πρᾶγμα, εὐθέως συμπεραίνουσιν καθ lim contra nos concludunt : Igitur numeratis æter- 
ἡμῶν, Ἄρα συναριθμεῖτε τὸν ἀΐδιον Υἱὸν τῷ ἰδίῳ num Filium eum proprio corpore. Hoc dicunt. ut 
σώματ:., λέγοντες, ὅπως ἡμᾶς ἑκατέρωθεν, ὡς οἷόν nos utrinque, quoad fieri polest, hamis aranearum 
τε, δήσαντες ἀράχνοις ἱμᾶσιν, ἅτοι βάλοιεν εἰς  Caplos in absurdam blasphemiam compellant, aut 
βλασφημίας ἁτόπτμα, À εἰς τὸ ἴδιον ἐφελκύσωνται in propriam sententiam trahant. Si enim dicamus 
φρόνημα. Eb γὰρ δύο πράγματα, τὸν ἀῑδιον Vlèv, Β duas res esse Filium seternum, et corpus ejus ani- 
“καὶ πὸ ἔμψυχον αὐτοῦ καὶ νοερὸν αὐτοῦ σῶμά ga. malum, et mente præditum, continue condemna- 
pev, αὐτίκα πατακρινουσιν ἡμᾶς tua τεσσάρων πρα- bunt nos, lanquam qui quatuor res in alto throno 
γμάτων ἐφίδρυσιν ἐν τῷ τῆς θείας ὑψηλῷ θρόνῳτι- Diviuitatis fundemus, quod est negáre Trinitatem, 
θέντας, ὅπερ ἐστὶ τῆς Τριάδος ἄρνησις, El δὲ τὸν Sin aulem Filium, et eorpus ejus proprium non 
Y i^v, καὶ τὸ ἔδιον αὐτοῦ giu un εἶναι duo πράγματα dicamus duas res esse, o9ccurrunl. nobis : 8i nou 
λέγοιμεν, ἀνθυποφέρουσιν ἡμῖν φάσχοντες" Μὴ ὄντων — Sunt dux res, quomodo, inquiunt, vos Christum 
τούτων δύο πραγμάτων, πῶς ὑμεῖς τὸν Χριστὸν λἐ- — duas naturas dicitis? Quibus respondendum est 
γετε δύο φύσεις; Οἷς ἐροῦμεν, ὡς 'Ημεῖς τὸν ἀΐδιον nos Filium. æternum non numerare cum proprio 
αἰὸν οὐ συναρτῇ μοῦμεν τῷ ἰδίῳ σώματι, ὥστε λέγειν — COrpore, ut dicamus esse duas res, quia corpus 
ἐχεῖνα δύο πράγματα. ἐπειδὴ τὸ τοῦ ἀϊδίου Ὑἱοῦ  byposlatieum (54) æterui Filii quodamimodonertficit 
σῶμα ὑποστατιχὸν αὐτοῦ, γαθέστηχεν τρόπον τινὰ ipsum, qualeuus est homo, Omnis autem res qua 
τελειοῦν αὐτὸν, καθώς ἐστιν ἄνθρωπος, Ἅπαν δὲ — alterum perficit, aut tanquam genus, aut lanquam 
πρᾶγμα τελειοῦν ἕτερον πρᾶγμα, À ὡς γένος, ἢ ὡς — differeutia, aut tanquam natura, substantia scilicet, 
διαφορὰ, T ὡς φύτις, ἤγουν οὐσία, T ὡς ὃν ὑπο-  anblanquam hypostaticum, illud perticit cujus est, 
στατικὼν τελειοῦν, καὶ ὑφιστάνον ἐχείναυ ἐστίν, C Corpus igilur æterni Filii cum.eit liy postaticum 
Ὑποστατικὸν οὖν ὑπάρχον τὸ τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ σῶμα, — quamvis non simpliciter, id est, proprie perficere 
εἰ καὶ μὴ τελειοῦν αὐτὸν ἁπλῶς, ἤγουν κυρίως, éve- — illum dicitur, non tamen cum eo corpus numera- 
ται, οὐδα κῶς αὐτῷ συναριθμεῖται παντάπασιν. ᾿Αλλ — tur. Sed. non preplereà non est dicendum duas 
οὐχ ἐντεῦθεν ἀναιρετέον ἐν τῷ Χριστῷ λέγεσῆαι δύο — naturas esse in Christo. Nos eniin orlhodexi, non 
φύσεις, Ἡμεῖς γὰρ οἱ ὀρθόδαξοι, où τὸν ἀΐδιον Υἱὸν — sternum F'ilium numerautes eum corpore ejus hy- 
τῷ ξαυτοῦ συναριθμοῦντες ὑπυστατιχῷ σώματι, δύο — postatico; duas naturas esse dieimus ; sed divini- 
φύσεις φαμὲν, ἀλλὰ τὴν θεύτητά τε xal ἀνθρωπότητα — tatemet humauitatem 858 duas naturas numera- 
δύο φύσεις ἀριθμοῦμεν. Τάχα δέ τις ἔνθεν ἐπισχέψος mus. Forlassis aliquis hine occasione occurrendi 
φήσειεν" "Αρα οὖν καὶ ἡ τοῦ Δεσπότου ἀνθρωπότης — arrepta, dicit: An Christi humanitas non est ipsius 
οὐκ αὐτὸ πέφυχεν τὸ ἔδιον αὐτοῦ σῶμα τὸ ἔμψυχέν — naturate corpus animatum et intelligentia prædi- 
τε χαὶ νοερόν; πρὸς ὃν ἀντιφήσωμεν οὐχ εἶναι. — Lum? Cui respondebimus non esse, Siquidem hu 
Ἐπειδὴ ἡ τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπότης, πάντων ἡμῶν —manilas Christi omnium nostrum, qui homines 
τῶν ἀνθρώπων χαβέστηκεν" τὸ δὲ ἔμψυχον ἀὐπηῦ,  Sumus, esL; corpus vero ejus animatum et intelli« 
καὶ voe phy σῶμα, αὐτοῦ μόνου διαφερόντως ἐστίν, gens, ipsius solius praecipue est. 

Ei δέ τις πρὸς ταῦτα διαμάγοιτο, εἰς τὸ δυοῖν Oa. D si quis vero eontra hæc pugnet, in alterum ex 
τερα μέλλει ἀτοπίαν ὑπαπεσεῖν " τοι γὰρ εἰπεῖν — duobus absurdis incidet : aut cogelur dicere huma- 
ἀναγχασῃήτεται, τὴν τοῦ Χριστοῦ ἀνθρωπότητα μὴ — nilatem Chrisli seilicet non esse nostram, et hine 
εἶναι τῶν πόντων ἡμῶν ἀνθριυπότητα " κἀντεῦθεν — multas humanitates introducere (id est, naturas), 
πολλὰς ἐπεισάγειν ἀνθρωπότητας, ἢ vb ἰδίου Υἱοῦ — aut corpus æterni Filii, uniuscujusque nostrum, 
σῶμα, λέγειν ἑκάστου ἡμῶν τῶν ἀνθρώπων εἶναι σῶ- — qui sumus homines, corpus esse. Et tune qui sic 
pa. Καὶ τηνικαῦτα φαγέτω ὁ τοιοῦτος ἐπίσης τὸ Toù — sentit, comedat corpus Christi eque alque corpus 
Χριστοῦ σῶμα, xol λῃστοῦ τινος καὶ ἀθέου σῶμα. — alicujus latronis et impii. Et rursus si quis dicet 


NOTA, 


(53) Bavarieus codex hic est mutilus. ltaque ex  nofavit, leg. τοιγαροῦν, ὅτε ἢ θεότης ἀχάστην τελεις], 
versiona Turriani, et ex codice quo usus, Cujus (34) Corpus hypostaticum «Jicit, id est, corpus iu 
Greca verba ad marg. suorum adversariorum ad- — hypostasi Filii æterni. 


ParROoL. Gg. XCVII, | AT 


1483 


THEODORI ABUCARÆ 


1484 


humanitatem Christi non esse nostram humanita- A Kal πάλιν εἰ τὴν τοῦ Χριστοῦ φασιν ἀνθρωπότητα 


tem, cogetur dicere non esse divinitatem Christi, 
divinilatem Palris, et Spiritus sancti, atque ità 
tres divinitales, sive deitales introducere, quod 
est excidere penitus a Christianismo, Sin autem 
illad aiterum «dicat, sufficiat ei qui id dieit Dur- 
nissima conseeutio, quam diximus prius. Quamob- 
rem scire oporlel sanetos Patres alias quidem 
æternun Filium ex Paire, alias vero ex substantia 
Patris genitum esse dicere, Nos igitur orthodoxi, 
cum non dicimus substantiau Patris esse ipsum 
Patrem, sed aliam rem preter Patrem (355), conti- 
nuo in nos prosiliunt, jaetantes nns. esse depreliern- 
sos in eo ut dicamus ex duabus rebus genium 
esse Filium; deinde Patrem numerari cum) sua 
substantia , sicut in superioribus jam demonstra- 
tum est. Hoo nobis respondentibus occurrunt 
insani illi dicentes : Etiamsi demus rem ila se ha- 
bere, ut prins asseruistis; interim necesse habetis 
affirmare Filium non nasci ex eadeni re. Quibus re- 
&pondemus, pudore stultos afficientes: Érraus pro- 
fecio, miseri, non intellisentes quæ significent ea 
qui dicuntur, Non enim sieut conjieitis, cogimur 
dicere. Etsi enim aliud quid est Pater, et aliud 
quid substantia Patris (56), nos tamen Filium ex 
substantia Patris, vel ex Patre. genitum esse cum 
dicimus, ex eadem re genitum esse significamus, 
non ex alia, et alia, absit, Sicul enim tu eum dicis : 
Ponideravi aurum nummi, ipsum aurum ponderasse 
significas; et rursus, eum dicis, Ponderayi nummum: 
auruim ponderasse dicis; character enim sive signum 
numminon 3549 ponderatur, ut omnibus patet : 
sie et nos, elsi licamus ex Paire, vel ex substantia 
Patris genitum esse Filium, non cogimur dicere 
eenitum esse ex duabus rebus, sed ex una et eadem 
re, Ut semper ortliodoxa doctrina vietrix appareat , 
οἱ præmia vielorize contra hæretitos reportentur., 


p Πατέρα 


μὴ εἶναι τὴν ἡμετέραν ἀνθρωπότητα, βιασθήσεται 
φάναι, μὴ εἶναι τὴν Χριστηῦ θεότητα τοῦ Πατρὺς, 
καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος" καὶ ix τούτου τρεῖς ἐπ- 
εἰσάγειν θεύτητας, ὃ δὴ τοῦ Χριστιανισμοῦ παντελῶς 
ἐστι ἔχπτωσις, Εἰ δὲ αὐτὸ ἕτερον φαῖτ, δρκεῖται τῷ 
ἃ ποφαινημένῳ τὸ παναΐσχιστον παοραχολούθημα, ὅπερ 
φθάσαντες εἰρήχαμεν. Ἰστέον ὡς οἱ ἅγιοι Πατέρες 
πη μὲν τὸν ἀΐδιον Ὑὸν Ex τοῦ Πατρὺς, πῇ δὲ ἐκ τῆς 
τοῦ Πατρὸς οὐσίας γεγενήησθαί φασιν, Ἡ μῶν οὖν 
τῶν ὀρθοδόξων, μὴ τὴν τοῦ Πατρὸς οὐσίαν ad- 
τὸν εἶναι τὸν Πατέρα λεγόντων, ἀλλὰ, παρὰ τὸν 
Πατέρα, παραχρῆμα καθ ἡμῶν ἄλλονται δια» 
θρυλλουντες, ἡμᾶς πεφωρᾶσθαι τὸν γεν λέγον- 
τας, Ex δύο γεννηθῆναι πραγμάτων" εἶτα τὸν 
συναριθμεῖσθαι τῇ ἔαντου οὐσίᾳ χαθὼς 
προειρημένοις δη προαποδέδειχται, Πρὸς 
ἡμων δποχρινομένων, ἐροῦσιν ol cosyo- 
θλαθεῖς " Κἀν τοῦτο δῶμεν εἶναι, χα!" ἃ προέφητε, 
τέως γοῦν ἀναγκάτεσθς τὸν Υἱὸν εἰπεῖν οὖκ ἐκ τοῦ 
αὐτοῦ φῦναι πράγματος. Πρὸς οὓς ἀποχρινούμεθα 
τοὺς ἀνοήτους ἐντρέποντες, "Όντως πλανᾶσθε μὴ 
εἰδότες, ὦ τάλανες, τὰ τῶν λεγομένων αἰνίγματα. 
O5 γὰρ, ὅπερ ὑποτοπάζετε, λέγειν βιαζόμεθα, Et vp 
καὶ ὁ Πατὴρ ἄλλο vb ἐστι, καὶ ἡ τοῦ Πατρὸς οὐσίᾳ 
ἄλλο" ἀλλ οὖν ἡμεῖς τὸν Yióv ἐκ τῆς τοῦ Πατρὸς 
οὐσίας, f| £x τοῦ Πατρὸς γεγεννησθαι λέγοντες, ix 
του αὐτοῦ φῦναι πράγματος σημαίνομεν, οὐκ ἐξ ἅλ- 
Aou, xai ἄλλου, μὴ γένοιτο, "Ὥσπερ γὰρ σὺ λέγων, 
"Ἔστησα !5 τὸν τοῦ νομίσματος χρυσὸν, αὐτὸν ὑπαινίτ. 
τῇ τὸν χρυσὸν ἑστᾶναι σταθμῷ xal πάλιν λέγων, 
Ἐστόθμισα τὸ νόμισμα, τὸν χρυσὸν σταθμίζεσθα: 
φής ὁ γὰρ τοῦ νομίσματος γαραχτὲρ οὐ σταθµίζε- 
ται, ὡς πᾶσιν εὔδηλον," οὕτω, καὶ ἡμεῖς, κἂν εἴποι- 
μεν, Ex τοῦ Πατρὸς οὐσίας γεγεννῆσθαι! τὸν Υἱὸν, οὐκ 
ἀναγκαξόμεθα λέγειν αὐτὸν ἐκ δύο φῦναι πραγµά- 
των, ἀλλ᾽ ἐς ἐνὸς καὶ τοῦ αὐτοῦ πράγματος " ὥστε 


ἐν τοῖς 
αὐτοὺς 


τὴν ὀρθοδοξίαν ἀεὶ τροπαιοῦχον φαίνεσθαι" καὶ τὰ τῆς νίκης βραθεῖα καθ ἡ κῶν τῶν αἱρετιζόντων κομίζεσθαι, 


Rursus exoritur nobis alia istorum percontatio ; 
Æieraus Filius, assumpta carne, assumpsit com- 
munem rem, an particularem? ut si dicamus rem 
parlicularem assumpsisse, erimen nobis sit dicere 
in Christo duas hypostases, quomodo dieimus duas 
naiuras, atque ila incidamus in exsecrabilem opi- 
nianem Nestorianorum; apud illos enim liypostasis 
est res particularis; aut nullo modo in Christo 
duas naturas confiteamur, sicut neque duas hypo- 


Πόλιν Emioderat παρ αὐτῶν ἡμῖν ἐρώτημα λὲ- 
όντων" Ὃ ἀΐδιος Υἱὸς σαρχωθεὶς κοινὸν πρᾶγμα 
προσεΐληφεν δῆ; εἰ εἴποιμεν αὐτὸν πρᾶγμα προσει- 
ληφέναι μερικὸν, ἐναχθείημεν ἐν Χριστῷ δύο λέγειν 
ὑποστάσεις, ὅν τρόπον λέγημεν δύο φύσεις" χἀντεῦ- 

£y vto βδελυρωτάτῳ τῶν Νεστοριανῶν συνεμ πεσεῖν 
φρονήματι (παρ) ἐκείνοις γὰρ ὑπόστασίς ἐστι τὸ με- 
ρυχὸν πρᾶγμα)" À μηδαμῶς ἐν Χριστῷ δύο φύσεις 
ὁμολογεῖν, ὡς οὐδὲ δύο ὑποστάπεις' κἀκ τούτον 
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15 Fort, ἑστόῦμισα, — !* À μεριχόν ; 


NOTE. 


(35) Schol. Turriani. — Id est, differre substan- 
tam Patris ab aelu notionali, qui est generare, qui 
vocalur ἃ Dionysio res Patris, sicut res Filii est 
generari, Nec aliud. vult quam essentia: Palris, et 
paternitalem, per quam Pater est Pater, ratione 
distingui. 

(35) Non eoncedit aliud esse Patrem, et aliud 
substantiam Palris, In Trinitate enim non est 
aliud, et aliud, sed alius, et alius; imo negat po- 
lius, quia si non est alia, et alia res, nou est aliud, 


et aliud. Summa est : Patrem et substantiam Pa- 
Lris esse unam eamdemque simplicissimam rens, 
sed propter infinitalem suam duabus realiter dis- 
linetis :equivalentem, Quæ æquivalentia, fundans 
virtualem distinctionem, facit ut aliquid de pa- 
lernilate seu actu notionali Patris affirmari queat, 
quod non potest allirmari de substantia seu essen- 
μα Patris, et vice versa, Et hue respexit Theodo- 
rus, quamvis obscurius. 
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Yaunool " χρηματέσαι συνωσθσίη εν, 
φύσιν τὸν Χριστὸν λέγοντες, ὃν τρόπο) μίαν αὐτόν 
φαμεν ὑπόστασιν, ὕπερ ἐστὶ Ψυχολεθρία: ἀνάμεστου. 
αἰ θὲ χοινὸν πρᾶγμα προειληφέναι τὸν Yióv φαμὲν, 
ἐπεμθαίνουσιν ἡμῖν αὐτίκα φάσκοντες" Πῶς ὁ Υἱὸς 
σασχοῦται τοῦτο προσειληφώς: τῶν ἀδυνάτων γάρ 
ἐστιν ἀσώματόν πι σωµατιυθῆναι ἔνωθὲν ἀσωμάτῳ, 
Πρὸς οὓς ἀπχυτήσωμεν" Οὐ υενηΐκατε, λέγοντες, © 
οὗτοι, τὸν τῶν φιλητόθων σχοπὸν : 
voy εἶναι τὸ οινόν. Ἐκεῖνοι vho à 
εἶναι πᾶν γένος, καὶ εἶδος, x 
τῆς οὐσίας τῆς ἀνωτάτω, tai λέγεται Ὑξνιχώτατον 
γένος διαιρούμενον, ἀσώματον 


ρηχότων, ἀσώσα- 


i 
à 
πες ἃ 


σώμ.ατον 


εἶναι λέγουσι, Aib δέου 
ἐπιστασθα:, ὡς τὸ ἀσώματον ὄνομα γατὰ τοὺς ὠιλο- 
δόφους ὁμωνύμως τε καὶ ἀορίστως λέγεται, μᾶλλον 
ξὲ iai nd i φάνα!, ἔχεῖνο; τὴν ὕλην" καὶ τὸ εἶδος 
ἐξ ὦ ὧν τὰ σώματα, καὶ χρῶμα, καὶ πᾶν σγῆμα, ἤγουν 
ππᾶσο ποιότητα, καλοῦσιν ἀπώματον τὴν τε ψυχὴν, 
καὶ τοὺς ἀγγέλους, καὶ αὐτὸ τὸ θεῖον, ὧν οὗ µία καὶ 
ἡ αὖ n κῶν ἁπάντων ἢ φύσις, ἀλλὰ πολλαὶ a διά- 
φόροι, ὡς ἐντεῦθεν πιστοῦσθαι σοφῶς ὁμωνύμως καὶ 
ἀορίστως λέγεσθαι τὸ ἀσώματον ὄνομα, κατὰ πολλῶν 
σημαινόμενον 15, va τῇ φύσει διαφερόντων φερόμε- 
vov, Τὸ σῶμα τοίνυν, καὶ ὅσα ὑπὸ τὸ σῶμά ἔστι 
κοινὰ, οἷον ἔμψυχον, ζῶον, ἄνθρωπος, ἀσώματα χα- 
λοῦνται (51). Ἐπειδῃ τούτων ἕκαστον αἰσθήσει μὲν 
οὐχ ὑποπίπτει, ἀλλὰ wot χαταλαμθάνεται " οὐ γάρ 
εἰσιν αὐτοῖς ἰδιότητες δριστικαὶ, χαθ' ἂς αἰσθήσει 
παθυποδληθήσονται. Τὰ μέντοι ἄτομα, καθ᾽ ὧν 
ταῦτα κάτηγοροῦντα., σώμοτὰ ἔστιν, ὡς ὑπὸ τὴν 
αἴσθησιν πίπτοντα" ὁριστικὰ γὰρ ἔχουσιν ἰδιώματα. 
Πλὴν εἴ καὶ τὸ κοινὸν gua, καὶ ὅσον ἐστὶν ὑπὸ τὰ 
κοινὸν διὰ τὸ μηδαμῶς αἰσθήσει, ἀλλὰ νῷ μόνον εἶναι 
Anntôv, ἀσώματον λέγετα:" ἀλλ᾽ οὖν φύσει; σῶμα καθ- 
ἐστηχεν" παραπλήσιον δ᾽ ἂν εἴη τοῦτο τῷ ἁπλῶς λε- 
γομένῳ κύχλῳ, τῷ γραμμὰς ὁριατικὰς οὐκ ἔχοντι, 
Ὃ γὰρ τοιοῦτος χύχλος φύσει μὲν μετρητὸς, καὶ 
ᾧ δὲ γραμμὰς ἀρ'στικὰς οὐκ ἔχει, οὐδαμῶς ὑποπίπτει 
μετρίαει" οὐκ ἔχει γὰρ ὁριατιχὸν σταυρὸν, Ov οὗ 
4006s ἔστι γνωσθῆνα! δυνήσηται. Ἐπὰν δὲ κύχλος 
γένηπαι LE TAG, τει καὶ ἡριστικῶς 19 εὖ- 
θέως ὁπόσον ἔχει μέγεθος μετρήσει καὶ περιορισβή- 


εἰδιχκῶς 


σεται, Οὐχοῦν ὁ λεγόμενος ἀπλῶς κύκλος φύσει piv 


ἀορίστως μετρεῖται, Ὀριστικῶς οὐχ ὑποπέπτει pe- 
τρῄσε,. Οὕτω τὸ παρὰ τοῦ ἀϊδίου 
ἀνθρώπινον σῶμα, σῶμα μὲν ἔστ 
κοινὸν ὃν, οὐδαμῶς ὑπὸ την Moro πίπτει, ἀσιθμα- 
τον γαλέῖται" ἐπ᾽ ἂν GE γαρακτηρίζεται δριστικοῖς 
ἰδιώμασιν, ἐριστιχῶς αὐπτίκα τῇ αἰσθήσει ὑποπίπτει 
χρεματίπαν αἰσθητόν τε xaX ἄπτωτον. 


Υἱοῦ Tpasiruliy 


nequaquam sub sensum cadens, incorporeum vocatur; 


OPUSCULA. 1488 


μιαν εἶναι À slases, alque ilà Severiam dici compeliamur, di- 


centes Christum esse unam naturam, sicut. dici- 
mus esse eum unam hvposissim, quod est plenum 
inleritus animas, Sin aulem eommnnenm rem Filium 
assumpsisse dixerimus, insultant. statim nobis di- 
conles : Quomodo Filius incarnatur communi ve 85 - 
sumpta? impossibile enim est aliquid ineorporeum 
corporatum fieri copulatum incorporeo. Quibus 
occurrendum est : Non intellexistis, o boni, propo- 
silium philosophorum, eum dixerunt, incorporeun 
esse commune. Nam eum dicunt incorporeum esse 
omne genus el spoeiem, etiam ipsum corpus ex 
substantia generalissima, quæ dieitur genus genc- 
ralissimum, divisum, ineorporeum esse dicunt, 
Guumobrem scire oportet nomen incorporeum 
secundum philosophos homonyme et infinite dici, 
Hhno, uL paueis rem complectar, illi materiam et 
speeiem ex quibus corpora, et omnem colorem 
aujue figuram, id est, omnem qualitatem. vocaut 
incorporeuim, et animai, atque. angelos, et ipsum 
Deum, quorum omnium nón est una et eadem na- 
tura, sed multe et variæ, u£ hinc plane probetur 
homonyme et infinite dici nomen incorporeum de 
multis significutis et natura. differenlibus. Quare 
corpus, et quiecunque sunt sub corpore eommnia, 
ul animatum, animal, homo, incorporea vocantur, 
quia unumquodque horum non est subjectum sen- 
sui, sel menie comprehenditur : non eniti sunt 
cis proprietates. ὁριστικαὶ (id est, individuantes), 
ος quibus sensui subjiciuntur. Individua tamen, 
de quibus hzc prædicantur, eorpora sunt, utpoie 
sub sensum cadentia; proprietates enim habent de- 
finlenles, sive Lerminantes. Voruim etsi commune 
corpus, el quodcunque est sub ipsa commune, 
incorporeum dicilur, quia non potest sensu, sed 
mente percipi, tamen matura corpus consislit : 
simile est. hoe cireulo simpliciter dicto, non ka- 
benti [iueas ὁριστιχάς [definientes]. Hujusmodi 
enim eireulus natura quidem mensuratus, quate - 
nus vero non habet lineas delfinientes, nequaquam 
snbiicilur mensurationi ; non enim habet ὁριστιχὸν 
αταυρὸν, id est, lineam partientem in modum cru- 
cis, qua possit cognosci quantus sib; postquam 
antem faetus fuerit circulus particularis, specialis, 
et definitus, statim. mensura  circumscribetur, 
quantam habeat magnitudinem. lgitur eirenlus, 
quisimplieciter dicitur, nalura quidem indefinite 
méensuratur, definite vero non subjicitur mensure. 
Sie huwanum corpus ah ælerno Filio assumptum, 
corpus quidem est nalura, quatenus vero COMMUNE 
postquam vero siguatur proprietatibus de 


finitis, continuo definite sub sensum cadit, vocaturque sensile et tactile. 


Seg LECTIONES. 


15 


UT Σευηριᾶνοί. 5 σημαινομένων. 


. μεριχὸς, εἰδιχάς πε xul ὁριστικός, 


ROT A. 


(37) In. Bavarico codice scjungebanlur hac ἃ 
superioribus, interposito hoc lilulo : Τοῦ 'Αδου- 
καρᾶ, quasi essel novum opusculum, Sel Ίος dis- 


tinetio non fuit in. Turriori exeanplari, LE patel- 


οκ ο Ηδη versienc. 
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Neque character proprietatum res particularis A Οὐδὲ μὴν ὁ yapaxvhp τῶν ἰδιωμάτων μερικὸν 


est, id est, hypostasis. Character enim non est 
alterius, 1d est, alterius hypostasis in Chrislo, 
nisi æterni Filii, sieut character proprietatum cu- 
jusque non est alterius character, quam ejus 
cujus est character, Unde æternus Filius idem est 
Deus et homo, id est, idera est aute omnia ssecula 
ex Patre genilus, et Jesusex Virgine Maria in fine 
seculorum sine virili semine natus, qui est una 
hvpostasis Trinitatis. Quocirca proprie ct vere 
castissiina el omnis maculæ expers Virgo stirpis 
Pavidiee Deipara, id est Mater Dei, praedicatur. 
Ic enim æteruum peperit Filium faetum homi. 
nem, sicul nos in omnibus, exceplo pecrato, Je- 
sum appellatum, sicut unusquisque nostruin appel- 
latur Petrus, verbi gratia, aut Paulus, aut alio 
quocunque nomine proprio. Clarissime igiiur de- 
monstratum est quod, etsi communem rem assum- 
psit æternus Filius, qui quidem ijncorporca est, 
scilicel substantiam humanam, non lamen nega- 
lur Corporalum esse, id est, incarnatum, facium- 
que esse hominem, ut aiunt lueretiei amentes, At. 
que hoe rursus scire oportet, quod lieretici ea de 
causa properant ad constituendum esse maturam 
communem εἰ partieularem, eommurnem quidem 
omues bypostascs, particularem vero unam liyposta- 
sim, ut hoe 3G 1 concessum et coufirmalum, telum 
ipsis elliciatur ad labefactandum verum et invio- 
labile dogma. Si enim hoc, quod illi profitentur, 
verum esset, essel aliquid dicendum contra san- 
ciissimam synodum Chalcedonensem. Dic mihi, hie 
duæ naluræ quas in Christo prædicas, communes 
sunt, an particulares ? Si igitur respondeat com 
munes esse, βίαι! ratiocinalur, qui seeundum 
eos loquitur: Christus igitur secundum te est 
omnes hypostases Divinitatis, quod quidem ab- 
surdum est. Sin vero dicat particulares esse, 
incidet in blasphemiam Nestorii, tanquam qui con- 
fileatur duas in Christo hypostases. Quamobrem 
patronis εἰ defensoribus synodi Clialcedoneusis 
necesse 8. demonstrare, naturam neque eominu- 
uem , néque partieularem dici, sieut illi dicunt; 
sed communem rem, qua absurditatem ulrorum- 
que fugit; quie quidem communis res, nec est 
omnes hyposlases, nec una ;hyposlasis : sed. quie 
spectatur, el reperitur ὁλικῶς, id est, tota, in una- 
quaque liypostase, 

Demonstratur autem (adjuvante Deo, qui illu- 
minat) hujusmodi ratiocinationibus. Omnis res 
communis de multis praedicatur; quare si natura, 
communiter dicla, est omnes hypostases, igitur 
onus hypostases de se ipsis omnibus prædica- 
buntur. Quod auteni de multis prædicatur, totum 
in unoquoque multorum de quibus prædicalur, 
reperitur. Ex quo inferendum erit unamquamque 
liypostasiu esse sui hypostasim, quod est impossi- 
bile, ut natura non sit omues hypostases, Naturam 


V [, ὁμολογήσας, 


D 


πρᾶγμά ἐστιν, fyouv ὑπόστασις, 'O yapaxtho γὰρ 
οὐχ ἄλλου τιγός ἔστιν, ἤγουν οὐκ ἄλλης ὑποστάσεως 
ἐν Χριστῷ, εἰ μὴ τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ " ὃν τρόπον ἡμῶν 
ἑκάστου τῶν ἰδιωμάτων ὁ yapartnp, οὐκ ἄλλου τινές 
ἐστιν, ἢ ἐκείνου οὗ πέρ ἐστιν ὁ χαραχτῆρ. "Ὅθεν ὁ ἀϊ- 
διος Υἱὸς, ὁ αὐτός ἐστι θεός τε καὶ ἄνθρωπος, τοῦτ' 
ἔστιν͵ ὁ αὐτός ἐστιν ὁ πρὸ πάντων αἰώνων ἐκ Πατρὸς 
γεγεννημένος, καὶ Ἰτσοῦς, 6 ἐκ Παρθένου Μαρίας ἐπὶ 
τέλει τῶν αἰώνων ἀσπόρως τεχβεὶς, ὑπόστασις μία 
τῆς Τριάδος ὑπάρχων. Aib χυρέως καὶ ἀληθῶς ἡ πάν- 
αγνος καὶ πανάμωμος Δαυϊδικὴ νεᾶνις Θεοτόκος ὁμη- 
λυγεῖται, Αὐτὸν γὰρ τὸν ἀΐδιον τέτοχεν Υἱὸν ἄνθρω- 
πον γεγονότα καθ᾽ Tusc, κατὰ πάντα, δίχα τῆς ἁμαρ- 
τίας, καὶ Ἰησοῦν προσαγορευθέντα καθὼς ἡμῶν 
προσαγορεύεται Πέτρος vuyhv, ἢ Παῦλος, À ὁτιοῦν 
κύριον ὄνομα. Τηλαυγέστατα τοίνυν ἀποδέδειχται, 
ὅτιπερ εἰ xoi κοινὺν πρᾶγμα προσείληφεν ὁ ἀΐδιος 
Υἱὸς, ὕπερ ἐστὶν ἀσώματον, ἤγουν τὴν ἀνθρωπίνην 
οὐσίαν, ἀλλ' οὖν οὐκ ἀπαγορεύεται σωματωθτγχνα:, 
ἤγουν σαρχωθῆναΐ τε καὶ ἐνανθρωπῇσαι, καθώς φη- 
σιν ὁ παράφρων αἱρετιχός, Kol τοῦτο δὲ πάλιν εἰδέ- 
ναι χρὴ, ὡς οἱ αἱρετίζοντες τούτου δῇ χάριν σπεύ- 
ὅουτι συστῆσαι τὴν φύσιν εἶναι κοινήν τε καὶ μερι- 
χὴν" τὴν μὲν κοινὴν πάσας εἶναι τὰς ὑποστάσεις " 
τὴν δὲ μεριχὴν μίαν ὑπόστασιν λέγοντες, ὅπως ὁμὸν 
)ογηΒὲν τοῦτο καὶ ὀχυρωθϑὲν αὐτοῖς, ὅπλον γένηται 
πρὸς καθαέρεσιν τοῦ ἀληθινοῦ καὶ ἀκαθαιρέτου δό- 
γµατος. El γὰρ τοῦτο τὸ παρ᾽ ἐχείνοις ὡμολογημένον 
ἀληθείας εἴχετο, ἔμελλεν ἄν τις πρὺς τὴν ἐν Χαλκη- 
δόνι συγκροτηβθεῖσαν ἁγιωτάτην φάναι σύνοξην" Εἰπέ 
μοι, αἱ δύο φύσεις αὗται, ἃς ἐν Χριστῷ κπρύττεις 
xotval εἶσιν, À μεριχκαΐ; Εἰ μὲν οὖν ἀποκχρίνοιτο, 
χοινὰς εἶναι, εὐθὺς συλλογίζεται xat! αὐτῆς λέγων, 
Ὅ Χριστὸς ἄρα, κατὰ σὲ, πᾶσα! al τῆς θεότητος ὑπο- 
στάσεις ἐστὶν, ὅπερ ἄτοπον, Εἰ δὲ μερικὰς εἶναι φῇ- 
σειεν, ἐμπεσεῖτα! τῷ τοῦ Νεστορίου Βλασφημήματι, 
ὡς δύο ἐν Χριστῷ ὑποστάσεις ἡμολογοῦσα **, Διὸ τοῖς 
πῆς ἁγίας συνόδου προμάγοις, xal ὑπερασπισταῖς, 
ἀναγκαῖον ἀποδεῖξαι τὴν φύσιν, μῆτε κοινὴν, μὴτε 
pipuxTnw λένεσθαι, ὡς ἐχεῖνοί φασιν " ἀλλὰ κοινὸν 
πρᾶγμα, φεῦγον τὴν ἀτοπίαν ἑκατέρων, ὅπερ οὐκ 
ἔστιν, οὔτε πᾶται at ὑποστάσεις, οὔτε μία ὑπήστα- 
dig, ἀλλὰ τὸ θεωρούμενόν τε καὶ εὐρισκόμενον ὁλι- 
κῶς ἐν ἑκάστῃ τῶν ξαυτοῦ ὑποστάσεων. 


᾿Αποδείχνυται δὲ σὺν Θεῷ τῷ φωτολογοῦντι 
τοιαύταις ἀποδείξεσιν, Πᾶν πρᾶγμα κοινὸν πολλῶν 
ἐστι χατηγορούμενον * εἰ μὲν οὖν ἡ οὖσις χοινῶς 
λεγομένη πᾶσαι αἱ ὑποστάσεις, ἄρα πᾶσαι πασῶν 
ἑαυτῶν κατηγορηθήσονται. Tb δὲ πολλῶν κατηγο- 
ῥούμενον, ὅλον ἐν ἑκάστῳ τῶν πολλῶν εὑρίσχεται, 
ὧν κατηγορεῖται. Κἀντεῦθεν συναχθήσεται πάσας 
τὰς ὑποστάσεις xaU' ἑκάστην ἑαυτῶν ὑπόστασιν 
εὑρίσκεσθαι, ὅπερ ἀδύνατον, ὥστε μὴ εἶναι τὴν 
φύσιν πάσας τὰς ὑποστάσεις, Tv γὰρ φύσιν xac" 


YARLE LECTIONES. 
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1490 


ἐκείνους κοινῶς νοουμένην, δεῖ χατηνορεῖσθαι τῶν À enim secundum illos communiter cogitatam oportct 


ὑποστάσξεων, uh λέγεσθαι τὴν φύσιν, ὡς ἐκεῖνοί 
φᾶσιν, ὡς ἐντεῦθεν ἀπ —M1 El γὰρ ἡ φύσις 
μεριχῇ, mar ἐκείνους νοουμένη, ὑπόστασίς ἔστιν 
ἀνάγχη πᾶσα wot' αὐτοὺς τόν τε Πατέρα, καὶ τὸν 
Yi^v, καὶ τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον τρεῖς μεριχὰς ἀρ'- 
θμεῖσθαι φύσεις, καὶ τρεῖς ὁμολογεῖσθαι θεοὺς, καὶ 
τεεῖς θεότητας, ὃ δὴ βλασφημιῶν ἔστιν ἁπασῶν 
ἀχρυτάτῃ, μᾶλλον δὲ τοῦ Χριστιανισμοῦ παντελὴς 
ἄρνησις ' ὥστε δῆλοι πεφήνασιν ἀνοήτως λέγοντες, 
μερικὴν εἶναι φύσιν, οἱ παράφρανες αἱρετικοὶ, καὶ 
πάντοθεν στεφανηῦται κατ αὐτῶν βασιλικῷ διαδη- 
ματι τῶν ὀρθοδόξων ἡ πίστις, ἡ τὸν Χριστὸν, ἤγουν 
τὸν ἀΐδιον Υἱὸν ἐνηνθρωπηκότα μίαν ὑπάστασιν εἶναι, 
xaX δύη φύσεις ὁμολογοῦσα τὸν αὐτὸν ὁμοῦ Θεόν τε 
xal ἄνθρωπον, ὑποκείμενον τὸν αὐτὸν ταῖς δύο φύ- 
σεσιν πρὸς κατηγηρίαν. Καὶ γὰρ ἑχατέρχ τῶν δύο 
φύσεων κατηγορεῖται αὐτοῦ, xal μεταδίδωσιν αὐτῷ 
τοῦ τε ὀνόματος αὐτῆς, καὶ τοῦ ὁρισμοῦ. “Ὅθεν ὁ 
ἀΐδιος Υἱός ἔστι Θεὸς, ὡς ὁ Πατὴρ, xat τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, καὶ τὸν τοῦ Θεοῦ ὁρισμὸν ἐπιδέχεται, ὧν 
πρόπον ἐκείνων ἔχαστος, καὶ ἔστιν ὁ αὐτὸς ἀΐδιος 
Υἱὺς ἄνθρωπος, ὡς καὶ ἔστιν ἑλῶν ἕκαστος: " xal 
πὸν τοῦ ἀνθρώπου ὀρισμὸν ἐπιδέχεται, ὃν τρόπον 
ἔχείνων ἔχασπος, καὶ ἔστιν ὁ αὐτὸς ἀΐδιος Υἱὸς ἄν- 


θρωπος, ὡς xai ἔστιν ἡμῶν ἕκαστος " xol τὸν τοῦ 


pradicari de multis liypostasibus, non autem. dici 
naluram particularem, ut illi dicunt, quemadmo- 
dum ex his demonstrabitur. Si enim natura par- 
dicularis, ut illi intelligunt, hypostasis est, necesse 
omnino est secundum eos Palrem , et Filium, et 
Spiritum sanetum, tres particulares naluras nu- 
merari, et tres deos dici, et tres deitates, quie est 
summa omnium blasphemia, quin potius Christia- 
uismum penitus negare; quamobrem manifestum 
est amentium hærelicorum esse, quod aiunt. esse 
naluram particularem ; et ex omni parte contra 
eos regia corona redimitur fides orthodoxa, qua 
Christum, seternum seilicet Filium factum hominem 
unam hypostasim esse, et duas naluras confitetur 
eumdem Deum simul et hominem, 369 eumdem 
subjeetum duabus naturis ut de eo priedicentur. 
Utraque enim natura de eo praedicatur, et com- 
niunicat cum eo et nomen et definitionem. Unde 
æternus Filius est Deus, sieut Pater, et Spirites 
sanetus, et definitionem Dei recipit, sieul unus- 
quisque illerum, estque idem æternus Filius homo, 
sieut el unusquisque nostrum ; et definitionem ho- 
minis recipit, id est, animal rationale mortale, men. 
tis et disciplinz capax, sieut unusquisque nostrum. 
ἀνθρώπου ὁρισμὸν ἐπιδέχεται, τοῦτ᾽ ἔστι τὸ εἶναι 


ζῶον λογιχὸν, θνητὸν, καὶ ἐπιστήμης δεκτικὸν, χαθ' ὃν τρόπον ἢ μῶν ἕναστος. 
Ὃ δὲ λέγων τὸν Χριστὸν μίαν εἶναι σύνθετων φύ- ἃ Qui autem dicit Christum unam naluram com- 


σιν, ὡς ἔστι μία σύνθετος 
συφιχῷ,, 


ὑπασταδσις, ὀνόματι Φφιλο- 
τὴν τε φύσιν ταύτην ὀνομάσαι, χαὶ τὴν 
ὑπόστασιν, ὡσαύτως βιασθήπεται. Τὴν μέντοι ὑπό- 
στασιν πάντως χαλέσειεν ἀΐδιον VY ἰὸν iir Mir ih 
Tr δὲ φύσει τίνα χλῆσιν ἄρα ἑφαρμόσειν δυνήσετο 
Εἰ γὰρ Θεὸν ταύτην ὀνομάσειεν, ἀρνήσεται τὴν ὯΝ 
θρωπότττα. Εἰ δὲ ταύτην ἄνθρωπον προσαγορεύς- 
σεῖεν, ἀνελεῖ τὴν Τριάδα, Li δὲ pire Θεὸν μήτε 
ἄνθρωπον ταύτην ὑνομάσειεν, τὸν Ἀριστὸν ἄρα πα- 
ραπτήσεται, uf ss Θεὸν εἶναι, μήτε ἄνθρωπον * καὶ 
πρὺς τῇ αἰσχύνη, καὶ μεγίστῳ περιπεσεῖται βλασ- 
φημήματι, xol ἀπωλείας χάτματι. Ποῖον γὰρ 
ἐφεύροι ὁ δύστηνος τὴἫμε τῇ χενῇ xxi νωβεῖ φύσει 
ἁρμόδιον ὄνομα, 671 μὴ σχινδαψὸς, Y; τραγέλαφος, À 
ἄλλο τι τῶν τοιούτων ; 

Τοῦτο δὲ μάλιστα δεῖ γινώσκειν ὑμᾶς, © φτιλεμα- 
θέστατοι, ὡς ἡμεῖς οἵ ὀρθήδοξαι τὸν Χριστὸν εἶναι 
μίαν σύνθετον ὑπόστασιν λέγοντες, οὐχ ἑτέραν πυρὰ 
Ka τοῦ ἀϊδίου γιοῦ νοοῦμεν ὑπόστασιν, τὴν Léa 

σὰν τῆς Τριάδος" οὐ γὰρ γοιγήν τινα συνεισ- 
ond ἀνεχόμεθα, μὴ γένοιτο  ᾿Αλλ᾽ οὖν ὁ τρόπος 


σαφηνιζέσθω της ὑποστατιχῖς συνθέσεως. Σύνθετον. 


δὴ διχῶς εἶναι τὴν τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ λέγομεν ὑπό- 
στᾶσιν. Λέγεται γὰρ σύνθετος ἐκ θεύότητ 
ὀνθρωπότητος" 


ὃς πάν 
λέγεται πάλιν σύνθετος, ὡς ἐν 
Ψυχῆς καὶ σώματος τῶν ἀνθρώπων ExasToz. ᾿Αλλὰ 
bx θεότητος καὶ ἀνθρωπότητος οὐ λέγεται Κύριος 
σύνθετος, μεταφοριχῶς δέν» πᾶν γὰρ κυρίως σύνθε- 
τον ὃν, οὐκ ἣν παντάπασιν πρὶν À συναφθῆναι 
ἐξ ὧν συντέθειται. Τὸν δὲ Χριστὸν ob φαμεν ἁπλῶς 
μὴ εἶναι παντελῶς πρὸ τῆς συνόδου τῆς θεότητός τε 


positam esse, sicut est una composita hypostasis, 
cogetur nominare nomine philosophico hane, na- 
turam, et similiter hvpostasim, Atque hyposlasim 
quidem omnino vocaveril œternum Filium incar- 
natum. Nature vero quam appellationem. acceni- 
medare poterit? Si enim hane appellet. Deum, 
negabit liumanitalem : sin aulem. liane. appellet 
hominem, tollet Trinitatem. Sin vero hanc neque 
Deum neque hominem mominet, Christum igitur 
statuet neque Deum esse neque hominem, Incidet- 
que in dedecus, eL maximum crimen, et interitum. 
Quad enim nomen miser invenire poterib inani . 
el tardæ nature accommodatum ? non euim 
nomen scindapsus, aul tragelaphus, aut aliud hu- 


p jusuodi. 


lioc autem maxime advertendum vobis, qui stu- 
dio diseendi Lenemini, quod nos orthodoxi, eum 
Christum unam hypostasim compositam esse dici- 
mus, non aliam hypostasim, quam  hypostasiui 
æterni Filii intelligimus, quæ una est Trinitatis ; 
non enim patimur aliquam eognuueu induci, 
absit! Sed deelaremus modum hypasialice com- 
positionis. Compositam quidem dupliciter esse 
ælerni Filii Dei hypostasim dicimus. Dieitur enim 
composila ex divinilate et humanilale : el dicitur 
rursus composita ex anima αἱ eorpore, sicul unus- 
quisque homo. Sed ex deitate et humanitate not 
dicitur proprie composita, sed metaphorice, sive 
wanslate, Omne enim quod proprie composituin 
est, non erat prius quam copulata essent ea, cx 
quibis compositum est. Christum vero non dicimus 
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simpliciter et absolute non esse 253 Christum A καὶ ἀνθρωπότητος ἐξ ὧν συνετέθη * ἀλλὰ τὸν Χρι- 


ante divinitatis Cum humanitate ἃ quibus compo- 
μες conjunctionem : sed dicimus non esse. Chri- 


stum Cum determinatione, prius seilicet. qutm in "ἢ 


co congressum haberent divinitas. ct humanitss, 
quibus congressis in unionem confusionis el mu- 
tationis expertem, Iranslatà est in eum compositio 
a vera conipositione, et modo melaphorieo vocata 
est composila ex deitate et. humanitate, Quod 
enim proprie ex re eompositum est, allo. quodam 
nomine, quom nomine carum rerum ex quibus 
compositum est, nominatur, Homiae enim eompo- 
sito ex auima et corpore, non nominatur nomine 
homiuis anima, neque corpus, Christus tamen 
quodammodo compositus ex z:eterno Filia. et huma- 


nilale, ipse eiernus Filius est Cliristus, tametsi ἡ 


non est appellatus. Ghristus ante. incarnationem 
suam, Hine Seriptur:z sancti, et saneta Nicæna 518 
Patrum a Deo congregata synodus Dominum Jesum 
Christum prædieat ex Patee genilum ante omnia 
sæcula, οἱ siecula fecisse; οἱ omnia ex nihilo fe- 
cisse, ul essent; esseque saüpienliam Palris, et 
verbum, et virtatem. Si autem esset eompositunmi 
ex divinitate et humanitate, id est, Cliristus nuva 
hypostasis praeler æternam, non esset Cliristus ex 
Patre ante omnia sæcula genilus, nec auctor sscu- 
lorum, neque sapientia Patris, et verbum, et vir- 
tus. Sic igitur dicitur Dominus Jesus Christus una 
scilicet composita livpostasis, ex divinitate et hu- 


manitate composita esse, nón sicut dicimus com C 
positum conflari ex quibus consistit, : 


θεότητός τὸ χαὶ ἀνβρωπόσητος αυντεθεῖσθαι, οὖν, ὦ 
Secundo modo Jesus Christus, id est, incarna- 
tus, æternus, unigenitus Filius Dei dieitur eompa- 
situs esse ex anima εἰ corpore, sieut antea dixi- 
nus; quia enim æternus Filius natura Deus factus 
est homo tanquam unus nostrum, manens alioqui 
Deus qualis antea, de eo dicuntur. quæcunque de 
unoquoque nostrum. Dt ergo quisque nostrum com- 
positus est ex anima et corpore, similiter et ipse 
composilus ex anima ef corpore vocatus 051, Do- 
tionstratunm igitur est dupliciter Christum compo 
situm diei, sieut prius dixiinus, ex divinitzte et 
humanita!le; el ex anima ct corpore, aternum Fi- 
lum, id est, unam liypostasii ο, Trinitatis, 
Gui gleria et imperium cam Paire sine pripctpio, οἱ 
Εαπδίο Spiritu in seula seeulorzum. Aen. 
παναγίω αὐτοῦ Πνεύματι 


HI. Beati Thezdori episcopi. Charran (23), cogno- 
mento Abucasre, Dialogus πρὺς τὸν του δρόμου 
ἐμέσης (30), qui petierut wt ratiocinatione dae- 
monstraret. Deum essc. 


εφ 


στὸν λέγομεν μὴ εἶναι Χριστὸν μετὰ πρυσδιορισμοῦ, 
πρὶν Ἠ συνελθεῖν) ἐν αὐτῷ τὴν θεύτητά τε καὶ ἀν- 
θρωπότητῳ * ὧν γαθ᾽ ὑπόστασιν συνδραμουσῶν εἰς 
ἀσύγχυπόν τε καὶ ἄτρεπτον ἔνωσιν, μετενήνεχται 
ἐπ' αὐτὸν ἡ σύνθεσις ἀπὸ τῆς ἀλτθῶς οὔστς συνβθέ- 
σξως, καὶ μετα φορικῷν τρόπῳ κέχλητα!ι συνῇξτος ἐκ 
(εότητόὸς τε καὶ ἀνθρωπότητος. Τὸ γὰρ χυρίως ἔκ 
πράγματος συντιθέμενον, ἄλλῳ τινὶ κατονομάζεται 
παρὰ τῶν πραγμάτων ὀνόματι, ἄφ᾽ ὧν συνετέθη, 
ἅτε τρίτον ἀποτέλεσμα. γεγονὼς, παρὰ τὰ ἄφ' ὧν 
συντέθειται, Τοῦ γὰρ ἀνθρώπου συντεθέντος ἐκ 
ψυχῆς καὶ τώματος, οὗ κατοηνομάζεται τῷ ἄνθρωπος 
ἀνόματι, οὔτε À Ψυχὴ, οὔτε τὸ σῆμα, ᾿Ὃ μέντοι 
Χριστὸς τρόπῳ τινὶ συντεθειμένος ἐξ ἀῑδίου τε 
Υἱοῦ, καὶ τῆς ἀνθρωπότητος, αὐτὸς ὁ ἀΐδιος ΤΙ 
ἐστι ὁ Χριστὸς, εἰ καὶ μὴ Χριστὸς γέχλτται πρὸ 
τες αὑτοῦ οχρκώσεως. Ἐντεῦθεν αἱ ἅγιαι Γραφα! 
πᾶσαν, καὶ À κατὰ Νίκαιαν τῶν ἁγίων τριαχοσίων 
δεχαοχτὼ Πατέρων θεόχλητος σύνοδος, τὸν Κύριον 
Ἰησοῦν Χριστὸν κηρύττουσιν ἐκ τοῦ Πατρὸς γεγεννῇ" 
σθαι πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, καὶ τοὺς αἰῶνας πε- 
ποι χόναι " καὶ Ex τοῦ μὴ ὄντος εἰς τὸ εἶναι τὰ πάντα 
πρε[τ]ενηνογέναι: σοφίαν τε τοῦ Πατρὸς εἶναι, καὶ 
λόγου, xaX δύναμιν, Vi δὲ ἣν τὸ συντεθὲν Ex θεύτη- 
πὰς τε καὶ ἀνθρωπότητος, τοῦτ᾽ ἔστι ὁ Χριστὸς, ὑπό- 
στασις καινὴ παρὰ τὴν ἀΐδιον, οὐχ ἂν sir 6 Χριστὺς 
ix Πατρὸς πρὸ πόντων τῶν αἰώνων γέγεννη μένος, οὖ- 
δὲ ποιρτῆς τῶν αἰώνων, οὔτε σοφία τοῦ Hautes καὶ 
λόγος, καὶ δύναμις, Οὕτω τοίνυν λέγεται ὁ Kpwz 
"Ins00g Χριστὸς, ἤγουν ἡ µία σύνθεπης ὑπόστασις, ÊX 
ausy, πᾶν σύνθετον συγκεῖσθαι, EE ὧν συνέστηκεν, 
᾿Κατὰ δεύτερον ὃξ τρόπον ὁ Κύριος Ἰησοῦς Xpi- 

αεααρχωµένος ἀΐδιος μονογενὴ: 
λέγεται συντεβεῖσθαι ἓν φυχῆς τε 
; 


xoi σώματος, ὡς ἔφθημεν εἰπόντες * ἐπειδὴ γὰρ à 


4 


ἐἴδιος Υἱὸς Θεὸς ὧν φύσει γέγονεν ἀνῆρωπος, ὡς 
2 nme ^ à "7 Π TM 
εἷς ἐξ ἡμῶν, μευενηχὼς Θεὸς οἷος χαὶ πρωην À 


verat wav αὐτοῦ πάντως, ὅσα καὶ ἡμῶν ἑμάστο». 
i T ar - * I δω Fac iim ἢ 
2 ων. NAT τος “ALU + PE ow ται ἐ ὦ δα j dm. ὦ 
Ὡς οὖν Έπαστος dj ἀνθετός ἐστι ἐχ Ψυχῆς 15 
σώματος, καὶ αὐτὸς παραπτσ:ωςηρῖν KEY pr Aat 
ἔχ ψυχῆς πὲ καὶ σώματος' διχῶς ὅρα παφῶς ἀποδεῦξι- 
χται τὸν Κριστὸν σύνθετων λέγεσθαι, κος ἃ προετοῆ- 
χᾶμεν, Ex τε ὑξότυ πος πὲ καὶ ἀνθριωπόττητας, καὶ Et 
Ψυχῆς καὶ σώματος, τὸν ἀΐδιον Υἱῶν ὄντα, TOUT 
1 ἡ ΓῚ me Li * * ῥ κ ΓῚ il re , 
ἔστι, τὴν μίαν τῆς Τριάδος ὑπόστασιν, Qj σα 
καὶ vb κράτος σὺν τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, καὶ cu 


Ld " £. πα E m. " ὁ ^ * LU 
εἰς ποὺς ἄπεράντους αἰῶνας τῶν αἰωνῶ», A:ufy. 


i. 


λιάϊονος Θεοδώρου τοῦ yeyorótoc ἐπισλοπου 
- Καρῶν, τὸ &xíx nv Αξουμαρα, γενόμενοι πρὺς 
τὸν τοῦ δρήµου Εμέσης, αἰτησάμενον ἀποῦει £u 
ἀποδοθῆγαι αὑτῷ ἀποογισμοῦ, ὅτι ἔστι θεός. 


(Francisco Turrigno interprete.) 


Littera. ἃ Orithodoxum desiquat. Littera. B. in[i- 
Gs en. | 
ij. Beunoustra esse Deum. 


Πρόσκειται οὖν τῷ μὲν προσώπῳ του "OpBcéc- 
ἔευ, À, τῷ δὲ τοῦ Απίστου B. : 
B. ᾿Απόξος, ὦ υὗτος, ἀπόδειξιν ὅτι ἔστι θεός. 


MOT.E. 


re 


(58) Loge Carm, Fult eniin Cartyr. episcopus, 
poa ατα in Mosoposun a. 


i59) Genebr, vertit : ctun. Emeseno eursore, Ma: 


lim, can prefecto eursorum, seu veredariorunt, quem 
ἀπ ἢ yocant ΟΠ ΠΟ Ὑ{{1Σ 9 0} AU A ET TU τοῦ 
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A. Ἅπας αριθμὰς προσδεχόµενος προσθήκην, κα. A À. Omnis numerus qui recipi accessiunem, 


πέρας ἐπιδέχεται, Ὃ οὖν τῶν ἀνθρώπων ἀριθμὸς 
ἐπιδεχόμενος προσθήκην, πεπερασμένος ἑἐστὶν, εἰ 
καὶ ἡμεῖς ἀγνοοῦμεν τὴν ποσότητα, ἀλλ' ὑποθώμε- 
Üx συντομίας καὶ σαφηνείας ἕνεκεν, εἶναι τοὺς 
πάντας ἀνθρώπους ἑκατόν, ᾿Αδύνατον δὲ τούτου: 
ἅπαντας γεννητοὺς ὑπάρχειν" ἐξ ἀλλήλων μὲν vào 
γενεαλογοῦνται" ἀλλὰ ἀναποδίζων ὁ νοῦς τὴν γενεα- 
ἀργίαν ἐπὶ τὰ ἄνω, εἰς ἕνα καταντᾷ πάντως àviy- 
νήτον, Ou γὰρ ἐνδέχεται ἐπὶ τὸν πρῶτον ἐλθόντας 
εἰπεῖν, αὐτὸν ἐξ ἄλλου γεγεννῆσθαι" ἐπεὶ κἀχεῖνος 
ἐξ ἑτέρου γεγεννημένος ἂν εἴη, μέχρις ἂν ἐπὶ τὸν 
πρώτον ἀγέννητον τὸν νοῦν ἐπερείσωμεν. ᾿Ανάγκη 
Ξοίνυν τοῦτον, ἢ ἐκ τῆς γῆς φῦναι, καθάπερ τὰ βλα- 
στήματα, ἢ ἀΐδιον εἶναι, ἢ ὑπό τινος δη κτουργοῦ πε- 
ποιῆσθαι. ᾿Αλλ᾽ εἰ μὲν Ex τῆς γῆς ἐδεθδλαστήχει καὶ 
εἰς ἔτι ἂν ἄχρι του παρόντος ἐπέρους ἐδλάττανεν, 
ὥσπερ καὶ τῶν δένδρων καὶ βοτανῶν εἴδη. Ἐπειρῃ 
ὃ οὐχ ὁρῶμεν τοῦτο γινήμενον, δῆλον ὅτι οὐδὲ τὸν 
πρῶτον ἐδλάστησεν, Οὐδὲ μὴν ἀΐδιος ἦν. El γὰρ 
ἄναρχος xai ἀΐδιος ὑπῆρχεν, οὐκ ἂν ἐτεθνήκει, 
οὐδ᾽ ἂν ἀπώλεπο. Th γὰρ ἄναρχον, καὶ ἀτελεύτη- 
τον. Λείπεται τοιγαροῦν αὐτὸν πεποιῆσθαι 31, τὸ δὲ 
πεποιημένον ἔχει ποιητὴν, "Apa τῶν. ἀνθρώπων ἐστὶ 
Κτίστης τε καὶ motncfc. 

Δέχου 65 καὶ ἄλλην ἀπόδειξιν εἰς θεογνωσίαν χαθ- 
οὔηγοῦσαν, Εἰπέ μοι, εἰ βῶλον ix τῆς γῆς λαθὼν Eg! 
ὑψηλὸν ἀναδαίην δωμάτιον, κἀκεῖθεν τοῦτον 
ἀφείην, οὐχὶ φύσει πατωφερῆς ὧν, ἐπὶ τὰ κάτω δι- 
Ἡνενῶς φέρεται, μέχρις ἂν ἐπὶ στερεώτερον xol 
ἀκίνητον ἐρεισθῇ; 

B. Nat. 

À. Οὕτως καὶ ἡ vg: ix ykp τοῦ μέρους τὸ πᾶν 
καταλα μθάνεται. El μὴ γὰρ κάτωθεν εἶχέν τι στε- 
βεώτερην ὑπερεῖδον αὐτὴν, οὐκ ἂν ἔληξεν κότω DE 
βομένη, NZw δὲ ταύτην ἀρῶμεν ἀσάλευτου. "Ἔστιν 
ἄρχ δύναμίς τις ἰσχυροτέρα ἢ ταύτην ὑπερείδουσα 
xal βαστάζουσα, Ἆτις ἐστὶν 6 τοῦ Θεοῦ Λλάγης, ἘΠ 
yàp ἕτερον ὑπεῖναι σῶμα φαίη τις ὑπερεῖδον αὐτὴν, 
πὶ τὸ κἀκεῖνο βαστάξζον ; καὶ οὕτω διατείνων τὴν 
ἔρευναν 6 λογισμὸς, où παύεται ὄχρις ἂν ἐπί τι 
πέρας στῇ βασταζομένων, Οὐ γὰρ ἂν ἄπειρος 
κάτωθεν εἴη, ἄνωθεν περατονµένη. Τὸ vio EE ἑνὸς 
μέρους πεπερατωμένον, καὶ £x τοῦ ἄλλου δῆλον ὅτι 
πέρας ἕξει, Ei γὰρ σπαρτίον καθ᾽ ὑπόθεσιν ἣν ix 
τοῦδε τοῦ pépous τῆς γῆς, ἕως τοῦ ὅτέσου διῆκον 
μέρους, ἐπιλαβόμενος δὲ τοῦ ἐπιφαινομένου ἄκρου 
τοῦ σπαρτίου, ἐξείλχυσα δύο, ἢ τρεῖς πήγεις, οὐχὶ 
καὶ ἔκ τοῦ ἑτέρου ἀφονοῖς μέρους, ἀνάγκη ἀποσπα- 
σθήναι τὸ ἄκρον τοῦ σπαρτίου, ἐξελχόμενον ἐπὶ τὰ 
ἄνω τοσοῦτον, χαθύσον ἐξείληνσα μέτρον; Ἐντεῦθεν 
ἔπτε σαφῶς εἰδέγαι τὴν γῆν τὸ πέοας ἔχειν χάτω- 
"Ὥστε ἐκ τούτων ἀποδέδειχται, ὅτι τῶν ὄντων 


finem quoque recipit. Numerus igitur hominum 
accessionem recipiens, finitus est, quamvis nos 
quantus sil ignoremus, sed ponamus, brevitatis 
el declarationis gratia, omnes homines esse cen- 
Lum. Fieri non potest ut bi homines fuerint geniti. 
Alii quidem ex 4liis ortum ducunt, sed mens ralio- 
nem orlus et originis Sursum revocans, omnino 
ad unum non genitum evadit, Cum enim ad pri- 
mum devenerit, non potest dicere ex alio ortum 
esse, quia et ille alius ex alio item generatus 
essct, donee in primo mens cousistat fixa. Necesse 
igitur est et terra natum esse hune instar arba- 
rum, aut slernum esse, aut ab aliquo creatore 
factum esse, Sed si e terra ortus fuisset, adliuc 


? usque in hodiernum diem alios terra proerearet, 


sieut fit in genere arborum et lierbarum. Àt quia 
hoc fieri non videmus, manifestum est. neque 
primum proereasse. Sed nec ælernus erat. Si 
enin principio caruisset, essetque zeternus, ΠΙΠ- 
quam mortuus fuisset, neque inlerisset. Quod enia 
principium non habet, neque finem habet. Relin- 
quitur igitur ut factus fuerit. Quod autem factum 
est, auctorem liabet. Est igitur Creator et auctor 
hominum Deus. 

Accipe aliam demonstrattonem, quæ ad cognitie- 
nem Dei deducit. Die. milii, si glebam e terra acci- 
perem, et iu altum tectum ascenderem, et inde liae 
dimillerem, an non natura perpetuo deorsum fer- 
retur, quousque in inlirmiore quopiam el immo- 


bili firmaretur? 


B, Maxime.. 

À. 365 Sic etiam terra; ex parte enim intel- 
Igitur. totum, Nisi enim haberet aliquid firmius, 
quod. ipsam fuleiret, nunquam desineret ferri 
deorsum, Nune autem videmus hane immetam. 
Est igitur. vis aliqua fortior, quee hauc. sustinet 
et portat, qus est Verbum Dei. Si enim dicas 
aliud corpus subesse, quod eam sustineat, quid 
eril quod. illud ipsum corpus partat et. sustinet ἢ 
alque ila cogitalio scrulari pergens, non cessi- 
bit quousque quiescat in aliquo termino, el ex- 
tremo, quod sustinelur. Non enim cst inferne in- 
finitum quod est superne terminatum. Quoi enim 
est ex una parte Lerminatum, etiam ex alia ter- 
miuum habcbit, Nam si funis, ul ilà ponamus, ex 
hac parte terra usque ad alteram parlem pertin- 
gaL,ipse vero summam: partem funis, qui videtur, 
apprehendam, et duobus aus tribus éubilis eun 
protendam, annon necesse erin ex altera parte, 
qui non apparet, avelli summam partem funis 
Lanto spatio sursum altractam, quanto ex altera 
parte attraxi ? Hinelicet perspicue cognoscere, ha- 
bere Lerram linem inferne. Quare ex his demon- 
stralum est. esse Deum omnium rerum auctore, 


VARLÆ LECTIONES, 


P ἢ 
^ αὐτὸ πεποίτται. 


1495 


THEODORI ABUCARÆ 


1436 


B. Pulcherrime demonstrasti. Et eratiam habeo A — B. Καλῶς πάνυ ἀπέδειξας. Kat χάριν ἔχω σοι τῆς 


pro utilitate mihi allata. Unde aulem demonsira- 
bis, hunc auctorem habere Filium ? 

A. Nonne seis aliud esse pereussum, aliud per- 
cutiens? aliud. videns, aliud quod videtur? aliud 
cognoscens, aliud quod cognoscitur ἢ 

B. Maxime. Sie enim omnino habet, Non enim 
potest idem esse agens el patiens. 

A. Deus vero annon est quiddam simplex et 
penitus purum, immistum et a compositione alie- 
num ? 

B. Sie oportet esse. 

À. Quod igitur est ex toto simplex, et per om- 
nia unum, quomodo seipsum cognoscit? Conces- 
sum est enim aliud esse quod eognoscit, el aliud 
quod cognoscitur, Et hoe maxime spectatur et 
cernitur in simplicibus, et μονομερέτι, id est, unius 
modi. Quod enim ex partibus composilum est, po- 
terit forte una »arte videre, et alia videri : quod 
aulem ejusmodi est, mneeessario composilionem 
secum infert; Deus autem non potest esse com- 
positus, qui est. supra omnem simplieitatem et 
omnem vacationem maleria: ; quare necesse esl 
ülterum duorum dicere, aut quod se ipsum cogno- 
scii Deus, et ita erit. compositus, et rursus pri- 
ium, quod posuisli el concessisti, everletur, 
Posuisti enim aliud esse quod 366 cognoscit, 
οἱ aliud quod cognoscitur: aut quod se ipsum 
ignoret, qued est valde absurdum. 

D. Non potest contradiei. : 

Α. Igitur, quandoquidem utrumque est absur- 
dum, quomodo seipsum cognoscit Deus manens in 
simplicitate ? 

D. Non intelligo. quomodo. 

À. Omnis cognitio liL uno quopiam ex quinque 
modis. Àut enim coguoscilur ἐκ τῆς ἰδίας ὑπάρ- 
ξεως, id est, ex propria essentia, ut cum videns 
aliquem, cognôsco esse album vel nigrum, Ca 
pillo erispo vel non erispe, formosum vel défors 
mem, longum aul curtuui : aub cognoscitur ex Si- 
mili, id est, ex eadein sulistantia et ratura : vérbi 
gratia, unde cognoscis, quad habes cor, et hepar, 
eL splenem, οἱ reliquam. interiorem formationent, 
el dispositionem quam nunquam vidisti, nisi ex 
alio ejusdem nature, ex quo le cognovisti talem 
esse? ex similibus enim comprehenduntur. Tertius 
modus, ex vesligio quodam sepe res cognoscitur, 
ut si transeam per agrum aliquem aratum et cul- 
Lum, ab aliquo. excultuni esse ex vestigio eogno- 
εσο, quamvis non viderim araleres. El rursus, 
si aliqua arte undique muris cincta videam Le- 


lum aut lapidem in sublime emissum, intelligo ab 


aliquo emissum esse. Quartus modus, cum ah- 
quis cognoscilur ex imagine. Si enim teneam spe- 
culum, et formam in eo apparentem alicujus re- 
tro stantis, et in speculum intuentis spectem, 


ὠφελείας. Πόθεν δὲ τοῦτον τὸν ποιητὴν ἀποδείξεις, 
Ἐπὴν ἔχειν ; 

ἃ. Οὐχ viaa ὅτι ἄλλο ἐστὶ τὸ τύπτον, καὶ ἄλλο τὸ 
πυπτόµενον, καὶ ἄλλο τὸ βλέπον, καὶ ἄλλο τὸ βλεπόμε- 
νου, καὶ ἄλλο τὸ γινῶσχον, καὶ ἄλλο τὸ γινωσκόμενον ; 

B. Nat, τοῦτο πάντως οὕτως ἔχει. Οὐ γὰρ δύναται 
τὸ αὐτὰ εἶναι τὸ ἐνεργοῦν χαὶ τὸ πάσχον, 

ἃ. Ὃ üt Θεὰς οὐχὶ ἀπλοῦν ἔστι, καὶ παντελῶς 
ἄκρατον, καὶ ἀμιγὲς, καὶ ἀσύνθετον; 


B. Οὕτως ὥφειλεν εἶναι. 

A, Τὸ οὖν πάντη ἁπλοῦν, καὶ ἕν χατὰ πόντα, mis 
ἑαυτὸ γινώσκει; Δέδοται γὰρ ἄλλο εἶναι τὸ γινῶ- 
σχον, καὶ ἄλλο τὸ γινωσκόμενον. Καὶ τοῦτο μάλιστα 
θεωρεῖται ἐπὶ τῶν μονομερῶν καὶ ἁπλῶν, Τῶν γὰρ 
hy μέρων ?* συγκειμένων τάχα δυνήσεται μέρος μὲν 
ὁρᾶν, μέρος δέ τι ὁρᾶσθαι, καί τι μὲν γινώσκειν, τῇ 
δὲ γινώσχεσθαι" τὸ τοιοῦτον δὲ σύνθεσιν ἐξ ἀνάνχης 
εἰσάγει. Ὁ δὲ Θεὸς, συνθέσεως πάσης ἀνεπίδεκτος, 
ὁ πάσης ἀθλίας καὶ ἀπλότητος ἐπέχεινα " ὀἀνάγνη 
τοίνυν δυοῖν θάτερον εἰπεῖν, À ὅτι ἑαυτὸν γινώσκει 
ὁ Θεὸς, καὶ οὕτως ἐστὶ σύνθετος, καὶ πάλιν, ἡ πρώτῃ 
σύνθετις, καὶ ὁμολογία ἀνατραπήσεταε, ἄλλο μὲν 
πιθειλένην τὸ γινῶσχον εἶναι, ἄλλο δὲ τὸ γινωσχό- 
μένον" ἢ ἐν ἀγνοίᾳ ἕαυτοῦ τὸν Θεὺν καθεστᾶναι, 
ὅπερ καὶ αὐτὸ λίαν ἄτοπον, 


B. ᾿Αναντίῤῥητος ὁ λόγος. 
A, Ἐπεὶ οὖν ἄμφω πεφύκασιν ὅτοπα, πῶς ἑαυτὸν 
ὁ Εεὶς εἴσεται μένων ἐν τῇ ἀπλότητι; 


D, Οὐ συνερῶ πῶς. 

A. Πᾶσα γνῶσις καθ᾽ ἕνα τρόπον γίνεται, Ἢ γὰρ 
ἐκ τῆς ἰδίας ὑπάρξεως γινώσκεται, ὡς ἅτ᾽ ἂν ἴδω τινὰ, 
ψινώσχω, εἰ λευχός ἔστιν ἢ μέλας, ἢ οὐλόθριξ ἢ, ἀτιλό- 
θριξ, ἢ εὐειδὴς ἢ δυσειδῆς, μακρὸς ἡ κολοθός" ἢ ἐκ τοῦ 
δικαΐου, ἤγουν ὁμοουσίου καὶ ἐμοφυοῦς, οἷον πόθεν 
γινώσχεις, ὅτι καρδίαν ἔχεις, καὶ ἧπαρ, χοὶ σπλῆνα, 
καὶ τὴν ἔνδον λοιπὴν διάπλαπιν, καὶ οἰκονοιίαν, ἣν 
οὐχ ἑώρακας πώποτς εἰ μὴ ἐξ ἄλλου ὑμοφυοῦς, ἐξ 
οὖ σε αὑτὸν τοιοῦτον ὑπάρχει» ἐπέγνωνας. Ἔκ γὰρ 
τῶν ὁμοίων τὰ ὅμοια καταλαμθάνεται. Τρίτον, ἐξ 
ἔχνους τινὸς πολλάκις γνωρίζεται τὸ πρᾶγμα, οἷον, 
Εἰ παρέλθοιμι διά τινος ἀρούρας Προτριασμένης, καὶ 
εἰργασμένης ὑπό τινὸς εἰργάσθαι ταύτην γινώσχω 
ἐκ τοῦ ἴχνους, εἰ καὶ τοὺς ἀρόσαντας οὐ τεθέαμαι, 
Kai πάλιν, εἰ ἀπό τινος πύργου πετειχισιμένου πάν- 
robes ἴδω βέλος À λίθον εἰς ὕψος ἀκοντιζόμενον, ὑπό 
τινος ἑξτκοντίσθαι χαταλαμθάνοµαι. Τέταρτον ἐξ 
ἰνδάλιιατος πολλάκις γινώσχεταί τις, El γὰρ χατέχων 
ἔσηπτρον μορφὴν τινος ὄπισθέν µου ἱσταμέγου, “αὶ 
ἐνατενίζοντας εἰχονισθεῖσαν ἐν αὐτῷ κατοπτρίσομαι, 
Γινώσχω, εἰ φαλακρός ἐστιν, À σιμὸς, T] γρυπὸᾶς, À 
μεγαλόφθαλμος, ἀπὸ τοῦ ἐντυπωθέντος τῷ ἐσόπτρῳ 
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ὁμοιώματος. Πέμπτον, kx τῶν ἐναντίων τὰ ἐναντία A cognosco, ulrum ille calvitiem habeat, aut sit si- 


γινώσχεται πολλάκις, ὡς, ὅτε τῷ "AG εἶπεν ὗ Θεὸς, 
c Ἡ δ᾽ ἂν ἡμέρᾳ φάγῃ ἀπὸ τοῦ ξύλου, θανάτῳ ἀπο- 
Bas. » Πόθεν ᾖδει ὁ ἸΑδάμ, τί ἐστι θάνατος, μηδέ- 
ποτε αὐτὸν ξωρακώς ; οὐ γὰρ προεῖδεν P cae 
τινα, εἰ μὴ ἐκ νοῦ ἐνχντίου, ἤγουν Ex τῆς ζωής 

γὰρ στέρησις τῆς ζωτς δῆλον ὅτι θάνατος, οὗ τως 
καὶ ὁ πλούσιως τὴν πενίαν, wa ὁ ὑγιὴς τὴν νόσον 
ἐπίστατα,. : 


. luum. 


mus, aul naso adunco, vel magnis oculis, a simi- 
litudine in speculo expressa. Quintus ntodus, sarpe- 
numero contraria ex contrariis cognoscuntur, 
ut cum dixit Deus Adæ: « Quocunque die ex li- 
gno comederis, morte morieris. + Unile cogno- 
vit Ádam quid esset mors, cum nunquam eam 
vidisset? non enim prius viderat aliquem mor- 
Cognovil scilicet ex contrario, id est, ex 


vila; privatio enim vitæ mors est, Sie dives paupertatem cognoscit, et sanus morbum. 


Κατὰ ποῖον οὖν τῶν πέντε τρόπων τούτων ἑαυτὸν 
ὁ Θεὸς οἶδεν: ἐξ αὐτοῦ γινώσχειν ἑαυτὸν οὐ δύναται. 
Τοῦτο γὰρ δέδοτα!, ἄλλον εἶναι τὸν γινώσχοντα, γαὶ 
ἄλλο τὸ γινωσχόμενον, οὐδὲ μὴν ἐξ ἴχνους τινός. Τὰ 
γὰρ ποιῆματὰ πολλῷ δεύτερα καὶ κατώτερα”. ἀλλ 
οὔτε δι’ ἐσόπτρου, οὔτε διά τινος τῶν τεσσάρων τρό- 
πων" ἀνάγκη τοίνυν εἶναί τινα κατὰ πάντα ὅμοιον, 
ἤγουν ὁμοούσιον, καὶ συναῖδιον τῷ Θεῷ ἐξ οὗ γνοίη 
ἑαυτὸν, ἵνα μὴ ἀγνοῶν ἑαυτὸν καταλείποιτο ' ὁρῶν 
γὰρ 6 Θεὸς τὸν ξαυτοῦ Υἱὼν, ὅμοιον ἑαυτῷ, κατὰ 
πάντα, ἑαυτὸν ἓν ἐκείνῳ ὁρᾷ " αὐτὸς γάρ ἔστιν ἢ 
εἰκὼν τοῦ Θεοῦ τοῦ ἀοράτου, γαὶ ὁ χαραντήρ τις 
ὑποστάσεως αὐτοῦ, 

B. "Έστω δῇ, τὸν θεὺν ἔχειν τινὰ συναΐδιον, ὅμοιον, 
ὅπως ἑαυτὸν ἀπ᾽ ἐκείνου γινώσχοι. Πόθεν ἀποδεί- 
ξεις ὅτι υἱός ἐστιν; 


A. "Ἔοικεν τοῖς τῆς δικαιοσύνης ἑρασταῖς Tu 


αὐτῷ μέτρῳ καὶ ζυγῷ, ᾧ μετροῦνταί τε καὶ στα- 
θμῶντα:, ἀντιμετρεῖν τε καὶ ἀντ'σταθμίζειν. Εἰ γὰρ 
εἴην εἰληφὼς παρὰ σοῦ χρυσίνους ἑκατὸν, ἐθέλοιμι δὲ 
σοι τούτους ἀποδοῦναι. τῷ ζυγῷ, à σταβµ. σάµ.ενος 
εἴληφα, ἐκείνῳ al σὺ παρ᾽ ἐμοῦ οὐχ ἑτέρῳ ἄπολα- 

δεῖν ὀφείλεις. Στάθμιον γὰρ μικρὸν, καὶ μέγα ἐμὲ- 
σησεν ἡ ψυχή μου, φηοῦν ὁ θεός, Πόθεν ἐπιαστά- 
μεῦα, ὅτι ἔστιν Θεὸς, καὶ τὰ τοῦ Θεοῦ iOuopata ; 
οὐχὶ ἐκ τῶν παρ ἡμῖν; E! γὰρ αὐτὸν οὐχ ἑωράκαμεν 
πώποτε, οὐδ᾽ ἐκ τῶν αὐτοῦ ποιημάτων αὐτὸν χατὰ- 
Ἰαθανόμεῖα, ἄνάνγη πᾶσα ἓν παντελεῖ δεαρχεῖν 
ἡμᾶς ἀγνωσί τοῦ Θεοῦ, "Ex τῶν οὖν map! ἡμῖν τι- 
μιωτέρων τὸν θεὸν διαγράφομεν, τὰ ἡμῖν Entou| - 


θαίνοντα συμπτώματα παντελῶς ὑπεξαιροῦντες. ἃ 
τῶν ὑπὸ Θεοῦ λεγομένων. Οἷόν ἐστι παρ᾽ huy & ἊΝ 
καὶ θάνατος. Τίνι πρέπει ἡμῖν τὸν Θεὸν χαρακτηρί- 
σαι, πῇ ζωῇ, T] τῷ θανάτῳ; 

B. Δηλονότ, τῇ ζωῇ. 

A. Λέγομεν αὖν, ὅτι ὁ θεὺς ζωὴ, καὶ ζῶν ἔστιν, 
᾿Αλλ᾽ ἐπειδν map ἡμῖν ἡ ζωὴ καὶ ἀρχἢν ἔχει, καὶ 
τέλος, καὶ ἐνδεῆς ἐστι" χρήξει γὰρ τῆς ἔξωθεν ἐπιῤ- 
fons, τῆς τοῦ ἀέρος 
ἀναπνοῆς, καὶ τῶν τοιούτων, ἐξ ὧν ἡ σύστασις τῆς 
ἡμετέρας ζωῆς. Ταῦτα πάντα τὰ συμπτώματα, καὶ 
ἐλαττώματα χάτω θέντες, xal ἀφελόντες, λέγομεν, 
τὸν Θεὸν ζῇν ζωῆν, καὶ τοιαύτην τοῖν, τὴν μήτε 
ἀργὴν μὴτε τέλος μήτε τινὺς παντελῶς 
τῶν ἔξωθεν χρήζουσαν, Ἢ οὐχ οὕτως Ln goi Gaz? ; 

D. Καὶ πάνυ θαυμασίως, καὶ εὐστοχώτατα ἐκ τῶν 


βρωσεώς τε, καὶ πύσεως, χαὶ 


ἔχουσαν, 


4* Prov, xx, 10, 


C 


Quo igilur modo ex his quinque cognoseit 
Deus seipsum? cognoscere seipsum e se scilicet 
non potest : hoc enim datum est, aljuni esse qui 
coguoscit, οἱ alium qui eoznoscilur. Nee ex ve- 
sligio aliquo ; quae enim facia sunl, multo sunt 
inferiora : neque. per speculum , nec alio ex qua- 
tuor modis; necesse igitur est esse aliquem per 
ómnia similem, id est, homousion ΟἹ eesternum 
Dco, ex quo cognoscat seipsum, ue reliquum sit 
ienorare 307 seipsum : videns enim Deus Filiutn 
suum sibi per ownia similem, se ipse in illo videt, 
ipse enim Filius est imago Dei invisibilis, el fi- 
gura substantiae ejus. 

B. Esto, habeat Deus aliquem co&lernum si- 
milem, ut ex illo se ipse cognoseat. Unde deimon- 
strabis filium esse? 


A. Decet justitix:e amatores eadem mensura et 
lance, qua meliunlur et ponderant, remelirl el 
rependere. Si enim a Le accepissem centum au- 
reos nummos, vellemque hos tibi reddere, ca 
lance qua appensos accepi, eL nom alia, a me re- 
cipere debes. Pondus enim parvum el magnuin 
odiviL anima mea d°, ait Deus. Unde scimus, si Deus 
est, ejusque proprietates ? annon ex iis qui 
apud nos sunt? Etenim si nunquam eum vidimus, 
nee ex creaturis ejus eum cognoseinus, necesse 
omnino est nos Deum Jeuorare, Jzitur ex ils, qua 
apud nos sunt. nobiliora, Deum  deseribiraus, eas 
penitus quæ nobis accidunt aberrationes eximen- 
tes ὁ numero earum qui de Deo dicuntur. Veibit 
gratia, apud nos est vita et mors : quo dccet nus 
signare Deuin, vita, an morte? 


B. Vita seilicet. 

A. Dicimus igitur Deum vivere, él viventem 
esse. Sed quia apud mos vila et principium ha- 
het et finem, et indiget ; indiget enim 115 qua 
extrinsecus influunt, ut cibo, ct potu, et respira- 
tione aeris, et aliis hujusmodi, ex quibus vila no- 
stra constat. His omnibus, quie accidunt, seposi- 
tis ae remotis, dicimus Deum vivere vitàm que 
neque principium habet neque finem, nec ulla 
prorsus re extrinsecus indiget. Annon videtur 
tibi sic esse? 

p. Admirabiliter, ét quam optime conjici polest, 
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nec aliter possumus de eo loqui. 

À. Ad eumdem modum, amice, debesintellizere 
de reliquis. Est apud nas aspectus et czecitas. Relicta 
cæcilate, Deum dicimus videntem ἀπαθῶς, id est, 
non patieudo, id est, removentes ab eo passionés 
visionis, Est enim Deus in omnibus ἀπαθὴς, id 
est alienus à passione. Similiter auditus et 
50 surdilas est apud nos. Deum dicemus au- 
dientem, et uon surdum. Suniliter in reliquis, 


B. Pulchre et demonstranter dixisti. Eadem 
lance, juslissimé, qui conseelaria sunl iu. hoc 
sermone, redde mili. 

À. Quid apud nos est illustrius, ac majoris di- 
gnitatis, fecunditas, an infecunditas? generatio, 
an sterilitas? Si enim hoc contendis, et injustus 
sis, ego eriam conlendam mortem esse vita me. 
HOrem, el cæcitatém ac surditatem aspectu et 
anditu honoratiora : ecquid ista contentione ab- 
surdius, el magis ridendum esse possit? 

B. Sane demonstrasti Deum esse fecundum et 
generanlem , idque esse citra ullam centrover- 
siam nobilius : 
quam sterilem et infrugiferum esse. AL generatio- 
nem sequunlur passiones. 

A, Bone δι sapiens vir, jam prius constitui- 
mus habere Deum nobilissima eorum quie apud 
nos sunt absque iis qua consequuntur, qua παθῇ- 
para et συμπτώματα dicuntur. 

B. Et satis, et plune, ac vere de hoc tractasti, 
quod Deus sit, et Filium liabeat, Sed. quare non 
multos genuit, ut per plures princeps et résha- 
tor esset? 

A, Quia oporteret ut unum ex tribus fieret, aut 
genuisse infiuilos , et in saeculum sæculi, et per- 
petuo; aut cerlo numero, verbi gratia, centum 
aut unum, Si infinitos genuissel, eL perpeluo, 
nunquam quiesceret ejas desiderium, neque ejus 
voluntas unquam implela esset. Sin vero certos 
eL finilos, ut centum, generasset, qua de causaà 
hoc faceret ? profecto quia unus nou salis esset 
ad implendouw omne desiderium. ejus, omnenique 
voluntatom. ldceireo enim opus esset pluribus, 
Quoi quidem si dederimus, sequitur imperfeetuim 
et indigentem esse Filium, neque sibi sullicere, 
Quod si Filius sit indigens, est aulem æqualis 
et similis Patri, ut demonstratum est, erit. igitur 
etiam Deus Pater. imperfectus, et indigens (sed 
propitius sis mihi, Domine}, et non per se suffi- 
ciens, quod quidem. absurdum est. Sin vero per- 
fectus est Filius sieut. Pater, non opus est aliis. 
Die mili, nonne tibi ita videtur? 

B. Sane quidem. 

à, Age : reliqua animalia suntne rationis et li- 
beri arbitrii cxpertia ? 


THEODORI 
Deum describis, neque potes aliunde cognosci, A 


gigneré enim  prasianlius est. 
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nus ἡμῖν τὸν θεὸν διαγράφεις, καὶ οὐχ ἔστιν αὐτὸν 
ἄλλοθεν εἰδέναι, ἢ ἄλλως εἰπεῖν. 

À, Οὕτως, ὦ φίλος, ἐπὶ τῶν λοιπῶν pot. νόει ἢ, 
"Est: παρ᾽ ἡμῖν ὅσασις, καὶ τύφλωσις. Τὴν τύφλω- 
σιν ἀφέντες, τὸν Θεὸν λέγομεν épartxby ἀπαθῶς, 
fiot, τὰ τῆς ὁράσεις ἐξοοίζοντες πόθη ἀπ᾿ αὐτοῦ, 
Ἐν πᾶσ: γάρ ἔστιν ὃ Θεὸς ἀπαθής, Ὡσαύτως àxot 
xal χῴώφωσις παρ᾽ ἡμῖν. ᾽Ακουστικὸν, οὐ χωφὸν 
ἐροῦμεν τὸν Θεόν, "Ωσαύτως δὲ, xol τὰ λοιπά "*. 


Β. Πάνυ γε γυλῶς xai ἀποδέχτως εἴρηκας, Τῷ 
αὐτῷ οὖν ζυγῷ, ᾧ διχαιότατε, τὴν τοῦ λόγου &xo- 
λουθίαν ἀνταπύδος μοι, 

À, Τί παρ ἡμῖν τιμαλφέστερον, τὸ γόνιμον, À τὸ 
ἄγονον; γένεσις, À στείρωσ.ς; εἰ γὰρ ἐν τούτῳ 
Φιλονεικοίης, καὶ ἀδικοίης, φιλονεικήσω χἀγὼ, ὅτι 
καὶ ὁ θάνατος τῆς ζωῆς κρείσσων, καὶ ἡ τύφλωσις, 
καὶ ἡ χώφωσις τῆς ὁράσεως καὶ ἁχοῖς τιμιωτέρα, 
la τί ἂν τῆσδε τῆς φιλονεικίας ἑκτοπώτερύν τε, ἢ 
καταγελαστότερον, . 

B. "Όντως ἀπέδειξας ὅτι γόνιμος ὁ Θεὸς, καὶ γεν- 
νητικός" πάσης γὰρ ἀντιλογίας ἀργούσης τιμιώτερον. 
πὺ γεννᾷν τὸς στειθρώσεως xal ἀκαρπίας. ᾿λλλὰ τῇ 
γεννήσει παρέπεται πάθτ. 


A. Ἰλλλ, ἀγαθὲ καὶ σοφὲ, προδιεστειλάμεθα τὸ 
Θεῖον κεκτῆσθαι τὰ παρ᾽ ἡμῖν τιμιώτατα, ἄνευ τῆς 
ἐπακολουθούσης αὐτοῖς τῶν παθημάτων καὶ συμπτω- 
μάτων συμθάσεως. 

B. ᾽Αρκούντως περὶ πούτου, xoX σαφῶς, καὶ ἀλη- 
0g διεξῆλθες, ὅτι Θεός ἔστι, καὶ Υἱὸν ἔχει, ᾿Αλλὰ 
διὰ τί μὴ πλείους ὁ Θεὺς ἐγέννησεν, ἵνα πλειόνων. 
ἄρχῃ, καὶ βασιλεύῃ ; 

À. Ἐπειδὴ ἀνάγκη ἓν τῶν τριῶν τούτων γενέσθαι" 
ἢ ἀπείρους γεννῆσαι, καὶ εἰς τὸν αἰῶνα τοῦ αἰῶνος, 
al ἀτελευτήτως, ἢ ὡρισμένον ἀριθμὸν, ἤποι ἑκατὸν, 
ἢ ἕνα, φέρε εἰπεῖν. El μὲν οὖν ἀπείρους καὶ ἀναρι- 
θμήτους ἐγέννητεν, καὶ εἰς τὸ διηνεχὲς ἐγέννα, οὐχ 
ἂν αὐτοῦ ἡ ἔφεσίς ἔστι, οὔτε à εὐδοκία αὐτοῦ ποτε 
ἐπληουῦτο. El £k ὡρισμένους τινὰς, οἷον ἑκατὸν, ἐγέν- 
γησεν, ὅτου χάριν ἐποίει τοῦτο ; πάντως ὡς μὴ οὐγὶ 
τοῦ ἑνὸς ἐπαρχοῦντος πᾶσαν αὐτοῦ πληρῶσαι τὴν 
εὐδοχίαν καὶ ἔφεσιν. διὰ τοῦτο γὰρ τῶν πλειύνων 
ἡ χρεία. Εἰ ὃξ τοῦτο δοίημεν, ἀτελῆς ἂν, καὶ ἐνδεὴς, 
καὶ οὐ» αὐτάρκη: ὁ Υἱός. Εἰ δὲ ὁ Υἱὸς ἐνδεῖς, ἴσος. 
δὲ καὶ ὅμοιος τῷ Πατρὶ πέφυκεν εἶναι ἀποδέδεικται, 
ἔσται ἄρα καὶ 6 Θεὺς, καὶ Πατὴρ ἀτελής τε καὶ Ev- 
δεὴς (Deus γένοιο, Κύριε), καὶ οὐκ αὐτάρχτς, ὕπερ. 
ἄτοπον. EL δὲ τέλειός ἔστιν ὁ Υἱὸς, καὶ ὁ Πατὴρ, οὐκ 
ἔστιν ἑτέρων χοεία. Eixi μοι, οὐχὶ φῆς ; 


D. Nat. 
Δ. Τὰ δὲ λοιπὰ ζῶα, λόγου τε καὶ αὐτεξουσιόα 
al 
τητος uoa; 
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εις ἀπὶ τῶν λοιπῶν μοι VOST, 


ὃν Destlorstur jo versioue Fuvriapi, 
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B. υὕτως Eyst. 
A. Εἰ οὖν ὁ Θεὸς ἐδουλήθη πρὸς ἡμᾶς, ἤἥνουν εἰς 
thy κόσμον ἁπόστολόν τινα πέμψαι, πὸς 
ἀποστέλλειν ἔμελλε, ἐξ ἀγγέλων πάντως, À ἀνθρώ- 
vU. οὐ γὰρ EX τῶν ἀλόγων ζώων, 

B. Οὕτως ἔχει. 

A. Αὐτεξηυσίων οὖν ὄντων, Ey τῷ 
Ἶν ὑπαχοῦπα" τοῦ Θεοῦ, À μὴ ὑπανοῦσαι εἰς τὴν 
ἃ που πολῆν, καὶ εἰπεῖν, ὡς ἐκελεύσθη, παρατρέψαι 
Se ἢ οὔκ, Οἶσθα, ὅτι καὶ Μωσῆς, xat Ἱερεμίας, 
απι ἀποσπελλόμενον παρὰ τοῦ Θεοῦ, τὰ πρῶτα 
παρῃτοῦντο, καὶ ἀνένευον, καὶ δέει τῆς λειτουργίας, 
ἢ ἑτέρῳ πάθει χρατούμενο! προεφασίζουτο, μέχρις 
ἂν αὐτὸς ὁ Θεὰς πλείοσι λόγοις, καὶ παρα:νέσεσιν 
ἀγέπειθεν, Ei δὲ καὶ ἕως τέλους εἵλοντο διάρκέσαι 
ἐπ᾽ αὐτοῖς, ὡς μὴ αὐτεξουσίοις ἔκειτο τοῦτο, 

B. Οὕτως ἔχει. 

ἃ. Ὁ GE Ἰωνᾶς χαὶ φυγῇ ἐχρήσατη ἀπὸ προσώπου 
Κυρίου, εἰς θαρσεῖς ἀποσταλεὶς παρ᾽ αὐτοῦ εἰς Nn- 
νευΐ, 

D. Οὕτως ἀναγιώσχομεν. 

A. Εἰ τοίνυν ἀποστελλόμενοι T) παρητοῦντο τὴν 
ἄποστολην, ἢ ἀνθ᾽ ἑτέρων ἀπ AC YEAR ρα, ἀνάγκη 
πᾶσα πῶν δύο τὸ ἕτερων ἣν γενέσθαι, ἢ τὴν τοῦ 
Θεοῦ βουλὴν ἀργῆσαι τὸ μὴ εὑρίσκει" ἀπόστολον, À 
αὐτὸν ἀπαναπτάντα τοῦ βασιλιχοῦ θρόνου ἃ πόστηλον 
καὶ αὐτάνγκλον χρηματίσαι, 
τῆς ἑαυτοῦ βουλῆς, καὶ αὐτουργὸν, καὶ ὑπηρέτην, 
ὅπερ, ὡς ἀπέδειξεν ὁ λόγος, ἀλλήτριον πάντη xal 
ἀπεξτυω μένον τοῦ βχσιλιχοῦ ἀξιώματος, τὸ δι᾽ ἑαυ- 
τοῦ αὐτουργικῶς mzpztouvmt τῶν οἰχξίων βευχημό- 
των τε χαὶ πρυσταύμάτων, ἀποστεῖλαι ὃ 
τι τῶν ἀλόγων ζῴων, καὶ τὸ Afyeu ἡλίθιηψ, Οὐποῦν 
&vavar πᾶσα τὸν θεὺν ἔχειν τινὰ ὁμοούσιον ἑαυτοῦ 
τὸ αὐτεξούσιον Éyovza, xai τὸ θέλημα, οὗ παρηλλο- 
γμένον, καὶ ἀπᾶδον παντελῶς: πῆς ἰδίας βουλήσεως, 
εἰς ἐκπλήουνσιν τῶν θείων αὐτοῦ ἐφέσεων, ὃς À 
Yi: goyxio0:07, xa 


hu 


καὶ ἐν ταῖς Γραταῖς τῆς μεγάλης βουλῆς καλούμενος 


ποίου τᾶν! 


ἀποστελλημένῳ 


;κ.ς 
ὥ 2κα ἐν π 


Ttva 
καὶ 


, 
παν 
i ux 


ÉAUTOU, καὶ δικῶν 


ὃς πρὸς Us 


σπιν 


ó 
ταυτυτελῆς, καὶ ὁμόδουλος, ὁ 
"Ανγελος, *5 xul τοῖς πρώην χρηματίσας Ππτράσω 
᾿Αθροάμ τε, x33 Ἰσαάκ, καὶ Ἰοκὼθ, καὶ Μωῦσῆ, 
καὶ ποῖς λοιποῖς, ὡς καὶ Ex τῶν ἁγίων Εραφῶν àzat- 


* 


δέσπερου ἐντυγχάνων Laon. 
B. ΤΙ δὲ εἰπεῖν ἔχτις περὶ τοῦ Πνεύματος: τίς 
τούτου γρεία ἦν, αὐτάρκους ὕντος τοῦ Συ, ὡς 


He 
EN 


&osfc, xxt τῆς βασιλείας 


εἴρηκας, εἰς τες εν της FRE 


τοῦ Πατρός; 
À, "iux ἐστιν τῆς ἀννημωτάτης βϑασιλείας, τὸ 
ἐχυτοῦ xà. Βασιλέα ποσο " ax, 


áp 


Pa 


& 
τὰ δηχκοῦντα "m τῷ διὰ κελεύσεως manon Li: 


kr 
τι δι ἑαυτοῦ ποιβσει, ἑλάττωμα, Hot Does, sal 
κατόπτωσίς ἔστι τῆς βασιλείας, xx οὐ βασιλικόν. 
Δι μεσιτεύει ὁ Υἱός. Πάλιν τῶν ἀναγκαιοτάτων, καὶ 
συμπληρωτικῶν τῆς βασιλείας ἐστὶ τὸ ἔχειν πλοῦτον 


ἀπέραντον, καὶ ἀδα πάνητον, καὶ θησαυροὺς, καὶ τα- 
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A. Si igitur voluisset Deus mittere ad 808, ad 
mundum, inquam, nuntium, aS ex quo ordine 
missurus erat? ex angelis, aut ex hominibus ? 
non enim ex animantibus ratione carentibus. 

B. lta est. 

A. Cum igitur hi essent sus voluntatis compo- 
tes, in potestate ejus qui milterelur erat. obedire 
aut noun obedire mitlenti ; Lem dicere. ut ei iussum 
esset, aul aliqua iuvertere, An ignoras Moysen, et 
Jeremiam, etalios à Deo missus recusasse, eldetre- 
eLasse,acmetu ministerii obeundi, autalia affectione 
éaplos exeusasse, quousque. Deus multis verbis et 
bortationibus eis suasit? quid si usque ad finem 
voluissent perseverare? penes eos lanquam libero 
arbitrio præditos erat hoc. 

b. Sic est. 

A. Jonas autem fugit a facie Domini in Tharsis, 
cum ah eo missus est Ninivem. 


B. Sie legimus. 

A. Si igitur qui mitterentur, aut recusarent 
missionem , ant alia pro aliis nuntiarent, al- 
terum. duorum omnino fieri necesse erat, aut 
vacare , ac frustra esse consilium Dei ; quia 
non ipyenirelur nuntius, aut ipsum a regal) solo 
discedentem fieri sibi nuntium, et αὐτάγγελον VO- 
cari, et sui consilii administrum, el per se confe- 
ciorem οἱ famulum, quod quidem, ut ratio denion- 
stravit, alienum omnino et exiraueum ἃ regali 
dignitale erat, per se ipsum minislrantem ser- 
niones faeere apuil nos de nostris voluntatibus et 
rebus. Mittere autem ad nos aliquid. animalium 
ratione carentium, vel hoe ipsum dieere, mortife- 
rum [stolidum] est. Quare necesse omnino erat 
ut Deus haberet aliquem homousion, jd est, sue 
essentise, qui liberum arbitrium "haberet, εἰ vu- 
Inntatem penitus a sua voluntate non dissidentem, 
neque discordantem ad explendum omnia sua de- 
sideria, qui est lilius ejus, coxternus, el per 56 
porfertus, ctejusdem consilii, qui in sanelis Scri- 
p:uris voeatur magni eonsilii Angelus *. 

B. Quid labios ad dicendum de Spiritu sancta? 
quid hoe opus est? Cum salis. sil Filius, ut dixlsii, 
ad perfeetionem principalus, et regui Patris? 


A. Proprietas regni optiure legibus instilul] est 
ui nibil, qualécunque sit, per se faciat rex, sed 
qui οἱ videantur, jubendo perficiat, Si quid enun 
per se faciat, immiinutro est et dejeetió, et regui 
éepressio, el uon diguitalis regis. Quaniobrem 
27/0 Filius est medius, Rursus va alde necessarium 
est, ει qued regnum complet, habere. infinitas di- 
vilias, οὐ qux consumi nequeant, Οἱ thesauros, ae 
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multa reeondila. Qui enim nou est splendidus, el A pieta. 'O γὰρ μὴ φιλοτιμούμενος, καὶ πλουτέζωνι 


copiosus, el munifieus, inops et pauper, imo rex 
non est. Diviliæ igilur regales Patris sunt ipse 
Spiritus sanctus, qui charismatibus scatet. Pater 
igiiur. per Filium dat Spiritum sanetum, id est, 
operationes, et gratias Spiritus-sancti, 


B. Et quare Filius non iribuit se ipsum, ut fiat 
jpse divitize? 

A. Quia sie Filius esset dator, et datum, quad 
non posse fieri ἃ principio constitulum est, cuim 
diximus aliud esse cognoscens, et aliud quod 
coguoscilur ; aliud efficiens, el aliud. quoil. effiei- 
tur. Pater igitur jubet regahter; Filius perficit 
quod Patri placet, et dat Spiritum sanctum, qui 
est diviliæ, et penus bouorum donorum. Atque ita 
reperietur regnum perfectum, bene eompositu:u, 
et nulla re defectum. | 


B. Δι antequam ereaturæ essent, non fiebant 
divites, nec erant qui honores cuperent, ac 
proinde non opus erat ut adesset Spiritus san- 
ctus. Quid enim co opus erat? d 

A, Verum, o boue vir, oportebat ut regnum 
Dei esset ex zlernilate, ne jn tempore et postca 
perficeretur, quamvis. nullus participaret. Sicul 
philosophus ..et medieus cógnilionem et artem 
perlectam habere vult, quamvis non sint qui 
discant, εἰ quibus medicina fiat. Etenim et tu vi- 
Bum habes etiam cunt nocle dormis et in lecto 
eubas, quamvis non sint quos videas, quia per- 
feetus homo es, ut eum videre volueris, priesto sil 
libi aspectus, et non tunc foris aceat, Dicam 
aulem tibi de Spiritu sancto, quod de Filio diee: 
bam : opulentia Dei aut est major, aut æqualis, 
aut minor. Major eo non est, quia nihil potest 
esse Deo majus. Minor non est, alioqui pones eam 
inler ereaturas, (Quoi enim minus Deo est, crea- 
tura est. Atque ita fiet ut Deus aliquando. sit 
pauper et indigens, él eui aliquid desit. Quod 
non est coneedendum, et est absurdum. Κα 
cesse ergo esL qualem esse opuleutiam, et ex 
eadem æteruilate, ut perfectus sit Deus et Rex 
æternus. Cui gloria, et honor, et imperium in sx- 
cula seculorum, Amen, 


IN. 


271. Fpistola — continens fidem — orihodoxam, 
tissé a beato Thoma patriarche Hierosolymitano 
ad hereticos in Armenia, Arabice dictata a Theo- 
doro, cognomento Abucara, episcopo Carum, et 
a Micheele presbytero et syncello | Ecclesie Hie- 
rosolymitane, in Graecum sermonem. translata, 
Der quem er missa est; continens, inquam, solan 
veramque fidem iu concilio Chalcedonensi "tradi- 
tam de Christo Domino ac Deo nostro. 


Christus Dominus et Deus noster dixit Petro 
principi apostolorum : « Tu es Petrus, et. super 


xal δωρεὰς διανέμων, πένης, καὶ πτωχὺς βασιλεὺς, 
μᾶλλον δὲ οὐδὲ βασιλεύς, Ὃ πλοῦτος τοίνυν 6 βασι- 
λιχὺς τοῦ Πατρὸς, ἔστι τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τὸ τὰ 
χαρίσματα ϑηύον, 'O Πατήρ οὖν δι Υἱοῦ τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ἤγουν, τὰς ξνεργείας, καὶ χάριτας τοῦ 
Πυεύματος δίδιυσι, 

B. Καὶ διὰ τί μὴ ὁ Υἱὸς εἴτ ὁ διδηὺς ἑαυτὸν, ἵνα 
γένηται αὐτὸς ὁ πλοῦτοϊς 

A. Οὐχοῦν ὁ Υἱὸς ἐγίνετο αὐτὸς ὧν ἡ διδοὺς, γαὶ τὸ 
διδόμενον, ὅπερ ἐξ ἀρχῆς ἀσύστατον, γαὶ πας τιμῶν 
ὡμολόγηται, Ἠνίκα ἐλέγετο, ἄλλο τὸ γινῶσκον, καὶ 
ἄλλο τὸ γινωσχόμενον, πὸ ἐνεργοῦν καὶ τὸ Evepyoi- 
μένον. Οὐχοῦν ὁ Πατὴρ χελεύει βασιλικῶς " ὁ YDg 
περαΐνει τῇ» πατρικὴν εὐδοχίαν, καὶ δίδωσι τὸ Πνεῦ- 
μὰ τὸ ἅγιον, ὅπερ ἐστὶν ὁ πλοῦτος, xal τὸ ταμιεῖον 
τῶν ἀγαθῶν ἁπάντων δωρημάτων, Kat οὕτως ἀνελ- 
λιπῆς, καὶ τελεία ἢ βασιλεία, καὶ εὔταντος εὑρεθή- 
σεται. 

B. ᾿Αλλὰ πρὸ τῶν χτισμάτων οὐκ ἦσαν οἱ πλουτι- 
ζόμεναι, καὶ φιλοτιμούμενοι" οὐκ ἔδει οὖν εἶναι τὸ 
Πνεῦμα, Tis γὰρ αὐτοῦ ἣν χρεία: 


A. ᾿Αλλ᾽, ὦ βέλτιστε, τὴν βασιλείαν τοῦ Θεοῦ τε- 
λείαν ἐξ ἀϊδίου εἶνα, yot, ἵνα μὴ χρόνω καὶ ὕστερον' 
τελειοῦται, κἂν μγδεὶς ὁ μετέγων ταύτης εἴη, ὥσπερ. 
ὁ φιλύποφος καὶ ἰατρὰ, ἔχειν θέλε: τὴν τέχνην, xoi 
τὴν γνῶσιν τελείαν, κἂν μὴ ὦσιν οἵ μανθάνοντες, 
αἱ ἰατρευόμενοι. Καὶ σὺ γὰρ ὁρατικὸς εἰ, καὶ χαθεύ- 
δων, καὶ ἔν νυχτὶ ἀναχείμενος, χἂν μὴ (0519, οὓς 
&odz, ἐπειδὴ καὶ τέλειος ἄνθρωπος st, ἵν᾽ ὅταν bel 
ons ὁρᾶν, πάρεστί σοὶ ἡ ὅλασις, καὶ οὐχὶ τότε ἐπί- 
χτττος πρησέοχοιτο. Ἐρῷ γάρ σοι περὶ τοῦ Πυξύμα- 
τος, ὕπερ χαὶ περὶ τοῦ ὙἹοῦ ἔλεγον, ὅτι 6 πλοῦτος 
τοῦ Θεοῦ ἢ μείζων, ἢ ἴσος, ἡ ἐλάττων, Καὶ μείξων. 
αὐτοῦ οὐχ ἔστιν" οὐδὲν vàp τοῦ Θεοῦ μεῖζον, "EXact- 
πον δὲ οὐχ αὐτοῦ, Επιθέσεις 9 αὐτὸν μετὰ τῶν χτι- 
σμάτων. Τὸ γὰρ ἔλαττον τοῦ Θεοῦ, κτίσμα, Καὶ 
ἔσται ποτὲ οὕτως 6 θεὺς πέντς, καὶ ἐνδεῖς, wai &l- 
λιπῆς, ὕπερ ἐστὶν ἀνεπίδεχτον καὶ ἄτοπην. ‘Avévxn 
τοίνυν ἔσον εἶναι, χαὶ συναΐδιον, ἵνα τέλειος À ὁ Θεὸς 
xal βασιλεὺς αἰώνιος, ᾧ f δόξα, xal À τιμὴ, καὶ τὸ 
κράτος εἰς τοὺς ἀπεράντους αἰῶνα: τῶν αἰώνων. 


"ALU, 


Ἐπιστοᾶὴἡ περιέχουσα τὴν ἐρθὴν καὶ djuspnror 
πίστιν, πεμφθεῖσα παρὰ τοῦ μακαρίου πάππα 
Θωμᾷ πατριάρχου "'lepocolónur, πρὸς τοὺς 
κατὰ τὴν ᾿Αρμερίωαν αἰρετίζοντας, Ἀραδιστὶ 
μὲν ὑπὸ Θεοδώρου τοῦ τὸ ἐπίκιην Αξουκαρα, 
τοῦ Καρῶν ἐπισκόπου γεγονότος, ὑπαγθρευῦει- 
σα. διὰ δὲ Π χαὴ.] πρεσξυτέρου, καὶ συγγείου 
ὠποστοιικοῦ θρόνου μεταρρασθεῖσαν μεθ᾽ οὉ 
καὶ ἀπέστατει, μόνην, diner, καὶ κατά 
τὸν ἔρον ἐν Χαλκηδόνι οὖσαν συγκεκροτημµένης 
συγόδου τὸν περὶ τῆς εἰς Χριστὸν τὸν Θεὸ 
ἡμῶν πίστεως ὁρισθέντα ἀόγον. 

Χριστὸς ὁ Κύριος καὶ θεὸς ἡμῶν, τῷ τῶν ἁποστύ» 
λων ἔφη χορυφοίῳ Πέτρῳ" ε Eo εἴ Πέτρος, καὶ ἐπὶ 
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?* Videtur addendum γάρ, 
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ταύτγ τῇ πέτρα οἰκοδομιῆσω µου τὴν Ἐκχλησίαν, καὶ À hanc petram ædificabo Eeclesiam meam, et porte 


πύλαι ἄδον οὗ κἀτισχύσουσίέ gc.» ToO rov δὲ τὸν λόγον 
ὁ Κύριος ἔφησξ τῷ Πέτρῳ, ἡνίκα Πέτρος πδὸς] τὸν 
Κύριον, ἑαυτὸν Υἱὸν ἀνθρώπου χεχληκότα, εἴρη χεν' 
(€ EU εἴ ὁ Χριστὸς ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος. » καὶ 
συνύχθησαν ἐπὶ τοῦ Χριστοῦ τοῦ Κυρίου ἡμῶν ἀμ- 


ρὗτεροι οἱ λόγοι, καὶ πεπίστωται, ὅτι θεός ἐστι καὶ 
e ας 


ἄν Ίρωπας. Χρῇ τοίνυν, ἀγαπητοὶ, πάντα τὸν X otovux- 


νισμὸν οἰκειούμενον τὴν ἑαυτοῦ δοχιμάξειν, καὶ δια- 
σχέπτεσθαι πίστιν" καὶ εἰ μὲν ϑεθαιοῦσαν αὐτὴν 
εὕρο:, Χριστὸν εἶναι Θεόν τε xx ἄνθρωπον, ὀφείλει 
στέργειν, καὶ ἀντέχεσθαι, καὶ ὑπερμαχεῖν αὐτῆς, 
ἄχρις ἀποδιώσεως. El δὲ καὶ ἐκθαίη τὸ πέρας εἰς 
ἄλλο, δεῖ μυσάττεσθαι, καὶ φεύγειν, καὶ ἀπεχθάνε- 
αὔαι, τήν τε τραχύτητα, xaX τὴν πρὸς τοὺς προγό- 
νους, ἀφ᾽ ὧν ἐκείνην τὴν πίστιν ἐκλτρονέμεσεν, ἐξ- 
ορίζειν τῆς ἑαυτοῦ καρδίας, καὶ τὴν προσπάθειαν, 
οἷόν φησιν 6 λαυὶϊδ'" « "Αχουσον, θύγατερ, καὶ ἴδε, 
κο κλῖνον τὸ οὓς σου, καὶ ἐπιλάθου τοῦ λαοῦ coU, 
καὶ τοῦ οἴχου τοῦ πατρός σου" χαὶ ἐπιθυμήσει ὁ 8α- 
σιλεὺς τοῦ κάλλους σου, » Τηνικαῦτα γὰρ ὁ ἄνθρω - 
πῆς τὸ ὄντως ἐφετὸν ἐπισπᾶται κάλλος πρὸς Χριστοῦ 
ἀληθινοῦ νυμφίου τοῦ τῶν βασιλευόντων βασιλέως, 
ἡνίκα τὴν πρὺς τοὺς πατέρας προσπάθειαν ἀποῤρί- 
Yerev, καὶ τὴν εἰς τὸ διαρχεῖν ἐν τοῖς ἀπ᾿ ἐχείνων 
παραδεδομένοις πὸησμονὴν ἀποτινάξειεν, Ἐπεὶ οὖν, 
ὦ οὗτοι, οὕτως ἔχει ταῦτα, δεῦρο πάντες ἀμτός τεροι 
προσδράμωμεν, τῇ προειρημένη πίστει τῆς ἀχλινοῦς 
ταύτης πέτρας τοῦ τῶν ἀποστόλων προηγήτορος, 


καὶ πιστεύσωμεν τὸν Χριστὸν εἶναι Θεόν τε xol C 


ἄνθρωπον. 

Ἱστέον δὲ, ὅτι ἐπειδὴ ὁ aede ὁ ὑπάρχει Θεός τε 
καὶ ἄνθρωπος, μία πάντως ἐστὶν ὑπόστασις: καὶ Θεὸς 
ὧν, καὶ ἄνθρωπος, δύο φύσεις ἔχει, θείαν τε xal 
ἀνθρωπίνην * διὰ δὲ τὸ κυρίως εἶναι Θεὸς, τὸ pt οὐχὶ 
θείαν ἐσχηκὼς φύσιν ἀδύνατον, καὶ ἀληθῶς ἄνθρωπος 
εἶναι, τὸ μὴ πεφυχὼς ἔχειν ἀνθρωπίνην φύσιν, ἀδύ- 
νατον, Ἔστι δὲ αὕτη ἡ μία ὑπόστασις αὐτὸς ὁ προ- 
αιώνιος Υἱὸς, ὁ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων Ex Πατ ρὸς 
ἀχρόνως καὶ ἀπαθῶς γεγευνημένος, ὃς ἐστι Θεὺς, ἔσο: 
τῷ Πατρὶ, κατὰ τὴν ἀῑδιάτητα τὴν πατριχὴν οὐσίαν 
ἀϊδίως ἔχων" ἐπὶ ἐσχάτων δὲ τῶν ἡμερῶν ἐκ Πνεύ- 
ματος ἁγίον, καὶ Μαρίας τῆς Παρθένου, ἐσαρχώῴθη, 
καὶ ἐνηνθούπησεν οὗτος ὁ ἀΐδιος Υἱὸς ἀτρέπτως, χαὶ 
ἀναλλοιώτως γεγυνὼς, ὡς εἷς τῶν ἀνθρώπων χατὰ 
πάντα, δίχα τῆς ἁμαρτίας, προσειληφὼς τὴν ἡ μετέ- 
ραν, ἣν οὐχ εἶχε, φύσιν, μεμενηχυίας αὐτῷ τῆς θείας, 
ἣν ἀῑδίως προεῖχε, φύσεως, Οὗτος ὁ ἀΐδιος Υἱὸς μετὰ 
τὴν ἑαυτοῦ σάρχωσιν, Θεὸς ὁ αὐτός ἔστι καὶ ἄνθρω- 

πος, μία ὑπάρχων τῆς Τριάδος ὑπόστασις, τὴν τοῦ 
ΗΠατρὸς καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος φύσιν ἔχων, καὶ 
τὴν ἡμετέραν ἀνθρωπείαν φύσιν, τῆς Τριάδος πρρς- 
θήχην οὐκ εἰσδεξαμένης, Καὶ γὰρ, ὦ βέλτιστοι, σα- 
φῶς ἐπὶ αὐτῆς τῆς ἀληθείας τῶν τῶν ἡμῖν εἰρημέ- 
νων, ὅτι ἡ Τριὰς οὐ προσείληφεν αὔξησιν" ἐπειδήπερ 
οὐδέ φαμεν μίαν ὑπόστασιν, ἥτις ἐστὶ Θεὸς, ταύτην 
ἐροῦμεν ὑπάρχειν ἄνθρωπον, οὐχ ἄλλην ὑπύστασιν. 


! Matth. xvr, 48. !* ibid. 46. 


Sine mutatione et varialione, 


inferi non prævalébhunl adversus eam f, » llc 
verba dixit. Dominus Petro, eum Petrus. Domino, 
qui se appellaverat Filium hominis, dixit : « Tu es 
Christus Filius Dei vivi €; » et copulata sunt in 
Christo Domino nostro utraque verba, el confir- 
matum quod esset Deus et homo. Oportet. isitur, 
charissimi, ut quicunque Christianam relisin- 
nem amplectitur, fidem suam probet, et conside- 
ret, el si. quidem eam reperiat affirmare Christum 
esse Deum ΟἹ honinem, debet eam complecti et 
relinére, a6. pro ea usque ud mortem pusnare. 
Sin autem ad aliud quid declinet, debet abiomina- 
ri, et fugere, et odio prosequi, et duritiam fidei, 
et majores, a quibus illam, tanquam hæreditatem 
accepit, ejicere ex corde suo, et illam affectionem, 
quam David ait, cum dicit : « Audi, filia, et vide, 
el imelina aurem bam, et. obliviscere populi tui, 
el domus patris Lui, et concupiscet rex pulcliritu- 
dinem tuam 8. » Tunc enim homo pulchritudinem 
vere coneupiscendam haurit et elicit a Christo vero 
sponso, et rege regum, quando affectionem erga 
parentes abjecerit, el satietalem perseverandi in 
iis quæ ab illis tradita fuerunt, excusserit. Quan- 
doquidem igilur sic se res habet, agite, omnes si- 
mul ad fidem quam dixi, petræ hujus &z»tvooz , id 
est, quie dislorqueri el inflecti non potest, Ευγ 
scilicet ducis apostolorum, aceurramus, creda- 
umusque Gliristum esse Deut. οἱ hominem.: 


Sciendum sutem est quod, quia idem ipse est 
Deus et homo, una omnino hypostasis est, et cum 
Deus et homo sit, duas habet naluras, divinam 
et humanam, et quía Deus est, nón polest non 
habere divinam naturam; et quia homo, non 
372 potest non habere humanam, Est autem 
όρο una hypostasis ipse ante sæcula Filius, qui 
est Deus æaualis Patris seeundum œlérnilatem, 
qui ex æleruilate paternam substantiam habet, 
novissimis vero diebus ex Maria Virgine cornem 
assumpsit, et homo factus. est, Sie ælernus Filius 
factus sicul unus ex 
hominibus per omnia, excepto peecato, assump'a 
nosira nalura, quam non lialebat, remanente divi- 
na, quam ex ælérnitate habebat, Hie æternus Filius 
post incarnationem suam idem est Deus οἱ home 
una hypostasis ex Trinitate, habens naturam Pa- 
tris et Spiritus sancti, et nostram naturam, nula 
ad Trinitatem aecessione faeta. Siquidem veritas 
eorum que a nobis dieta sunt, plane habet Tri- 
nitatem non esse auctam, quia non. dicimus unam 
liypostasim Deum esse, aliaur vero hominem ; sed 
hypostasim, qua est Deus, hane dicimus esse ho- 
minem, non aliam, et aliam bypostasim. Non est 
aulem verum dicere Christum esse unam hypa- 
stasim, et propterea non debere nisi unam naturam 


€ Psal, κιν, 11, 19, 
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habere; quia omnino, $i non habeat nisi unam na- À Οὐχ ἀληθὲς Gt φάναι τὸ, τὸν Χριστὸν εἶναι μίαν ὑπό- 


turam, sequetur. ut dicendum sib hane unam na- 
turam vel esse divinam puram, vel humanam pu- 
ram, vel divinam et humanàim simul, vel neque 
divinam nec humanam, 

Si enim est hiec una natura pure divina, CGliri- 
sius igitur Deus est, el non homo. Sin vero est 
pure humana, Christus igitur est homo, et non 
Deus. Si autem est πὸ usa’ palura divina simul 
et humana, ergo neque Patris, neque Spiritus 
saneti, nec honunum natura est, et ex utraque 
parle eruuen biaspliemise imuretur sie seniisutt, et 
asana nalura excedetz sin aulem est ec una na- 
tura neque diviua neque πα, igitur Christus 
neque Deus neque komo est. Quare quocunque 
sermonem circamveilànius, eo adducimur ut dica- 
imus Christ esse unam liypostasiu sancli Tri- 
nitalis naturas duas habentem, divinam scilicet et 
lumanaim, Et ob hane causam in co shuul con- 
CurrerunL utrijpue sermones, Οἱ ipsius Ghristi, 
cum dixit se esse Filium hominis; et Peiri, cuin 
ipsum dixit esse Filium Dei vivi. Qui vero dicit, 
Christ esse duas hypostases, Petrum. Christo 
respondentem facil respondere ἀσκόπως, ib est, 
exlra propositum, de quo Christus uon est. per- 
€onutatus. dile enim percontatus est de Fiiio ho- 
minis ; Petrus aulem. ipsuin, per quem faeta. erat 
pereonlatio, ο respondit esse. Filium Dei, Si 
igitur hypostasis que est. Filius hominis alia fuit 
preter liypostasin qui est Lilius Dei, aberravil 


ab intelligentia mens Petri; et respondit, de quo C 


non fuit interrogatus, ut prius diximus. Si sic au. 
tem essel (propitius sib milii Deus), nunquam 


Dominus sermonem cius laudasset: 


στάσιν, διὰ τοῦτο δεῖν μὴ ἔχειν εἰ ut ulav qoot 
ἐπεὶ πάντως ἔψεται ταύτην τὴν μίαν εἰπεῖν φύσιν, À 
θείαν ἄκρατον, À ἀνθρωπίνην ἄκρατον, ἢ θείαν καὶ 
ἀνθρωπίνην ἅμα, ἢ μὴτε θείαν, μήτε ἀνθρωπίνην. 
Li μὲν γάρ ἔστιν ἡ μία φύσις αὕτη θείχ ὅκοα- 
τῆς 7, ὁ Χριστὸς ἄρα ἄνθρωπος, χαὶ οὗ Θεός, Et δὲ 
ἐστι» P pix φύσις αὕτῃ, Ὀξία καὶ ἀνθρωπίνη ἅμα, 
οὔτε τοῦ ἁγίου Πνεύματος, οὔτε μὴν τῶν ἀνθρώπων 
ἄρα püstz ἐστιν, χαὶ Bonos aedes ἔλασφτ μίας ἔγ- 
χέημα τῷ τουτὶ ᾠρομηῦντι προστριδὴτ 
ἐρωμένης φύσεως ἑκστήσεται, Εἰ 


ἐμ " * " 
σις αὐτῇ, οὔτε lieta, οὗ 


ἔται, και τῆς 
Ξ ἔστιν À µία φῄ- 
τε ἀνθρωπίνη, ὁ Χριστὸς ἄρα, 
οὔτε Θεὺς, οὔτε ἄνθρωπος. "Όπου τοιγαροῦν τοὺς 
εἰς τὸ λέγειν ἀπαγόμεθα, ὅτι 
ὁ Ἀριατὸς, µία ὑπόστασις Ex 


λάγους περ,στρέφω εν, 
sis Τριάδος, δύο φύσει: 
ἔχων, φύσιν te Ücfay val φύσιν ἀνθρωπίντν, καὶ 
πουτου χάριν ἐπ᾽ αὐτοῦ σνντλθον ὁμοῦ ἁμφότεραι οἱ 
λόγοι αὐτοῦ τὰ περὶ ἑαυτοῦ εἰρηκύτας, εἶνα, τὸν Υἱὸν 
τοῦ ἀνθρώπου, καὶ τοῦ Πέτρου περὶ αὐτοῦ, ὅτι οὗτός 
ἐστιν ὁ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ τοῦ ζῶντος, 'Ü δὲ λένων τὸν 
Χριστὸν ὑποστάσεις εἶναι δύο, τὸν ἅγιον Πέτρον 
ἀποχρινόμενον τῷ Χριστῷ καθίστησιν ἀσκόπως ἀπο- 
πρίνεσθαι, περὶ οὗ ὁ Ἄριστὸς οὐχ Τρώττσεν. 'O μὲν 
ao Πρώτῃησε περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ ἀνθρώπου, ἑτέρα 
χαθέστηκε παρὰ τὴν ὑπόστασιν, Mate ἐστιν Ó YU 
του Θεοῦ, ἀπεπλανῆθη τῆς κατα )οῄσεως ὁ Πέτρου 
νους" καὶ γέγονεν αὐτοῦ ἡ ἀπόκρισις, ὑπὲρ οὗ οὐκ 
ἠρώστται, 
ἦν (ἴλεως 


ὡς ἔφημεν εἰπόντες. Ei δὲ τοῦτο οὕτως 
ὁ θεὸς), οὐκ ἂν ὁ Κύριος ἐπήνεσεν αὐτοῦ 
τὸν λόγον" οὔτ᾽ ἂν ἐμακάρισεν αὐτὸ" τῆς ἁμιγιδῆς, 
τῇ, ἐκ τοῦ Πατρὸς ἀποναλύψε, αὐτὴν ἐπιγραψάμενος, 
neque beatum 


eum pradicasset propter responsionem, quam ad resclationem a Patre profectam retulit. 


Iaütur confessionis Πιο in Christum verum 
dogma est, quod definitio divina sanctorum Pa- 
trum synodi Ghalcedoneusis reete Lractal, decer- 
nens Gliristum esse unam hypostasim sanctze Tri- 
nitalis luas naturas habentem , divinam et huma- 
nam, ul jam ante diximus, Sitque hujus exemplum 
perspicuum : ponamus trés aurcos , quorum unus 
iujectus in ignem σης affectus facetus est ignis, 
remanens aurum, ul Graf : tu erzo si alios duos 
aureos sepornas, et seponas mullos carbonesisueos, 
deinde aureum factum izneim inter alios duos au- 
reos: et Carbones videas habere naturam aliorum 
duorum aureorum perfectorum, id est, qui sit au- 
rum, sicut, uterque illorum. duorum aureururu, et 
naturam earbognm brneorum, quia iguis est, sicut 
unusquisque aliorus carbonum, ille iu medio au- 
reus una liypostasis est aureorum "Trinitatis, quia 
naturam carbonum, qua erat isnis, non ununi 
carbonem ex illis assumpsit, sed factus est sieut 
"nus ex ilis carbonibus. Ad enndem modum 
eernus Filius e eolo descendens (intelligunt audi- 
teres descensstn, ul Deum decet), non hypostasim 


Οὐκοῦν τὸ τῆς εἰς Χριστὸν ὁμολογίας ἀληθινὸν 
ὄόγμα, ὁ τῆς ἐν Χαλκηδόνι συγκεκροτγµέντς θείας 
συνόδου τῶν ἀγίων Πατέρων ὅρος ὁρθοτημεῖ, τὸν 
Χριστὸν ὁρίζων μίαν ὑπόστασιν £x τῆς Τριάδος εἷ- 
ναι, δύο φύσεις ἔχοντα, φύσιν θείαν καὶ φύσιν &v- 
θρωτίνην, ὡς ἤδη προείποµεν. Καὶ σαφὲς τούτου 
παράδειγμα" Ἡροκείσθωσαν χρύσινοι τρεῖς, ὧν ὁ 
εἷς ἐμόληθεὶς πυρὶ, καὶ πυρωθεὶς, ἐγένετο πῦρ, 
μεμενν κὼς χρυσὸς, οἷος ἣν " σὺ οὖν εἰ θείης ἐν μὲ pe 
μὲν τοὺς ἄλλους δύο γρυσίνους, ἐν μέηξι CE πολλοὺς 
ἄνθραχας πυρίνους, εἶτα τὸν χρύσινον τὸν πυρω- 
θέντα, καὶ πῦρ γενόμενον, μεταξύ τε τῶν ἄλλων δύο 
χρυσίνων καὶ τῶν ἀνθράκων, τὸν μέσον ἂν θεᾶσοι 
τὸν χρύσινον ἔχουτα τῶν ἄλλων δύο χρυσίνων τῶν 
τελείων φύσιν, τουτέστιν ὄντα γρυσὸν, ὡς τοῖν δυοῖ 
ἐχείνοιν χρυσίνοιν ἑκατέροιν, καὶ τὴν τῶν ἀνθράκων 
φύσιν, ἐπειδὴ πῦρ ἔστιν ὥσπες τῶν ἄλλων ἀνθράκων 
ἕχαστος. Ὁ δὲ μέσης χρύσινος, ὑπόστασίς ἐστι 
μία πῆς τῶν χρυσίνων Τριάδης, διότι τὴν τῶν ἕν- 
ων φύσιν, την οὗταν πῦρ, οὐχ ἕνα προσείλη- 
φεν ἀπ' ἐχείνων τῶν ἀνθράκων ἄνθρακα * ἀλλὰ γέ- 
ουν αὐτὸς, ὡς εἰς τῶν ἀνθράκων. Τὸν αὐτὸν δὴ 
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75 Alterum membrum hic desideratur, 
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τρόπον ὁ ἀΐδιος Yibg ἐξ οὐρανοῦ καταθεβηχῶς (£v- À nostram, sed naturam assumpsil : faclusque est sica 


γοείτωσαν δὲ οἱ ἀκροαταὶ θεοπρεπῶς τὴν γατάδασιν), 
οὐχ ὑπόστασιν ἐξ ἐῶν, ἀλλὰ τὴν ἐμετέραν φύσιν 

προσέλαθεν, wol γέγονεν ὡς εἷς ξξ ἡμῶν, δίχα τῆς 
ἁμαρτίας, ὡς αὐτὸς ὁ θεῖος Απόστολος " 
ὁμαρτίας, 

Τοιγαροῦν 6 ἀΐδιος Yihg ἔχει τὴν τε τοῦ Πατρὺς 
καὶ του ἁγίου Πνεύματος, fu ἀεὶ mposiv:, οὖσιν, 
xui την ἡμετέραν ἀνθρωπίνην φύσιν μετὰ τὴν ξαυ- 
τῆς σἀργχωσιν, µία ὑπάρχων Ex τῆς Τριάδος ὑπόστα- 
σις, προσθήκην οὐχ εἰσᾶξξάμενος, ὡς προείρηται, 
Μὴ ποιητέον δὲ τὴν φύσιν ὑπόστατιν, ἢ τὴν ὑπὸ» 


στασιν εἶναι φύσιν, Εἰ Gt ph, πᾶσιν ἡμῖν τοῖς Χρι- 
στιανγοῖς συμθήσεται λέγε) τὸν Πατέρα, xo τὸν 
YU», καὶ τὸ Πνεῦμα. τὸ ἅγιον, τρεῖς φύσεις, ὥσπερ 
εἰσὶ pes ὑποστάσεις, ἢ μίαν αὑτοὺς ἔχειν ὑπόστα- 


σιν, ὃν τρόπον μίαν ἔχουσι φύσιν. ᾿Αμφότερα δὲ τῆς 
τῶν Χριστιανῶν ὁμολογίας ἀλλότρια, ἐπειδὴ τὸ μὲν 
Ἀρείου, τὸ δὲ Σαβελλίου πέφυχε φρόνημα, Ὁ μὲν- 
τοι τῆς ἀληθείας λόγος, ὡς ὁ Θεολόγος ἔφη Γρηγό- 
ριος, μονάς ἔστι ἐν Τριάδι, καὶ Τριὰς: ἐν μονάδι 
στηησηνουμένη 55. " μὲν οὖν μονὰς τῆς φύσεως 
μονᾶς, οὐ μονὰς τῆς ὑποστάσεως" À δὲ Τριὰς τῶν 
ὑποστάσεων Τριὰς, οὐ Τριὰς τῶν φύσεων * ὁ λέ- 
γῶν δὲ τὴν φύσιν αὐτὸ τὸ τῶν ὑποστάσεων εἶναι σύ- 
στηµα, τὸν ἅγιον φήσει Γρηγόριον. εἰρηκότα, μονάδα 
αἰνίττεσθαι τὴν Τριάδα, καὶ ἴσον αὐτοῦ κριθήσεται 
φάναι, μονάδα ἐν Τριάδι, χἀντεῦθεν συνωθήσεται 
φάσχειν, ἑνάδα ἐν ἑνάδι, Οὗ τί ἂν ἐπείη διανοίᾳ τι- 
γὺς αἰσχρύπερον ; διόπερ ἐπιτιμέσειεν τῷ ταῦτα Do- 
γματίζοντι λέγων, ὅτι ἀντιταττόμενό, ἐστί uot κράτος 
οἷον xa σοὶ, καὶ τοῖς ῥήμασιν - καὶ χοθάπερ ἄχη- 
x00 πρὸς ποῦ Θεολόγου μονάδα νοεῖν ** αὑτὴν Τοιά- 
δα, οὕτω κἀγὼ μονάδα νοῶ ἀχούων παρ᾽ αὐτοῦ τὴν 
Τριάδα. Καὶ συμπεραίνεταί μοι τὸ δόγμα εἰς µονάδα 
ἐν μονάδι. Καὶ χαθάπεη ὡς 
ἐκύρωσας, τοῦτον εἴ μοι κυρώσεις περυρμένος ὄντως 
ὁ νοῦς φυραθήσεται, xal τῶν ἀντιθέσεων καὶ ἀνᾶ- 
τροπῶν ὁ νόμος ἀχρειωθήσεται, ὅπερ οὐκ ἐνδέχεται 
γενέσθαι, Εἰ δὲ μὴ κυρώσειας, ἐνδίκῳ κρίσει λεχθή- 
gitai σοι, ὅτ᾽ τῶν λόγων οὐ τυγχάνεις ὧν ἐξεταστῆς, 
ὥστε θρασύτητι διαστρέφειν πρὸς τὸ col δοκοῦν 
ἀσχέτως. Ἐπεὶ οὖν ἀλεθεῖς εἶναι ΜΟΝΗ οἱ λόγοι, οὓς 
περὶ φύσεως καὶ ὑποστάσεως Ἐγνόηνται, τὸ 
ἡμέτερον πάντως ἐθεθαιώῆη ος ὅτι À φυσικὴ 
μονὰς ἄλλη παρὰ τὴν ὑποστατικὴν Τριάδα, xal f; πί- 

ἀεὶ διαμένει ἐπὶ τῆς ὁμολογίας τῆς ρυσικῆς 
μονάδος, ὡς à θεῖος ἔφη Γρηγόριος, xal πᾶς 6 τῶν 
ἁγίων καὶ θεολήπτω» χορὸς Πατέρων, 


D 


^ Qm rim 
VOTE 


ἐχεῖνον σεαυτῷ τὸν λόγον 


εἰ 


LI 


HE, 


ΕἸ δὲ τις πόλιν εἴποι, τὴν φύσιν woivhy γαὶ ἰδι- 
χὴν εἶναι, καὶ ὅτι εἰ μὲν ἡ A: φύσις ἐστὶν αἱ 
ὑποστάσεις πᾶσαι, ἡ δὲ ἰδική ἐστι μία ὑπόστασιτ' 


h iebr. iv, 15, 


Πεπείρασται, φησὶ, 


C 


D 


ut unus nostrum, exlra peccatum, sicul Apusto- 
lus ai ^, tenlalum esse per oumia secundum simi- 
tudinem, sbsque peccato. 
κατὰ πάντα καθ ὁμοιότιτα , χωρὶς 
Habet itaque xiernus Filius Patris rt Spiritus 
sauiti naturam, quam semper anie habebat, et 
nostram μαμα  naturaar post incarnationem 
uaa hypostasis sive persona ex saneta Trinitate 
non caprente accesstonem, ut ante dietum est, Non 
est autem natura [ἀρ οἶα bhypostasis, vel dieuimnus 
Patrem, ci Filium, et Spiritum sazsctum esse Eres 
naturas, sicut. habeut unam naturam, Utrumque 
autem ἃ confessione Christianorum. alienum 
quia illud. quidem est Arii. dogma; hoe vero Sa- 
bellis. Sermo tamen véritatis est, ul Gregorius 
Theologus dixit, unitas in Trinitate, 274 et Tri- 
nitas nm uiilate adorata, Est igitur unitas nature 
nnilas, non unitas hypostasis : Trinitas vero Ly- 
postaseon sive personarum Trinitss , non Trinit:s 
naturarum. Qui vero dicil naturam, ipsam con- 
gregatiouem livpostaseon, dicet dixisse Gregorium 
unitatem signillcare Trinitatem , et tantumdem 
judicabitur, dicere, ul si dieeret unitatem in Tri- 
nitàte et Trinitatem in unilale, ex quo cozelur 
dicere, uniialem esse in unitate. Quo quid ullius 
méute Lurpius cogitari polest? quamobrem repre- 
lhlendet eum. qui hoc dugima tradit, inquiens, Lam 
conlra me, et tanta vi suit verba, quai eontra te ; 
εἰ sie ut tu audiens ex Gregorio unitatem, ipsum 
Trinitatem intellisis, sic ego audiens ab eo Tri- 
nitatem, unitatem intelligo. Et concluido dogma 
hoc, unitatem in unilate esse. Et sicut Lu illud 
libi approbasti, hoc mihi si approbes, deprehens 
detur profeeto mens confusa, et lex contradicendi 
el refeileudi inutilis erit, quod non potest fieri. 
Si aulem non eomprobes, justo judicio diectur 
libi, non le expeudere werba, eum — arbilrat: 
[uo omnia pervertere non erubescas, Quandoqui- 
dem igitur haee, quie de nalura. et. hypostasi dixi- 
mius, véra esse ignoras, sentenlia nostra confir- 
mala est, unitatem. naturalem alim esse prieler 
Trinitatem liypostaseon, et fidem semper perseve- 
rare in confessione unitatis natura (et Trinitatis 
personarum), sieut dixit. divinus Gregorius, et 
ones saneti et divin] Patres, 


(8l, 


Si vero rursus dieat maturam commnnem οἱ 
specialem esse, et quod communis est omnes liy- 
poslases, specialis vero est una hypostesis (40), 


VARIÆ LECTIONES. 


""npos3xovooufvm Turr, 35 γοεῖς Turr. 


NOTE. 


(49) Ponere in Trinitate naturam communem, 
que sit omnes hypostases, hzreticorum est ; fides 


vera ponit unam naiuram communem in Trinitate 


livpostaseon. 


“ 


15.1 

respomleat nobis pércontantibus 
suntne æqualés natura, b est, unius naluræ, ΟἹ 
substantie, annon? Si euim non concedit. equales 
esse nalura, ἃ Christianismo penitus alienatus est, 
Sin vero concedat, concedet igitur omnino Pa- 
trem et Filium æquales esse seeundum natura, 
Rursus respondeat nobis, hic natura, qua Pater 
el Filius æquules sunt, commuulisne est, an spe- 
cialis? Si enim dicat Communem esse, cogetur di- 
cere Patrem et Filium æquales esse in tibus per- 
sonis, Sin vero naluram, seenidum quam Paler et 
Filius æquales sunt, specialem dixerit, cogetur 
dieere Patrem et Filium zquales esse liypostasi. 
Et 375 ei, qui hoc dieit, erunt Pater et Filius 


uua byposlasis. Utraque autem consecutio valde , 


angusta et plaspheua est. 


Sermo igitur veritatis confessione synodi Clial- 
cedonensis sanclorum Patria  coulinelur, non 
esse naturam omnes simul hypostases , nec unatu 
hvpostasim , sed naturam esse semper in eadem 
unitate ; hypostases vero esse in eadem Trinitate, 
sieut. dixit Gregorius Theologus. Docet euim hoec 
sulum scire, unitalem in Trinitate, el Trinitatem 
in unitate adoratam , Haheutem  aduiralilem 
divisioném οἱ uniouen. Neque — dieere. lieet, 
si naluralis unitas alia est preter Trinitatem 
hypostaticam, id est, hypostaseon, sunl igitur 
qualuor res, quia per naluram completur unaqua- 
que hypostasis, et non connumeratur cua ré per 
quam completur. Mens igitur, qua omui dubila- 
Lione agitatur, nécessilate vompeilitur coufiLeri 
yeetissimiam et ab omni macula vaeantem fidem 
sauctx syuoli Ghaleedonensis, esse scilicet Chri- 
πῶ una hypostasim es sancta "Erinitate uaturas 
duas habentem, üivinam EL nonu li- 
cet illi dieere quod, si una hypostasis est Chri- 
sius, nou desinit habere un:m naturam : etsi duas 
paturas hahet, omnino est dux livpostases; rata 
enim et fixa est coufessio synndi sanctorum Pa- 
trum. GChaleedonensis secundum fidem beali prin- 
cipis apostolorum, a qua nullo mode variat, quam 
principio posuimus, Et confessio haec est illa con- 
fessio Petri, adversus quam non prævaluerunt 
porue inferni. Et ipsa erit tandem sors, et bxre- 
ditas omnis cœlus Cliris:iianorum, quainvyis adver- 
sarius vitz οἱ salutis nostre Belial multas sectio- 
nes ei immisit, Cliristi permissu, ut ostendatur, 
quod dega dixit, nequaquam in perpetuum fru- 
&irnndum esse, et omnino nunquam viucendum. 


ét humanam. 


; Pater et. Filius À ἀναγγειλάτω ἡμῖν ἐρωτῶτιν * 
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Ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ Υἱὸς 
ἴσοι κατὰ τὴν φύσιν εἰσὶ, τοῦτ᾽ ἔστιν αὐτοφυεῖς, καὶ 
ὁμοούσιοι, À οὐκ εἰσίν; Ei μὲν γὰρ μὴ συνθήπαι ἴσους 
αὐτοὺς εἶναι χατὰ τὴν φύσιν, τοῦ Χριστιανισμοῦ 
παντάπασιν ἀπεξένωται, Εἰ ὃξ συν ῆται, συνθῃται 
δ' οὖν πάντως τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Υἱὸν ἴσους εἶναι 
κατὰ την φύσιν' αὖθις ἡμῖν ἐρωτῶσιν ἀποκρινάσθω: 
Ἡ φύσις αὕτη, καθ’ ἣν ἴσοι πεφύκασιν ὁ Πατὴρ, καὶ 
Ye, κοινῇ ἐστιν, À l^ xi; El μὲν γὰρ αὐτὴν εἴποι, 
χοινὴν εἶναι, βιασθήσεται τὸν Πατέρα xol τὸν Υἱὸν 
λέγειν ἴσον ἐν τρισὶν ὑποστάσεσιν. Εἰ δὲ τὴν φύσιν, 
x39' fv εἰσιν ὁ Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς ἴποι, ἰδιχὴν εἴποι, 
ἀνανγασθέσεται τὸν Πατέρα, καὶ τὸν δν λέγειν 
ἔσους εἶναι τῇ ὑποστάσει, Καὶ ἔσται τῷ τοῦτο λέγοντι, 
ó Πατὴρ καὶ ὁ Υἱὸς μία ὑπόστασις. ‘'Auwiregx δὲ 
τὰ ἐπαχολουθήματα λίαν ἑστενωμένα, καὶ βλάσφημα. 
Ὁ τῆς ἀληθείας τοίνυν λόνος ὃν ἢ τῶν ὁμοφρύνων 
τῆς ἐν Χαλχηδένι συνοβροισΏείσης τῶν ἁγίων Πατέ- 
pov ὁμηγύρξως ὁμολογία καθέσττκεν, ὅτι οὐχ ἔστιν 
À φύσις αἱ ὑπηστάσεις ὁμοῦ πᾶσαι, οὐδὲ µία ὑπό- 
τασις " ἀλλ᾽ T$ φύσις ἔστηκεν ἀξὶ ἐπὶ τῆς Set 
ἑνάδος, ot δὲ ὑποστάσεις ἐπὶ τῆς αὐτῆς Γριάδος, ὦ 
εἴρηκεν ὁ θεῖος Γρηγόριος θευλογῶν. Διδάσκει viia 
τησοῦτην εἰδένοι, μόνον, μονάδα ἐν Τριάδι, καὶ Τριά- 
&£3 à» μονάδι προτχυνουμένην, παράδοξην ἔχουσαν 
καὶ τὴν διαίρεσιν χαὶ τὴν Ἐνωσιν. Οὐδέ πινι λέγειν 
ἔξεστιν, ὅτ' εἴπερ ἄλλη πέφυχεν ἡ φυσικὴ μονὰς 
παρὰ την τῶν ὑποστάσεων Τριάδα, Ἡ φυσυκὴ μονὰς, 
x«i ἢ τῶν ὑποστάσεων Τριάς" ἄρα τέασαρα πρά- 


C γματα, διό πὶ T φύσει deos ο ἑκάστη τῶν ὑπη- 


στάσεων * οὗ συναριυμεῖναι πρᾶγμαν * t συμπλὴ- 
ρυῦται. ᾿Ἀπορῶν οὖν ὁ νοῦ; παντοίαν ἀπορίαν, ἀνάγ- 
xt, φέρεται τὴν ὀρθοτάτην, καὶ ἁμώμητον, ὁμολογεῖν 
ὁμολογίαν τῆς ἐν Χαλκηδόνι συγχροτηθείσης ἁγίας 
συνάδηυ, ὅτι ὁ Χριστὸς µία ὑπόστασις ἐκ τῆς Τριά- 
δος, ἔχων δύο φύσεις, θείαν τε χαὶ ἀνθρωπίνην. 
Καὶ οὖν ἐξόν τινι λέγειν, ὅτι εἰ μία ὑπόστασις ὁ 
Χριστὸς, ἀπαραγώρητον ἔχειν αὐτὸν, καὶ μίαν φύσιν, 
καὶ ὅτι εἰ δύο φύσεις ἔχει, πάντως καὶ δύο ὑποστάσεις 
ἐστί" χκεχύρωται δὲ, καὶ πεπαγίωται, À τῶν ὁμοφρό- 
νων τοῦ ἐν Χαλκηδόνι συγκεχροτημένου τῶν µαχα- 
plus Πατέρων ὁμολογία, κατὰ τὴν τοῦ χορυφαίου 
τῶν ἀποστόλων πίστιν ἀπαράλλακτος οὖσα, ἣν προ- 
οἵμιον ἐθέμεθα, Καὶ ἡ ὁμολογία αὕτη ἐστὶν ἡ Πέ- 
τρου, ἧς οὐ κατίσχυσαν αἱ τοῦ ἄδου πύλα.. Καὶ εἰς 
ἢ ^. a 

AL He L1 nid LI 3 ; " A πι Ra 
αὐτὴν ἡ ATE:S παντὸς τοῦ τῶν Χριστιανῶν πληρῶ 
ματος ἔσται ποτὲ, εἰ καὶ πολλὰς ὁ τῆς ἡμετέρας 
ζωῆς, καὶ σωτηρίας ἀντίπαλος Βελίαρ Ξμβεθληκε 
αὐτῇ διαιρέσεις Χριστοῦ παροκεγωρτχότος, ὅπως 


ἐνδείξηται, ὅτι ὁ θεῖος αὐτοῦ περὶ αὐτῆς λόγος, εἰς τὸ διηνεχὲς ἥκιστα καταργηθήσεται, καὶ εἰς τὸ παντελὲς 


οὐχ ἡπτηθήσεπαι, 

Hoc pruterea dicendum est, quoniam eum æterno 
Filio simul copulata est natura divina et humana, 
postcarpemassun ptam habet duas naturalesproprie- 
tates,el item naturales operationes,ae duas naturales 
voluntàtes, quia naturae comprehensio non est firma 


et certa, nisinatura omnino habeat quaecunque sunt 


perfectionis ejus. Percipiatoptime quod dico auditor, 
4uod ejusdem æterni 376 Filii sunt. dux proprie- 


"τι δὲ τοῦτο ῥητέον, ὅτι ἐπείπερ ὁμοῦ συνῆπται 
Υπῷ φύσις θεία xa φύσις ἀνθρωπίνη, ἔχει δύα φυσι- 
κὰς ἐνεργείας, καὶ δύο φυσιχὰς θελήσεις " διότι τῆς 
φύσεως χατάληψις οὐ πιστοῦται, el μὴ πάντως 
σχοίη, ὅσα τῆς αὐτῆς ἐστι τελειώσεως, Κάλλιστα ξὲ 
τὸν ἡμέτερον λόγον κατανοξίτω à ἀκροώμενος, ὅτι 
«o9 αὑτοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ εἰσιν at δύο ψυσιχαὶ θελῆσεις 
τε παλ ἐνέργειαι τοῦ ὄντος μία ὑπόστασις hx τῆς 
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Τριάδας, ὃν ὁμοῦ 020 φύτεις ἐσχηκένα, σαφῶς παρ- À tates naturales, et dux naturales voluntales, οἱ 


ἐστήσαμεν, οὐκ ἄλλης ὑποστὰ 
L a Æ + F 
:χομένων ἐστὶν, ὦ οὗτοι, μίαν 
LE y 4 
ἔχειν ἐνεργείας, καὶ μένειν ἐπὶ τῆς ἑαυτῆς πονάθος, 
Ὥσπερ, παραθεινματικῶς εἰπεῖν, βλέπομεν τὸν Παῦ- 
λὸν δυνάμενον ὁρᾷν, καὶ ἀχούξιν, καὶ λαλεῖν, καὶ 
διαλον ζεσθαι" ἡ ὅρασις, xai ἢ &xon, καὶ ἡ λαλιᾷ, 
καὶ ὁ διαλογισμὺς, διάφοραί εἶσιν ἐνέργειαι, wa 
τούτων ἑκάστη ἄλλη παρὰ τὴν ἑτέραν" ἀλλ' ὁ Παῦλος 
ula ἐστὶν ὑπόστασις, ταῦτας πὲπαλ- 


ἕως, αι γὰρ τῶν 
πόστασιν διαφύρους 


ἔχων ὅλας τὰς 
px; ἐνεργείας " GA ὀφθαλμῷ μὲν δρᾷ, καὶ οὐκ ἄλλῳ 
τῶν τοῦ σώματος μελῶν" ἀχούςξι δὲ τῷ ὠτέῳ, καὶ 
οὐκ ἄλλῳ, καὶ τῇ γλύττῃ λαλεῖ, καὶ οὐκ ἄλλῳ μορίῳ, 
xaX διοληνίξεται τῷ wot, χαὶ οὐκ ἄλλῳ τινί " ἑκάστη 
6s τῶν ὑποστατικῶν ἐνξογειῶν ἔχει φυσικὴν ἐν τῇ 
ὑποστάσει δύναμιν, ὕλην ὑποχειμένην τῷ ἐνεργὴ- 
ματι, ὅπερ À ὑπόπξτατις ἐνεργεῖ, val ἔστι τὸ ἕνερ- 
πουμενον ἴδιον τῆς ὑποστάσεις, Ὅν τρώπον Παῦλος 
ὑπόστασις: ὧν, δύναμιν ἔχει τῇ ἐσυτοῦ γνώμῃ λαλεῖν, 
ὡς ἔχουσιν οἱ πάντες ἄνθρωποι, Οἱ μέντοι λόγοι, 
οὓς Παῦλος λαλεῖ, καθ ὃν φθέγγεται χαιρὺν, τοῦ 
αὐλοῦ εἰσὶν ἴδιοι, Οὕτω τοίνυν μὴ ἀπαγορευτέον, 
25v ἀΐδιον Υἱὸν, τὸν ἐκ τῆς Τριάδως ἅπαντα ὑπόστα’ 
giv, ἔγειν μετὰ τὴν ἑαυτοῦ ἐνανθράπησιν, τὴν τε 
θείαν φύσιν, ὡς ὁ Πατῆρ, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
καὶ τὴν ἀνθρωπίνην φύσιν, ὥσπερ ἕκαστος τῶν 
ἁπτὰ μέρος ἀνθρώπων, καὶ ὃν προέφημεν τρό- 
στὸν. 

Τούτων οὕτως ἐχόντων, πέφυχεν εἰλικρινῶς ἡ 
θεία φύσις, ἐν τῇ αὐτοῦ ὑποστάσει, ὕλη τοῖς ξαυτοῦ 


“ 
Ld 
5 


$ spyotg, ἃ κατὰ την ἐνανθρωπησαο αὐτοῦ, καὶ 
ἐπὶ γῆς ἄναστρηωφην εἰρνάσατο. ᾿Αληθῶς δὲ καὶ ἡ 
ρωπίνη φύσις ἕνεστι τῇ τοῦ à 


Qv 
f 


i£ieu τοῦ ὑποαστά- 


iim] 


θρώποις συναναστρεφόμενος πεποίηχεν, καὶ ἔστιν 
αὐτοῦ ἴδια παρὰ πᾶντας ἀνθρώπους, 'Ü αὐτὸς δὲ 
Ἰάνας ἐστὶν ταὶ ἐπὶ τοῖς δυσὶν αὐτοῦ φυτιχοῖς ἰδιώ- 
μασίν τε καὶ θελήμασιν, 

'Avaywaloy ὃὲ xol τοῦτο μὴ ἀσαφὲς καταλιπεῖν 
πῷ ἐντυγχάνοντι τῷδε ᾿ 
τὸν ὀἔδιον τὸν ἄνθρωπον 


6T! 
έχοντες γεγενῆσθαι, τοῦ- 
K opinar, οἱ τῆς 
καὶ πάντες οἱ 


τό pauev, ὕπερ ᾿Αθανάσιός τε xal 
Αλεξονδρείας εἱρικασιν ἱερά 
tisopópo: Πατέρες, ὅτι κτίσας ἐκ τῆς Παρθένου παν- 
ἄγνου Mopiac ἑαυτῷ ἐψυχωμένγν, λογικὴν τε χαὶ 
ἱεράν ψυχῆν, ἰδίαν τῆς ἑαυτοῦ ὑποστάσεως ἐποιήσατο, 
ὡς ἡ τοῦ δεῖνος σάρξ τε καὶ Quyn, τῆς τοῦ δεῖνος 
ὑποστάσεως ἰδία καθέστηκεν. "ὃν οὖν τρόπον 6 δεῖνα, 
6 σῶμα ἀνθρώπινου Eytoy καὶ Ψυχὴν ἀνθρωπίνην, 
ὄνθοωπός ἔστιν " τὸν αὐτὸν τρόπον ὁ ἀΐᾶτος Υἱὸς, url 
σας τῇ Enc τοῦ ὑποστάσει σῶμα ἀνθρώπινον, καὶ Lu- 
χὴν ἀνθρωπίνην, καὶ ἔδια αὐτοῦ ἄμφω ποιησάμενος, 
viévuvey ἀληθῶς ἄνθρωπος, “Ὥσπερ δὲ τὸ τοῦ δεῖνος 
σώμα μαι À Ψυχὴ ἀμφότερα της ἑαυτοῦ ὑποστάσεως 


operationes, ejus scilicet, qui est una hypostasis 
ex sancta "Trinitate, quem aperte probavimus ha- 
bere duas naturas, non alius et alius liypostasis 
sive personæ, Siquidem possibile est, unam hypo- 
stasim habere diversas operationes, et manere in 
sua unitate. Ui'exempli causa dicamus, videmus 
Paulum potentem videre, et audire, ac loqui, et 
disputare ; visio, auditio, locutio, ct disputatio di- 
versx operationes suul; el unaquieque harum alia 
est preter aliam, et Paulus una est bypostasis, 


qua habettotas quatuor operationes ; verum oculo 


D 


videt, et non alia parte corporis, audit aure, non 
alio membro, et lingua loquitur, et non alia parli- 
cula, et mente ratiocinatur, et non alio aliquo : 
unaquieque autem operationum hypostaticarum ha- 
bet naturalem in hypostasi potentiam materiam 
subjectam effectui, quem hypostasis operatur, et 
est quod efficitur, proprium hypostasis, Sicut 
Paulus, qui est hypostasis, potentiam habet lo- 
quendi sua voluntate, sicuti habent omnes homi- 
nes. Sermones iamen quos Paulus loquitur, quo 
tempore loquitur, proprii sunt Pauli. Sic. ieilur 
non est negandum, zternum Filium totum hypo- 
stasire ex Trinitate, habere. post incarnationem 
naturam divinam, sieuti unus Pater, et Spiritus 
sanelus ; et naturam humanam, sicuti unusquisque 
homo particularis, sicut anle diximus. 

Hzc cum sic sint, liabet. divina natura in AY- 
postasi Filii, ut sit materia divinis ejus operi- 
bus (41), quz secundum suam humanitatem. as- 
sumplam, et secaudum conversationem im-terrà 
Operaltus est. Vere enim et natura humana fines: 
in hvpostasi zlerni Filii materia suis operibus 
humanis, qux» cum hominibus agens, eL in terra 
versans fecil, ΕἸ sunt ejus propria preter omnes 
homines, Eadem ratio est et in duabus ejus natu- 
ralibus proprietatibus et voluntatibus, 

Necessarium præterea est non relinquere hoc 
leetori sine explicatione, quod cum dicimus æter- 
uum Filium faetum esse homincm, hoc dicimus, 
quod Athanasius et Cyrillus Alexandrini archi- 
episcopi, et omnes saneti Patres dixerunt, cuni 
fabricavit sibi ex purissima Virgine Maria anima- 
lum εἰ ratioeinantem, ac intellisentem humanam 
carnem, etiam humanam intelligentem aniniam 
propriam suz hypostasis fecit, eicuti cujusdam 
caro et anima cujusdam hypostasis sive. personæ 
propria est, Sicut igilur quidam, qui corpus οἱ 
animam 3'7"5 habet, homo est, ad eumdem mo- 
dum æternus Filins, fabricatus sibi corpus huma- 
num, οἱ animam humanam, et ambo propria sibi 
faciens, factus est vere homo. Sicut igitur corpus 
et anima cuiusdam utraque sunt propria sut pere 


NOTA. 


(41) &ehol, Tarr, Sicut potentia est subjecta suis 
operationibus in lypostast humaua, sic in hypo- 
stasl divina Filit divina natura. subjecta erar divi- 
nis operatjanibus : linnasna vero natura in eadem 


Pavsor. On, XCVIL 


hypostasi divina suhjecla operationibus humanis, 
Dicitur natura divina materia, ΚΓ est, instar mate 
Ty, eb subjecti secundum modam apprehension:s 
nostram, ub ραπ θα Thom, fagui solet. 
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som, ci non alius hümanx persona [sie corpus, A ἴξια, οὐκ ἄλλης τῶν ἀνθρωπίνων ὑποστάσεων * τούτου 


et anima eterni Filii, auibo sunt propria sum hy- 
postasis, et non alius humanarum hypostaseon (42)], 
hac de eausa dicimus ternum Filium unam hiy- 
postasim ex Trinitate, habere duas naturas, non 
"irasque ἐδικῶς, id est, specialiter sive particula- 
riler hypostasi ipsius differentes; sed divina qui- 
deni natura ipsius et Patris, et Spiritus sancti erat, 
humana vero ipsius et hominum. Ilvpostasis ta- 
men ejus διαφερόντως, id est præcipue ipsi soli 
praeter Patrem et Spiritum: sanctum, distincta οἱ 
disereta est, et. corpus ejus οἱ anima specialiter 
homiues. 

Quæcunque autem sustinuit et passa est caro 
wlerni Filii, et anima eius humana, ipse zternus 
Filius Dei suslinuisse el passus esse dicitur ; el 
insi vere acciderunt, et ipsi attribuuntur, sicuti quæ- 
cunque patitur caro eujusdam et anima, cuidam 
accidunt, et ipsi vere attribuuntur. Idcirco veram 
confessionem confitemur, cum dicimus æternum 
tilium esurisse, et sitisse, eL defatigatum esse in 
agonia, eL faciem] ejus pereussam esse eL conspu- 
“ant, ét dorsum ejus flagellatum esse, et τιον πὶ Fi- 
ài nanus esse confixas el pedes, et ipsum in cruce 
suspensum esse, et mortuum ae sepultuui, οἱ ter- 
ua die resurrexisse. Verum hiec passus est, quate- 
sus possibile fuit pati, idest, carne sua humana, et 
animaeum sua natura divina. Sed si vellemus sigilla- 
um explicare, quomodo unumquodque lorum, 
qua diximus, faetum fuerit, longa esset epistola, et 
salietaten afferret. Sin autem horum omnium expli- 
ialionem omittam, videudum erit, ne quid mei ser- 
mones exeludant ab iis, qui non sunt ad intelligen- 
aum aculi, neque habentingenii solertiam. Quocirca 
meriem ad explicandum seligemus, qua eorum, 
quie in passiene ælerno Filio Dei tribuuntur, niliil 
est odiosius et invisius. De hac vobis aperiemus, 
quomodo accidit eJ, et ejus reputata cst, ut hoc 
dieto οἱ prolato, ad reliqua ducem habeatis. 


378 Joannes Daptista, quod vos non fugit, im- 
pletus est Spirilu sáucto eum adlue ii utero tia- 
wis esset. Erat autem Joanni corpus et anima. 
Post adventum igilur Spiritus sanct, anima el 
corpus Joannis Spirilus saneti. erant, Mors autem 
eujusque hominis separatio est auium a suo corpo- 
re. Beparata igitur anima Joaunis à corpore suo, 
uortuus fuit Joannes, non autem Spiritus sanctus, 
qui ei advenit. Mors igitur Joaunis fuit, a qua lilier 
fuit Spiritus sanetus, ia ul. mors Joannis non re- 
putetur Spiritus sancli mors, sicut audistis : seler- 
nus vero Filius non est copulatus bypostasi alicu- 
jus hominis corpus et anbuam babentis, sed potius 


δη χάριν τὸν ἀΐδιον Υἱόν φαμεν τὸν ἐκ τῆς Τριάδος 
ὄντα μίαν ὑπόστασιν, δύο φύσεις ἔχειν, οὐχ ἰδινῶς 
ἑκατέρας τῇ αὐτοῦ ὑποστάσει διαφερούσας, ἀλλὰ 
τῆς μὲν θείας φύσεως αὐτοῦ τε, καὶ Πατρὸς καὶ 
ἁγίου Πνεύματος ἣν. ἀνθρωπίνη δὲ, αὐτοῦ τε καὶ 
τῶν κατὰ µέρος ἀνθρώπων. Ἢ μέντοι ὑπόστασις 
αὐτοῦ διαφερόντως αὐτῷ μόνῳ παρὰ τὸν Πατέρα 
xai τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον ἀφώρισται, xoi τὸ σῶμα 
αὐτοῦ καὶ ἡ ψυχὴ ἰδικῶς ἀμφότερα τῆς ὑτοπτάσεως 
αὑτοῦ παρὸ πάντας ἀνθρώπους. 


sunt liypostasis, sive personw ejus preter omnes 


B 


"Oca δὲ ὑπέστη καὶ πέπονθεν ἢ τοῦ ἀϊδίου σὰρξ 
καὶ ἢ ἀνθρωπένη αὐτοῦ ψυχῆ, αὐτὸς ὁ ἀΐδιος Υἱὸς 
ὑφεστᾶναί τε λέγεται xol πεπονθέναι, καὶ αὐτῷ 
συμθέθηχε κατὰ ἀλήθειαν, xal αὐτῷ ἐπιγράφεται, 
ὧν τρόπον ὅσα πάσχει ἢ τοῦ δεῖνος σάρξ τε xal Ψυχὴ, 
τῷ δεῖνι συμδαίνει, καὶ αὐτῷ κατὰ ἀλήθειαν ἐπιγρά- 
φεται, Διὰ τοῦτο τὴν ἀληθινὴν ὁμολογίαν ὁμολογοῦν- 
τες λέγομεν, ὅτι αὐτὸς ὁ ἀῑδιος Υἱὸς ἐπείνασε, καὶ 
ἐσίφησε, καὶ ἐχοπίασε, καὶ ἠγωνίασε, καὶ cb πρὸσ- 
ὠπὸν αὐτοῦ ἐῤῥαπίσθη καὶ ἐνεπτύσθη,, χαὶ 99 τὸν 
νῶτον αὐτοῦ ἐμαστιγώθη, καὶ τοῦ, ἀτδίου ὙἹοῦ καθ- 
ηλώθτησαν αἱ χεῖρες, xa οἱ πόδες, καὶ αὐτὸς ἐτᾷ 
σταυροῦ ἐχρεμάσθη, καὶ ἀπέθανε, καὶ ἐτάφη, καὶ 
ἀνέστη τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ. Ταῦτα πάντα, ὦ οὗτοι, τῷ 
ἀῑδίῳ συμθέδηκε " ἀλλὰ ταῦτα πέπονθε, καθ ὃ ὄννα- 
τὸν ἣν παθεῖν, τουτέστι, τῇ ἑαυτοῦ ἀνθρωπίνῃ σαρ- 
xi τε xal Ψυχῇ σὺν τῇ ἑαυτοῦ θείᾳ φύσει, "AXX εἰ 
μὲν ἀνὰ μέρος διασαφῆσαι πῶς ἕχαστον τῶν εἰρημέ- 
νων ἐγένετο ϑουληθείημεν, μαχρὰν Ἡ ἂν εἴη τὸ 
γράμμα καὶ προσχηρὲς. Εἰ δὲ τὴν τούτων ἀπάντων 
διασάφησιν καταλίποιµεν, αχόπει λοιπὸν, μή τι ἂν 
ἀποκλειαθεῖεν τῶν οὐχ ὄντων εἰς χατανόγσιν οὐχ 
ἐχόντων ἀγχίνοιαν ol ἡμέτεροι λόγοι, ὅθεν τὸν Üdva- 
τὸν ἀφορίζομεν, ὃς ἐστιν ὅσα τῷ ἀῑδίῳ Υἱῷ ἐπιγρά- 
ῴετοαι παθημάτων ἀπεχθέστερός τε xoi εἰδεχθέστε- 
poc. Καὶ τοῦτο διαλευκάναντες Ὠωριοῦμεν ὑμῖν, 
πῶς αὐτῷ συµθέθηχκέ τε καὶ λελόγισται, ὅπως ἐν- 
τεῦθεν λεγομένου xxl ἡχομένου 33, καὶ εἰς τὰ λοιπὰ 
καθοδηγηθείητε, 

Ἰωάννης 4 Βαπτιστῆς, ὦ οὗτοι, καθὼς ἐπίστασθε, 
ἐπλήσθη Πνεύματος: ἁγίου ἔτι κατὰ γαστέρα τῆς μη- 
τρὸς αὐτοῦ χεχυημένος, "Mv δὲ τῷ Ἰωάννῃ Ψυχὴ 
καὶ cux, Μετὰ γοῦν τὴν τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἔπι- 
φοίτησιν, Ἡ τοῦ Ἰωάννου Ψυχὴ, καὶ τὸ σῶμα τοῦ 
Ἰωᾶννου τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἣν. Ὃ δὲ ὑάνατος 
ἔχόπτου τῶν ἀνθρώπων χωρισμός ἔστι τῆς οἰχείας 
ψυχὴς ἀπὸ τοῦ οἰκείου σώματος, Χωρισθείστς οὖν 
τῆς τοῦ Ἰωάννου φυχῆς ἀπὸ τοῦ ἰδίου σώματος , ὁ 
Ἰωάννης τέθνηχεν, οὐ τὸ ἐπιφοιτῆσαν ἐν αὐτῷ 
{νεῦμα ἅγιον, Ὁ θάνατος τοίνυν Ἰωάννου ἦν, xal τὸ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐλεύθερον, ὥστε μὴ λογισῦξναι 
αὐτῷ τὸν τοῦ Ἰωάννου θάνατον, καθ᾿ ὃν ἀκηκόατε 
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? κατά, 9 ἴν μακρόν. iig. ἤχου μένου, 
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πρόπον " ὁ μέντοι ἀΐδιος Υἱὸς οὖχ ὑποστάσει τινὸς A carnem et animam sibi assumpsit, et utraque feeit 


τῶν ἀνθρώπων ἔχοντος σῶμα xaX ψυχὴν ἐνηρμόσθη, 
ἀλλ᾽ ἑαυτῷ σάρχα καὶ ψυχὴν ἀνθρωπίνην πρησειλη- 
φὼς, καὶ οἰχειωσάμεγος ἁμφότερα τῆς ὑποστάσεως 
αὐτοῦ οὐχ ἄλλως παντάπασιν ἐποιήσατο, ὥσπερ Th 
3 Ἰωάννου σῶμα, xal f$ voyh ποῦ Ἰωάννου οὐχ 
εἵλου ὑπῆρχεν: κα κατὰ τοῦτο γέγονε, καὶ ἀΐδιης 
Ytbe ὡς εἷς τῶν ἀνθρώπων, Καθάπερ δὲ τῆς τοῦ 
Ἰωάννου Luyrs ἀπὸ τοῦ Ιδίου σώματος ρισυμίσηη, 
αὐτὸς ὁ Ἰωάννης ἐστὶν ὁ τεθνηκὼς , οὗ f| Ψυχὴ καὶ 
τὸ σώμα τὰ χεχωρισμένα ἴδια” οὕτω τῆς ἀνθρωπί- 
νης τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ Ψυχῆς ἀπὸ τοῦ σώματος αὐτοῦ 
χωρισθείσης , αὐτὸς ὁ ἀΐδιος τέθνηχεν Υἱὺς, ἐπειδὴ 
ἐκεῖ οὐχ ἣν ὑπόστασις a παρεγπὰὸς τοῦ ἀϊδίου 
Vo ἐσχηκυῖα σῶμα καὶ Ψυχὴν, ὧν ἐγένετο χωρισμὸς, 
ἵνα AovicUT τῆς ὑποστάσεως ἐκείνης ὁ θάνατος εἶναι, 
"AA 6 μὲν Ἰωάννης τῆς Ψυχῆς αὐτοῦ γωὠσισβείσης 
ἀπὸ τοῦ ἰδίου σώματος τέθνηχεν xol ἀπόλωλεν" οὐ 
γὰρ παντελῶς Tv, εἰ μὴ ἐν συναφείας Ψυχῆς καὶ 
σώματος " ὁ ὃὲ προαιώνιος καὶ τῷ Πατρὶ σύναρχος 
καὶ συναΐδιος Υἱὸς τῆς ἀνθρωπίνης ἑαυτοῦ Ψυχῆς, 
ὑπὸ τοῦ ἰδίου ἑαυτοῦ σώματος χωρισθείσης, ἀπέθανε 
n ἀληθείᾳ * διότι τὸ σῶμα, καὶ ἡ Ψυχὴ, ἅπε 
διεξεύχβησαν, αὐτὰ οὐκ ἄλλης ὅκα δ ἤσαν, E 
ἔφθημεν εἰπόντες " οὐκ ἀπώλετο δὲ, ἐπειδήπερ ἣν 
ἀεὶ, πρὸ τοῦ εἰληφέναι ταύτην τὴν Ψυχὴν, καὶ τὴν 
σάργα. Κατὰ τοῦτον δὴ τὸν τρόπον ἀπέθανεν ὁ ἀΐδιος 
Yioç ὑπὲρ ἡμῶν ἀληθείᾳ, μεμενηκὼς ζῶν, οἷος ἣν " 


propria suæ hypostasis, sive personæ; nec aliter 
omnino fecit, sicuti corpus et anima Joannis, nonalte- 
rius fuit, Atquelae ratione fuit æternus Filius sicut 
unus e numero liominum. Sieul autem, anima Joan- 
nis à corpore suo sejuneta, ipse Joannes est mór- 
Luus, eujus anima el. Corpus, qui separata sums, 
propria eraut, sic humana zterni Filii anima a cor- 
pore suo separata, ipse æternus Filius mortuus est, 
quia non eral illie praster hypostasim eterni ΕΠΙ, 
alia hypostasis, quæ habuisset corpus et animam, 
quorum est faeta. separatio, ut ilius hypostasis, 
sive personw mors esse repularetur. Joannes ta- 
men, anima ἃ corpore suo separata, mortuus est, 
et interiil, nequaquam enim erat nisi ex conjun- 
ctione aninæ et corporis : qui vero est ante saecula, 
οἱ est. cum Paire ex zternitate, separata anima 
ejus humana ἃ proprio corpore, mortuus quideni 
est vere, quia corpus et anima disjuncta sunt, et 
ipsa non erant alius hypostasis, sieut ante diximus; 
non tamen interitum cepit, quia erat semper ante- 
quam hane animam et corpus assumeret, Ad hunc 
modum :ternus Filius pro nobis vere mortuus est, 
manens vivus, ut erat: factaque est redemptio 
nostra nón in morle persons alicujus hominis, ut 
scilicel Joannis Baptiste , sed in morte terni Fi- 
lii, nee uilo incommodo hine ei illato. : sie igitur 
de nicrte zterni Filii sentiendum est, 


xot γέγονεν À λύτρωσις ἡμῶν οὐχ ἐν θανάτῳ ὑποστάσεων τινὸς τῶν ἀνθρώπων, ὡς δῆθεν Ἰωάννου 
τοῦ Βαπτιστοῦ, ἀλλ ἐν τῷ τοῦ ἀϊδίου Ὑἱοῦ θανάτῳ, οὐδεμιᾶς ἐντεῦθεν αὐτῷ ζημίας ἐπεισελθούση: 


οὕτω τοίνυν, ὦ οὗτο!, γέγονεν ὁ τοῦ ἀϊδίου θάνατος, 


"Ὅστις οὖν ἔστιν νουνεχὴς, δύναται τὴν ἑαυτοῦ α — Quicunque igitur habet animum attentum, potest 


θεωρίαν ἐμθαθῆνα: πᾶσι τοῖς εἰς ἃ πκεχρηµάτικεν 
αὐτῷ, ὀνθρώποις 95 , xal γνῶναι πῶς ἐγένετο. "Όσα 
γάρ ἔστι τοῦ θανάτου, τῶν ἀνβρωπίνων πως ἥττω 
τυγχάνει. El γὰρ ὃ θάνατος δρμόξει ἐπὶ τοῦ ἀϊδίου 
Υἱοῦ λέγεσθαι, χαθ' ὃν ἔφημεν τρόπον, πάθους οὐ 
προππελάσαντος αὐτοῦ τῇ Ὀεότῃτι, τὰ χωσὶς θανά- 
του ἀπὸ τῶν ἀνθρωπίνων προσήκει μᾶλλον ἐπ᾽ αὐτοῦ 
λέγεσθαι, μηδενὴς τῇ αὐτοῦ Πεότητ, προσαπτομένου 
παβήμαπος. Οὐχοῦν ταῦτα τὰ ἀνθρώπινα γαθὰ πρρεί- 
ρηται, τῷ ἀϊδίῳ VE, ὃς ἔστιν ὁ Χριστὸς, συµξέδηκεν 
μετὰ τὴν ξαυτοῦ ἐνανθρώπησιν, ὅτε θάνατος, καὶ 
the ὅσα τοῖς ἱεροῖς Εὐαγγελίοις ἐγγέγραπται. 
᾿Αλλὰ μηδαμῶς ὑποληπτέονυ, αὐτὸν ὑπομεμενηκένα! 
τι τούτων ἀνάγκη τὸ παράπαν, ἀλλ᾽ ἑκουσίῳ θελή- 
μᾶτι" πλὴν ὅτι ἡνίχα ταῦτα παθεῖν ξδούλετο, συν- 
ἐβαινεν αὐτῷ, καθ ὃν ἡμῖν συμθαίνει φυσικὸν τού- 
vow. "ὥστε μὴ νωμισθῆναι τὴν οἰκονομίαν αὐτοῦ 
φαντασίαν, καὶ ὅπως À κατὰ τοῦ 01360100 ἀπόφασις 
διχαιωθῇ, ἐξ οὗ ταύτῃ τῇ οἰχονομίᾳ τὸ τῶν ἀνθρώ- 
πων ἐλυτρώσατο γένος, 
Είδος δ' οὖν τῶν αὐτῷ συμβάντων ἀνθρωπίνων 
pe "aieo ἵνα ^^ ῥηθὲν ῥεβαιωσῳ "Έστω 
t À πεῖνα. z δη γὰρ πεινᾷν ὁ ἀΐδιος ἤθελεν 
τας ἐφίει τῇ ἑαυτοῦ σαρχὶ τὴν τοῦ Gécos εἰσδέχε- 


D quod quando volebat liec. pati, 


contemplalionem suam adhibere $879 omnih:s 

ilis, qux in eo vocantur humana, et cognosceza 

quomodo facta fuerunt. Quxæcunque enim sunt 
mortis, minora suni, quam qua dicantur humara, 
Si enim mors apte dieitur zterni Filii, sieut ex: 
plicatum est, non pertingenle passione in disinita- 
Lem ; qui sunt citra mortem humana, multo magis 
convenil, ut de eo dieantur, nulla passione divini- 
latem ejus altingente. Hc igitur humana, sicut 
dictum est prius, œterno Filio, qui esl Ghristus, 
acciderunt post carnem assumptam, mors scilicet 
et alia quæeunque in Evangeliis seripla sunt. Sed 
nequaquam existimandum est quidqnam horum 
nécessario omnino sustinuisse, sed voluntarie, nisi 
aceidebat illi modo 
naturali, que nobis aceidit : ne existimaretur in- 
carnatie ejus Που, el ul sententia contra diabo- 
lum pronuntiata justifiearetur, a quo bac incarna- 
lione genus humanum redemit. 


Unant autem speciem eorum que humana ac 
ciderunt ei, declaraho, ut quod. dietum est con- 
lirinem : sit fames, loquamur de fame. Quando 
notuil ;eternus Filius esurire, sinebat carnem 
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quas per superficiem carnis sunt in poris euis. 
Deinde pars caruls propinquior aeri, ex membris 
attrahebat, quibus appropinquat pars ex qua aer 
hauvitur ; et illa membra extrahebant ex vacuis 
receptaeulis, quibus semper suppedilatur ex con- 
veniente. alimento digestio, qui cx venis ipsorum 
inembrorum ab Περαία educitur; vene autein ex 
hepate 5 hepar vero ex duabus venis, qui ex stoma- 
chooriuntur ; hà dus vens trshchantex stomacho. 
Sromachas igitur. exinanilus requiri οἱ extrin- 
secus suppeditetur alimentum. Που modo, fratres, 
aiterno Filio aceidit fames. Voluntate enim libera, 
non neeessitale naturali esurivit, Cujus rei evi- 
dens argumentum est quod, eum quadraginta 
diebus eL noctibus jeiunasset, postea esurill. Si 
enim aer polestatem in carnem ejus habuisset, ut 
in earneni cujusque nostrum, nón unum dicm, 
vel duos, velires trausegisset, quousque esuriret, 
sicut factum iu eo esse videmus. Sed quando vo- 
permittebat nature ut que erant ejus 
operaretur et ostenderet, 380 Similiter etiam 
mortem volens sustinuit. Audite quid ipsa Veritas 
de se dieat: «Potestatem habeo ponendi antimam 
meum, et potestatem habeo iternm sumendi eau, 
Et nemo tollit animam neam a meà, x Ur autem 
clarius, qui dicuntur, inleiligatis, haec addain. 


πᾳ, 


Corpus Ade purum ab omni labe formasse 
Deum [formavit Deus], mullis naturalihus pas- 
sionibus, à culpa vaeantibus necessitate subje- 
eium, ut mortis, el iis passionibus quæ sunt ante 
irtem, et quia post niorten, Postquam autem 
Adan sua voluntate diviuum mandatum transivit, 
οἱ sub peecato cechlit, eL pollutus est, passiones 
uaturales a culpa vacantes dominalze sunt 1n eum, 
mors scilicet, el quie ante. mortem, el quæ post 
mortem. Ob hane causam cogebatur Adam esu- 
rire, οἱ sitire, ae nori. Et post mortem corruptio 
corporis, et quacunque liis sunt similia doinina- 
Lum in eum habebant, ZEterpus tamen Filius eor- 
pus Adamæum assumpsit, id est, ipse sibi ex san- 
suiuibus purissinis sunclissimu Virginis Mario 
corpus purum, et ab omni macula liberum for- 
μην], Hàe de causa non habuit mors imperium 
iu eum, nec anle morte, lames scilicet, et alia- 
rum passionum, qua reprehendi non possil, mul- 
Liludo, ut docuimus ; neque post mortem corruptio 
corporum, quod Davidiu Psalmo pradixit, inquiens : 
:Non derelinques animasi meam in iuferno ; ne- 
que dabis sanctum tuun videre corruptionem 3,2 

Sed quid ea que ab aliis deeursa sunl, sub- 
jeium, éL'non polius suimmalim dicam ? corpus 
scilicet ælerns ΕἾΝ a principio sux formationis οἱ 
unionis hypostatice sine confusione, perfeclissime 
üeilicatum esse, et faetum sine mutatione. illum 
qui πα σε, et audeo dieere ὀμόθεον, Xerum ater- 
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sua excipere vim aeris, ui aer 1ΠᾺ exprimeret, À σθαι δύναμιν, ὧτστε 
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τὴν ἐπιφάνειαν 
ἀναμάττεσβοι, 
σασργὺς µέρος, 
ἐν τῶν μελῶν ἐπεσπᾶτο οἷς ἂν ἐμπελάζει μέρος, 
ἀφ' οὗ ὁ ἀὴρ ἀνιμᾶτα:, κἀχεῖνα τῶν κενῶν ἐξεῖλχε 
χωρημάτων, οἷς ἀεὶ χορηγεῖταί τις ἔνυλος ἐκ τῆς 
παταλλήλου τροφῆς ἀνάδοσις, ἥτις ἐκ τῶν ἔμπεφυ- 
καινῶν αὐτοῖς ἀπὸ τοῦ ἥπατος ἐξεί]κετο φλεύῶν' αἱ 


τὴν ἀέρα κατὰ 


δὲ φλέδες ἐκ τοῦ ἥπατος" τὸ δὲ ἧπαρ ἐκ τῶν δύο 
φλεβῶν τῶν ἀπὸ τοῦ στομάχου ἐκφυημένων 659 
φλέβες αὗται ἐκ τοῦ στομάχου ἀφείλκοντο, K:- 
νούμενος οὖν ὁ στόμαχος τὴν ἔξωθεν. τῆς τροφῆς 
ἐπεζήτει χορηγίαν, Kart τοῦτον οὖν ἀδελφοὶ τὸν τρό- 
πον, τῷ ἀῑδίῳ Yit συ ιθέόηκεν ἢ πεῖνα, Αὐπεξουσίῳ 
γὰρ βουλήσει, οὐκ ἀνάγχτ φυσιχῇ ἐπείνασεν, xat 
τόντου ἀπόδειξις ἐναργῆς, ὅτε 
διαμείνας ἁπόσιτος, Ὀστερον ἐπείνασεν, Ei γὰρ ὡς 
ἑκάστης τον ἡμετέρων σαρκῶν, καὶ τῆς αὐτοῦ. .σαρ- 
AS ἐξουσίαζεν ὁ δῆ. οὐκ ἂν ἡμέραν διεληλύθει 
μίαν, ἢ 690 T τρεῖς, ἄχρις ἂν πεινάσῃ, καθὼς ἐν 
αὐτῷ ὀσῶμεν γινόμενον, 'AAX ὅτε ἐβούλετο, ἐνεῆξν- 
63u τῇ φύσει κφιρὸν τὰ ἑαυτῆς ἐνεργῖσαι χαὶ ἐν- 
δείξασθα!, ὥσαυτως καὶ τὸν θάνατον ἐκὼν ὑπέμεινε, 


τεσσαράκοντα ἡμέροας 


xot αὑτῆς τῆς ὄντως ἀληθείας περὶ αὐτῆς τοῦτο Àe- 
γούσης ἀχούετε "ε Ἠξρυσίαν ἔχω θεῖναι τὴν duyfu 
pou, zat ἐξουσίαν ἔχω πάλιν λαθεῖν αὐτήν, Καὶ οὐ- 
δεὶς αἴρει αὑτὴν ἀπ᾿ ἐμοῦ, » "Iva δὲ σαφέστερα, τὰ 
λεγόμενα κατανοίσητε, ταῦτα προαθῄσαμαι. 

τι τοῦ ᾿Αδόυ τὸ σῶμα καθαοὺν ἀπὸ παντὸς µολύ- 
σιλατος ἔπλασεν ὁ (θεὸς, ὑπ' οὐδενὸς τῶν φυσικῶν ἀδια- 
CAT vuv παθῶν ἀναγκαστικῶς κυριευάμενον θανάτουτε, 
καὶ τῶν ποὺτου θανάτου καὶ μετὰ θάνατον. Exousia 
GE γνώμῃ καὶ ἐχουσιότητι τοῦ ᾿Αδὰμ τὴν θείαν πα» 
ραθάντος ἐντολην , ὑποπεσύντος πὸ τῇ ἁμαρτίᾳ, xot 
μολυνβθέντος, τοῖς φυσικοῖς ἀδιαδλήτοις ἐδουλώθη ve, 
xai γατεχυριεύθη πάθεσι, θανάτῳ τε, καὶ τῆς πρὸ 
θανάτου, καὶ μετὰ θάνατον. “Ὅθεν ὁ 'AGku πεινᾷν, 
καὶ διψᾶν. καὶ ἤνήσχειν ἀνάγκῃ κατεθιάζετα, καὶ 
θάνατον ἡ διαφῇηρὰ cou σώματος αὐτοῦ κατεξουπίαξε, 
καὶ ὅσα τούτοις ἦσαν ὅμοια, 'Ü μέντοι ἀΐδιος Υἱὸς 
τὸ ᾿Αδαμιαῖον ἀνέλαθε σῶμα, τοῦτ᾽ ἔστιν αὐτὸς 
ἑαυτῷ ἐξ τῶν ἀχράντων αἱμότων τ 
IIzpfiévou Μαρίας διεπλάσατο κοθαρὺν, 


uu M 
pm 


T 


EM 
καὶ παντος 
τῷ θανάτῳ 
κατ αὐτοῦ χρότος οὖν Tv, οὔτε πρὸ θανάτου πεῖνα 
δὲ φημι, καὶ τῶν ἄλλων φυσικῶν ἁδιαθλήτων παθῶν 
ἑσμὸς, ὡς ἀπεδείξαμεν" οὔτε μὲν τῇ μετὰ (όνατο, τῶν 
σωμάτων διαφθορᾷ, ἣν Δαυὶδ ὁ βεοπότωρ μελῳδῶν 
προανεφώντσεν, ὅτι « Οὐχ ἐγκαταλείφεις τὴν Ψυχὴν 
μου εἰς ἄδην, οὐδὲ δώσεις τὸν ὕσιόν σου ἰδεῖν διαφήο- 
DAY. 3 

Ti δὴ pot τὰ 
συλλήδδυν ἐρεῖν; ὅτι τὸ ποῦ ἀϊδίου Υἱοῦ σῶμα, ὅπαρ' 


nus ——À— 
diem Εμ 


ρασμένα ὑπητάπτειν, ἀλλὰ UT 


wnz TN ἑαυτοῦ δια πλάσεως, καὶ τῆς καθ’ ὑπόστασιν 
τοῦ ἰδίου Υἱοῦ ἀσωγχγύτου ἑνώσεως, τὴν πελειητότῃν 
Qu Or θέωσιν, καὶ γέγονεν ἀτρέπτως ὕπερ τὸ χοίσαν, 
καὶ Παῤῥῷ λέγειν, ὑμόδεον, ᾿Αλλ ὁ ἀΐδιος Υἱὸς ἐθέ- 
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λοντι ἐνέδωχεν αὐτῷ διάγειν, χατὰ τὴν τῶν ἀνθρω- À nus Filius volens concessit ei degere vitàm more 


πίνων σωμάτων διαγωγὴν, ἵνα τὸν μὲν διάθολον λάθῃ, 
«Tc Ob αὐτοῦ σωτηίου οἰχονομίας γένηται πἰστωσις 
καὶ πειραθείη τῶν ακνθρωπῶν, καὶ δέξηται τὰ πόβη, 
γαὶ τὸν θάνατον ὑπὲρ ἡμῶν ὑπομείνῃ ἀληθείᾳ, οὗ 
Φαντασία. Πληρύσας δὲ πᾶσαν αὐτοῦ τὴν οἰκονομίαν, 
ἀνέδειξε μετὰ τὴν ἑαυτοῦ ix νεκρῶν ἀνάστασιν ἐν τῇ 
ἐδίᾳ σαρκὶ τὴν δόξαν τῆς ἑαυτοῦ θεότητος. ᾿Αλλ᾽ ἵνα 
ΜῊ νομιστέον ταντην τὴν δόξαν, τὴν ἐν τῇ σαρχὶ 
τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ, μετὰ τὴν ἐκ τάφου ἔγερσιν ἀναδε- 
δειγμένην ἔξωθεν ἐπεισελθεῖν, ἀλλὰ φανέρωσιν εἶναι 
της ἐν αὐτῇ χεχρυμμένης ἀπ᾿ ἀρχῆς τῆς xoü' ὑπό- 
στασιν ἀαυγχύτου ἐνώσεως * τούτου δὲ μαρτυρία σα- 
᾿ φῆς, ὅτε πρ» τοῦ σωτηρίου πάθους ἔμπροσθεν τριῶν 
τῶν αὐτοῦ μαϑητῶν ἐν ὄρει θαθὼρ, τῆν ἐν τῇ αὐτοῦ 
σαρκὶ θεϊχὴν ἔδειξε δόξαν, ἣν καὶ μετὰ τῆν ἐκ νεχρῶν 
ἀναφοίτησιν ἐξέφηνεν. ᾿Ετεθέωτο γὰρ, ὡς mpozizo- 
μεν, À τοῦ ἀϊδίου σὰρξ, τὴν τελειοτάτην θέωσιν ὁ π᾿ 
ἀρχῆς τῆς ἑαυτοῦ διαπλάσεως. ᾿Αλλ᾽ 6 ἀΐδιος Υἱὸς 
ἔφτχεν αὐτὴν διὰ τὴν αἰτίαν, ἧς ἐμνημονεύσα- 
μεν, κατὰ τὴν τῶν ἡμετέρων σωμάτων ἀναστρέφε- 
σθαι βίωσιν. 

Αὕτη τοίνυν, ὦ οὗτοι, τῆς ἡμετέρας ὁμολογίας ἡ 
διατύπωσις, καὶ πλατύτερον ἐδυνάμεθα περὶ αὐτῆς 
διεξιέναι, ἀλλὰ τὸ τοῦ λόγου παρήτημαι μῆχος. Διὰ 
κατανοήσαντες τὰ πρὸς ἡμῖν σημανθέντα, καὶ τῇ 
κατὰ Χριστὸν ἀγάπῃ προσηχάµενο., συναρµόσθττε 
ἡμῖν, καὶ ἐνώθητε, xal γενώμεθα πᾶντες ἂν διὰ 
που ἀϊδίου Πνεύματος ἐν τῇ θεοπνεύστῳ τοῦ με- 
Ὑάλου καὶ χορυφαίου τῶν ἀποστόλων Πέτρου 
ὁμολογίᾳ ταύτῃ, À συνετάξαμεν, ὅπως ἡμῖν ἰλασθῇ 
Ἀριστὸς ὁ Θεὸς ἡμῶν, καὶ πᾶσαν ἐναντίαν προσ- 
θολῆν, καὶ ἁγιαρὰν ἐπαγωγὴν ἀπώσῃ τε, καὶ εἰς 
τὴν ὄντως ἡμᾶς µεταστήσῃ µακαριότητα, καὶ ἐν τῇ 
ἑαυτοῦ συνάψῃ, καὶ συναρµόσῃ βασιλεία. Ἡς γέ- 
VOITO πάντας ἐπιτυχεῖν, πρεαδείαις τῆς παναγίας 
Δεσποίνης ἡμῶν ΔΒεοτόκου Μαρίας, καὶ Ἰωάννου 
τοῦ Hpoëpôpou καὶ Βαπτιστοῦ, Πέτρου τε τοῦ xo- 
pupalou τῶν ἀποστόλων, xal Ἰακώδου τοῦ ἆδελ- 
φοθέου, καὶ πάντων τοῦ τῶν ἁγίων συστήματος 35. 


Tos αὑτοῦ θεοδώρου τοῦ ΑἈδουμαρᾶ ἐπισκόπου 
Καρῶν, 


Β 


C 


Υ. 


corporum humanorum, ut diabolum lateret, et in- 
carnatio ejus salutaris crederetur, eL experiri aspera 
et molesta, et passiones suscipere, ae mortem pro 
nobis vere, et non [iete subire. Completa auten: 
0mni sua dispensatione post resurrectionen| ἃ 
mortuis, ostendit in propria carne gloriam sua 
divinitatis, Ne autem existimaremus hane glo- 
riam, quis in carne æterni Filii post resurreetio- 
nem ostensa est, extrinsecus advenisse, quin po- 
tius ostensam esse, quie in ipsa a principio ipsius 
secundum hypostasim unionis sine confusione 
factæ, latebat, testimonium manifestum — dedit, 
quando ante passionem 3&1 coram tribus disci- 
pulis suis in monte Thabor in propria carne sua 
divinam gloriam ostendit, quam eliam post resur- 
rectionem patefecit. σαι enim, ut jam diximus, 
caro æterni Filii perfecta deifieatione a principio 
sum formationis praedita. Sed ælernus Filius sivit 
eam conversari more vietus nostrorum córporuut, 
ut jam commemoravimus. 


]Eec est, fratres, deseriptio nostrae confessionis, 
quam quidem latius persequi poteramus ; sed no- 
[ui esse prolixus. Quamobrem, comprehensis mente 
quæ significavimus, et admissis per charitatem erga 
Ghristum , adjungite vos nobis, οἱ copulamini , οἱ 
efficiamur omnes unum per Spiritum sanctum , in 
lae divinitus revelata confessione Petri principis 
apostolorum, cui uos ascripsimus, ut nobis Domi- 
nus Deus noster propitius sit, et. omnem contra 
riuni incursum ΟἹ acerbam aflictioncm amoveat , 
el ad veram beatitudinem nos transferak, οἱ in- 
regno suo nos omnes conjungat et aptel, Quam ut 
assequamur omnes, faxit Deus precibus sanctis- 
simae Reginæ nostre Deiparæ Marie , ac Joannis 
præcursoris et Baptiste, ac Petri summi in aposto- 
lis, et Jacobi [ratris Domini, et cœtus omnium ho- 
rum sanctorum, Amen. 


Ejusdem Theodori cognomento Abuearæ episcopi 
arum. 


(Turriano interprete.) 


'Epoencic. Διὰ τί λέγομεν, 
τοῦ Χριστοῦ αὕτη ἐστὶν ἡ ἀνθρωπότης Πέτρου, καὶ 
Παύλου, καὶ τῶν γαθέκαστα ἀγθρώτσηον; οὗ λέγομεν 
δὲ, ὅτι τὸ σῶμα τοῦ Χριστοῦ, οὗ καὶ μεταλαμβάνο- 
μεν, αὐτὸ ἐστι τὸ σῶμα Πέτρου, xaX Παύλου, 
ἐχάστου ἀνὰ μέρος ἀνθρώπων : 

Απόχρισες. "Ότι τὸ κοινὸν τὸ ὁλιχὺν δεχέμενον 
ἰδίωμα χαραχτηριστιχὸν, ὑπόστασις Τὸ δὲ 
σῶμα τὰ χοινὸν, xal ἁπλῶς λεγόμενον δεχόμενον 
ἰδίωμα χαραχτηριστικὴν, οὐχέτε ὁ δεῖνα λέγεται, 


“αὶ 


γίνεται. 


ἀλλὰ τοῦ δεῖνος, ἔγουν οὐχ ὑπόστασις γίνεται, ἀλλὰ 
τῆς ὑποστάσεως “ τὸ γὰρ σῶμα μέρος ἐστὶ τῆς 
Y AI. 


ve Au Tur. 


ὅτι ἢ ἀνθρωπότης D 


luierrog. Quare, sicul dicimus, Humamtas Chri- 
sii est Ipsa humanitas Petri et. Pauli et wmiuseu- 
jusque hominis , non sie dicimus, Corpus Christi, 
quod sumimus et participamus, idem est Petri et 
Pauli, el cujusvis corpus ἢ 


Resp. Quoniam commune recipiens totam pra- 
prielatem cbaracterisieum, id est, signanter, 
bvpostasis ellicitur. Corpus vero commune el situ- 
pliciter dictum recipiens proprietatem. signalé 
non amplius dieitur ὁ δεῖνα, quidam, sed eujusdant, 
il est, non fit hypostasis sive persona. sed fil per- 


jb LEGIIONES, 
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$0n3; corpus enim pars nalura est, non lotum, A φύσεως, xat οὐχ Ghov. Διὸ τὸ μέρος οὐχ ἰδίᾳ ὑφ- 


Quamobrem pars non exsislit seorsum el per se, ἔστοται, ἀλλὰ τοῦ ὅλου λέγεται, 
sed dieitur totius, 


| VI ᾿ 
252 Exewplum, quo ostenditur, quomodo macula Παράδειγμα, 6 οὗ ἀποδείκνυται, πῶς € noAv- 
peccati Adami universum genus humanum perva- σμὸς τῆς ἁμαρτίας τοῦ ᾿Αδὰμ εἰς ἅπαν τὸ 
serit; ἀνθρώπειον διέδη γένος. 
Aiunt agricola, si accipias palmitem, tinctumque Φασὶν οἱ γεηπόνοι, ὅτι ἐὰν λαθὼν κλάδον ἀμπέ- 


oleo plantes, olei qualitatem in ipsum etiam fru- — o9 καὶ ἐμβάφας ἐλαίῳ φντεύσῃς, f, ποιότης τοῦ 
cium, hoc est, in uvam redundare. Sie et Adamus ἔλαίου πᾶσα καὶ £y τῷ καρπῷ, ἤγουν Ev τῇ ava quA, 
cum naturam omnis macuke experlem accepisset, διαδίδοται, οὕτω καὶ ὁ ᾿Αδὰμ. παραλαδὼν τὴν φύσιν 
cam peecato variisque affeetionibus contaminavit, χαθαρὰν, ἔχρανεν αὐτὴν τῇ ἁμαρτίᾳα, καὶ τοῖς πᾶ- 


cujus contagio ad nes usque manavit, θεσι, καὶ διεδύθη εἰς ἡμᾶς ἡ ποιότης. 
Quomodo per incarnationem Saluutoris nostri ad Πῶς δὲ διὰ τῆς ἐνσάρκου τοῦ Σωτῆρος οἰκονο- 
omnes expialio pervenerit. B μίας εἰς πάντας ἡμᾶς διέδη À κάθαρσις. 
Aiunt, si semen peponis melle tinetum seras, Φασὶ δὲ πάλιν" Εἰ λαθὼν σπέρμα πέπονος, καὶ 


duleedinem mellis in ipsum fructum transire. πὰ ἐμθάψας μέλιτι σπείρεις, ἡ γλυχύτης ποῦ μέλιτος 
Christus natura ab oleosa qualitate, nimirum ἃ καὶ ἐν τῷ χαρπῷ διαδίδοται. Οὕτω χαὶ ὁ Χριστὸς 
peccato per sanetum Baptismum ex purgata, assume τὴν φύσιν ἐκ τῆς ἐλαιώδους ποιότητος, ἤγουν ix 
psit illam absque labe et maeula, qualis prius erat, τῆς ἁμαρτίας ἀποχαθάρας, διὰ τοῦ ἁγίου βαπτί- 
οἱ condita fuerat, eaque melle divinitatis et dulce-  σµατος, ἀνέλαθεν αὐτὴν ἀχτλίδωτον καὶ ἄχραντον, 
dine, hoc est virtute Spiritus saneti delibuta, nos ofa καὶ ἣν, καὶ ἐκτίσθη τὸ πρότερον " καὶ ἐμθάψας 
etiam duleedinis participes effecit, quemadmodurma αὐτὴν τῷ μέλιτι τῆς θεότητος, γλυκύτητι, Wet τῇ 
grana peponis , quasi per traducem, fructu parti- δυνάμει τοῦ Παραχλήτου, μετέδωκεν ἡμῖν τῆς YAU- 


cipen effieiunt. χύτητος, ὡς oi κόκκοι τοῦ πέπονος τῷ ἀπ αὐτῶν 
χαρπῷ, καὶ κατὰ διαδοχήν. 
Vll. 
l'heodori episcopi Carum de fuctatione Christi Tob αὐτοῦ Θεοδώρου ἐπισκόπου Καρῶν, περὶ 
eim. diabolo. τῆς πάλης τοῦ Χριστοῦ μετὰ διαθόλου, 


(Francisco Turriano inlerprete.) 
Interrog, Christus Deus cum diabolo luctatus , 6 ᾿Ερώτησις. Χριστὸς Θεὸς ὧν, καὶ πρὸς τὸν διά- 
vicit eum : quid magnum fecit ? dicet diabolus. Ego θολὸν παλαίσας, ἐνίκησεν, τί δὴ μέγα πεποίηκεν ; 
hominem vici; et a Deo victus sum, Quam utilita- — Ἐρεῖ γὰρ à διάθολος, ὅτι "Ανθρωπον ἐνέχησα, καὶ 


tem reportavit natura ifostra ex victoria Dei ? ὑπὸ Θεοῦ Evtzf nv, τί δὲ val ὠφελήθη À φύσις ἡμῶν 
τοῦ θεοῦ νεν,κηκότος, 
Resp. Jacobitæ Deui Verbum simpliciter aiuut ᾽Απόκρισις. Ol μὲν Ἰακωθῖται τὸν Θεὸν Λόγον 


luctatum esse; Nestoriani eontra, hominem siu-  ἁπλως λένουσι πεπαλαιχέναι, καὶ νενικηκέναι" οἱ δὲ 
pliciter , et selum. Ecclesia vero, qu media via Νιευτοριανοὶ τοὐναντίον, τὸν ἄνθρωπον ἀπλῷς καὶ 
et regia ingreditur, Verbum in carne cum diabolo μόνον. Ἢ δὲ Ἐκκλησία, τὴν μέσην xe βασιλικὴν ὁδὰν 
tuctatum esse docet, Quod si, ut Nestoriani ajunt,  διανύηυσα, τὸν 0:5) Λόγου, σαρχὶ τὴν πάλην ποιῆ- 
homo erat, qui vicit, et qui interfectus fuit, niil — σασθαι μετὰ τοῦ διχδόλου διδάσκει, αὶ εἰ μὲν, ὡς 
nobis profuit mors hominis. Omitto nune dieere, οἱ Νεστοριανοὶ λέγουσιν, ἣν ἄνθρωπος ὁ νενικηκὼς 
quam multis erroribus labi necesse est, priusquam χαὶ ἀναιρεθεὶς, οὐθὲν ἡμᾶς ὠφέλησεν ἀνθρώπου 
ab eis doceri possit, hominem solum vicisse. Sin θάνατος, Ἐῶ γὰρ λέγειν νῦν, ὅτι πολλὰ Προσχκή- 
aulem est, ut Jacobitæ dieunt, nihil ad nos mors — Ψοῦσιν, πρὶν À ἀποδεῖξαι, δυνατὸν εἶναι, ἄνθρωπον 
Christi, si Deus simplieiter viril. Bel quia propria Ὦ Ψιλὸν vevixnxivat. Εἰ δὲ, ὡς ob Ἰαχωδῖτα! φασιν 
vite compositio et ordinatio Adæ, ad Adam, et ad ἔστιν, οὐδὲν πρὸς ἡμᾶς ποῦ θεοῦ ἁπλῶς νενιχηχότος. 
posteros ejus 883 pertinebat, eum. videret illam Αλλ" ἐπειδὴ ἰδιορυθμία 9 τὸν "A8xu νέμειν, καὶ 
diaholus à 86. vieram esse, non personam Ας et τοὺς μετέπειτα ἀνθρώπους, ὁρῶν ὁ διάδολος ὑπ᾽ αὖ- 
reliquos homines vietüs esse repulaviL, sed ipsam τοῦ ÉTINLEVNY, ob τῇ ὑποστάσει τοῦ ᾿Αδὰμ, καὶ 
naturam. Sic enim aiebat: Quia Deus creavit homi- τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων ἐλογίζετο τὴν ἧτταν, ἀλλ᾽ 
nem, qui neque mihi, neque peccato resistere pos- αὐτῇ τῇ φύσει; λέγων" "Or: ἔπλασεν ὁ Βεὺς πλάσμα 
set, ideireo Deus Verbum, assunipta natura luima- μὴ δυνάμενον πρός ps xal τὴν ἁμαρτίαν ἀντιστη- 
nitatis perfecta, usus est libera ejus. voluntate, CL ναι, τούτου χάριν ὁ θεὸς Λόγος, τὴν φύσιν τῆς 
soasibus, et naturalibus potentiis omnibus eonve- ἀνθρωπότητος πελείαν ἀναλαθὼν, ἐχρήσατο τῷ αὖτ- 
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1:9 


ἐξουσίᾳ αὐτῆς θελήματι, ταῖς τε αἰσθήσεσι, xal ταῖς A nienler nalurï&, οἱ ut oportebat, ac sceundium vo- 


φυσικαῖς δυνάμεσι πάσαις κατὰ φύσιν, καὶ κατὰ τὸ 
δέον, χαὶ χατὰ τὸ βούλημα τοῦ θεοῦ, καὶ οὕτως 
ἐνίχησεν τὸν διάθολον, οὐ δύναμιν θεϊκην, καὶ πε- 
ρισσοτέραν τῆς φύσεως προσθεὶς, καὶ ἐπιχορηγήσας 
ἐν τῇ πάλῃ, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀρμόζον καὶ τῷ Θεῷ νόμῳ 
συνᾷδον χρησάμενος τοῖς φυσιχοῖς, καὶ ῥυβμίσας 
πάντα τὰ τῆς φύσεως µέρη, xoi δυνάμεις, καὶ ἄρ- 
γανα, κατὰ τὸ προσῆκον, κατὰ τὰ μέτρα τῆς ἂν- 
θρωπότητος, καὶ οὕτως ἐνίκησεν, καὶ ἀπέδειξεν τὴν 
φύσιν νικηφόρον, καὶ τῇ φύσει λοιπὸν ἡ νίκη, καὶ ἡ 
διχκαίωσις λονίζεται, 

D. Lir£ µοι, ὁ ἀνθρώπινος νοῦς, αὐτὸς ἣν ὁ πα- 
λαίων πρὸς τὸν διάθολον, ἣ ἀπλῶς εἰπεῖν, 
vntoz ἣν À ἑτεροχίνητος ; 

A. "Ὥσπερ οὗ λέγεταν 6 σὸς νοῦς, T] ποῦς, ἢ χεὶρ 
xtusioüa:* σὺ γὰρ ὃ τὸν σὸν νοῦν, καὶ τὰ μέλη, καὶ 
τὰς δυνάμεις χινῶν, καὶ ῥυθμίξων, ὡς βούλει" οὔτι 
καὶ ὁ Θεὺς Λόγας, αὐτὸς ἦν, ὁ τὸν ἔδιον ἀνθρώτινον 
νοῦν, χαὶ τὰς αἰσθήσεις, χαὶ φυσιχὰς ἕξεις, 
δυνάμεις κινῶν, καὶ διαχυδερνῶν, ὡς βούλετα!, πρὸς 
τὸ εἰρτ μένον παρὰ σοῦ, ὅτι αὐτοχίνητος, ἢ ἑτεροχί- 
νῆτος ὁ νοῦς τοῦ Χριστοῦ " τοῦτό φαμεν, ὡς ἔχει À 
σὖσις, τοι xax fj duyt, καὶ τὸσῶμα, xax τὰ τούτου 
μέρη, xal αἰσθητήρια, ἕκασταν ἰδίαν τινὰ ἁπλην 
καὶ φυσικὴν χίνησιν. Ei μὴ γὰρ ἔχουσι ταῦτα κατὰ 
φύσιν τινὰ κίνησιν, οὐκ ἂν ἡμεῖς δυνηθείημεν αὑτὰ 
χινῆσαι, Τὴν οὖν φυσικὴν καὶ ἁπλῆν κένησιν ἡμεῖς 
παρπλαμθάνοντες, κινοῦμεν xol ῥυθμίζομεν αὐτὴν, 
ὡς ἂν βυυλοίμεθα, καλῶς, À xaxtoc. Οἷον ἔχουσι τὴν 
βαδιστικὴν κίνησιν φυσικῶς οἱ πόδξς" ἐγὼ δὲ x£- 
χρῆμα: τῇ βαδίσει, ὡς βούλομαι. "Eyoustw ol 
ὀφθαλμοὶ τὸ ἁπλῶς ὁρᾷν" ἐγὼ BE, ὡς βούλομαι; 
xiypruat πῇ ὁράσει. Τὸ οὖν ὁρᾷν ἐκ τῆς φύσεως 
ἔγιυ" τὸ δὲ, πῶς ὁρᾶν, ἐξ ἐμαυτοῦ ἔστιν. Ὡσαύτως 
va ἐπὶ τῆς θελήσεως, καὶ τῶν λοιπῶν τῆς φύσεως 
μερῶν, καὶ ἐπὶ αὐτοῦ τοῦ νοῦ. ὁ“ Ἔχει γαρ καὶ 
αὑτὸς φυσικῶς τὰ ἁπλῶς λογίζεσθαι, καὶ τοῦτο, ἢ 
παῦτο" ἐγὼ δὲ τῇ τοιαύτῃ φυσικῇ δυνάμει τοῦ νοῦ 
κέχρημαι, ὡς βούλομαι κατὰ γνώμην, Frot καλά, T) 
κακὰ λογιζάµενας, καὶ xxvspyalónevoz τὴν τοῦ νοῦ 
δύναμιν, εἰς ὅπερ ἐφίεμαι, Tb γοῦν ἁπλῶς χινεῖσθαι, 
κατὰ τὴν ἰδιότητα ἐχάστου μέρους τῆς φύσεώς 
ἔστι" τὸ δὲ πῶς κινεῖσθα!, τῆς ὑποστάσεως. Οὕτω 
καὶ ἐπὶ Χριστοῦ νόει, “Ὥσπερ λέγεται Ô τέχτων τῇ 
ἰδέα χειρὶ πεποιηχέναι τὸν θρόνων, καὶ λέγομεν, ὅτι 
ἢ χεὶρ τοῦ τέκτονος τὸν ὑρύνον πεποΐηκεν" οὕτω 


αὐτοκί- 


καὶ 


luntatem Dei; atque ία vicit diubolum , non oppo- 
sita οἱ suppeditata in luctatione, divina virlute, 
ampliore, quam naturali, sed ut decebat Deum, ct 
legem, usus naturalibus, et omnibus natura parti- 
bus, et potentiis , οἱ organis sic compositis, sicut 
conveniebat, uL mensura humanitatis postula- 
bat (43). Atque ita vicit, cL ostendit naturam vietrt 
cem, et uaturze deinceps. victoria, el justificatio at- 
μα μας, 


B. Dic mihi, ipsa mens huümáàna, que cum 
diabolo luctabatur, movebaturne a se, an ab alio? 


A, Sicut non dicitur mens fua, aul pes, aut ma - 
nus moveri; tu enim es qui mentem tuam, € 
membra, ae potentias moves οἱ moderaris sieux 
vis : sie Deus Verbum ipse erat qui propriam 
mentem humanam, et sensus, et naturales habitus, 
ac potentias movebat et gubernabat ut volebat. 
Quod autem quærebas , utrum mens Christi ἃ 80 
an ab alio moveretur, respondemus quod mens, et 
anima (44), οἱ corpus, et partes corporis, et sensus, 
unumquodque horum proprium quemilam et sim- 
plicem ae naturalem. motum habet. Si enim. nor 
haberent hxc. secundum naturam motum aliquem 
non possemus nos naturali et simplici motu mo 
veri, quem nos suscipimus, et co movenur, et mo 
deramur eum, ut volumus, bene vel male. Veri 
gratia, habent pedes facullatem insitam ad ambu: 
landum: οσο vero utor ingressu, ambulatione, ni 
volo, llabent oculi laculiatem videndi simplicitcr , 
ego vero aspectu, ut libet, utor. Ut igitur videam, 
a natura habeo, quomodo autem — videam, ex 
me est. Siniliter fit in voluntate,! el. in. reliquis 
partibus naturæ, et in ipsa mente. Utar, ut volo, 
et secundum sententiam, id est, tionesta, aut prava, 
potestate mentis cogito, et operor. Quod igitur 
diximus, simpliciter moveri secundum propriela - 
tem cujusque 8&4 partis, nature est; quomodo 
autem quis moveñlur, personæ est, Sie iu Christe 
intellize, Sicut dicitur faber Jignarius fecisse pro- 
pria manu sedile ; et dicimus item manum fabis 


p lignarii fecisse sedile; sie dicimus Dean Verbum 


vicigze carne ; ei rursus diebus ἐπεισ vicisse, 
id est, naluram lininanitatis (45). 


φαμὲν, καὶ τὸν Θεὸν Λόγον νενικηκέναι τῇ σαρκὶ, καὶ τὴν σάρκα λέγομεν πάλιν νενιχηκέναι ἧτοι 


την φύσιν τῆς ἀνθοιωπότητος. 

5, Πῶς ὁ Αδάμ, ἡττήθη; οὐχὶ διστάσας, μᾶλλον 
ὃ᾽ ἀπιστήσας τῷ λόγῳ τοῦ Θεοῦ, καὶ πιστεύσας τῷ 
διαδόλῳ ; 

À. Τὸ λεῖον τῆς ἡδονῆς ἔθελξεν αὐτὸν πρῶτον τῆς 
ἐπιθυμίας, εἶτα ἐδίστασεν. Εἰ γὰρ μὴ καλὸν ἦν, 


D. Quomodo Adam victus est ? nonne dubilaus ? 
imo potius non credens verbo Dei, et eredens dija- 
lolo ? 

A. Blanditia ipsius voluptatis primum delinivi' 
eum cupiditate ; deinde dubitavit. Nisi pulchrum ci 


VARIÆ LECTIONES, 


'"  Desideratur in eodice Turr. 


NOTE. 


(ἰδ) ld est, natura humana. in Christo semper 
HIT ΤΗ ΤΙ menasurHt SU. 


1) Videtur hie legisse Turr. 0 νοῦς, χ δὶ ἡ ψυχῆ. 
£5) Naturam humanitatis in bypostast dicit. 
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visum essel, quod inlerdictnm erat, 
mentem suam decepisset. EL adverte quod dico, 
si diabolus ostendissel ei lignum, unde sumpsit ve- 
Litum cibum, tetro odore, et spinosum, et amarum, 
dixissetque : 8i ex hoe comederis, eris Deus, nun- 
quam sine prubalione et indagatione loeum falla- 
cie ejus dedisset. Quin potius curiose de ea re in- 
quisivissel, ae respondess dixisset : Unde hoe scis ? 
aub unde mihi hoc probas, et me certum reddis ? 
ct denique nunquam sine vera denionstratione li- 
dem verbis ejus adhibuisset. Postquam vero cupi- 
ditas eum mollivit, fefellit ipse suam cogitationem. 
Sie evenit iis qui pseudoprophetam Agarenorum 
secuti, crediderunt ei, concessis et promissis volu- 
ptalibus decepti. Cum enim multa spolia, et legem 
remissam et relaxatam, et eorum cupiditalibus ju- 
cundam, dedisset , facile conscientiam propriam 
fatue. deceperunt , crédidéruntque prophetam Dei 
esse eL apostolum. Etenim, nisi proposuissel quie 
eis jucunda essent, sed potius molesta et difficilia, 
statiin austere. et sine ullo pudore respondissent : 
Unde nobis stades esse te ἃ Deo missum ? et quo- 
modo [idem facis? exegissentque ab eo perspicuas 
eorum, qua dieebat, raliones, EL ut uno verbo di- 
cam, cum mgrotat ea pars qua cupimus, tunc 
mentem ρα! et ad assensionem illicit, 

ἁπλῶς εἰπεῖν, ἐπεὶ πάντως τὸ ἐπιβυμητικὸν νοσεῖ, 
συγκατάθεπιν, 

B. Poteratne qui erat seeundum hypostasim uni- 
tus Déo, et caro illa trahi omnino voluptatibus illius, 
qui Léntabat, et mundi? 

A. Non potuisse dicimus, non propter iufirmita- 
tem et. debilitatem, sed propter $855 convenien- 
liam rationis et derentiæ ; seul. dicimns non posse 
Deum iniuriam facere. 


THEODORI 


nunquam μήτε ὦ 


B ἐπηγγελμέναις ἠδοναῖς φενακισθέντες 


και πότε τὸν νοῦν ἐπισπᾶται, καὶ δελεά 


ABDUCATLE 


ἘΠ ἢ 
τρῶν 


peiov ἐφάνη αὐτῷ τὸ ἀπτγηρευμένου φυτὸν, 
οὐχ ἂν ἑαυτὺν ἐφρεναπάτησεν, xal τὸν λόγου τοῦ 
ἐχθροῦ παρεδέξατο, Καὶ πρόσχες ᾧ λέγω + εἰ ὑπ. 
ἔδειξεν αὐτῷ ὁ διάδηλος ψυτὸν δυσῶδες, ἀκανθῶδες 


καὶ ntxphy, καὶ εἶπεν αὐτῷ" Ei Φόγοις ἀπὸ τούτου, 
ἔσῃ θεό; " οὐχ ἂν ἀναποδείχτως χαὶ ἀνεξετάστως 


παρεδέξατο τὴν ἀπάτην, ᾿Αλλ᾽ ἐπολνπρα] bp 
ἂν ἀποχρινόμενης, xal λέγων" Πόδεν soi τοῦτο τὴ 
εἰδέναι, ἢ πόθεν μοι παρέχεις τὴν τοιαύτην TAN EN 
φορίαν, καὶ ἀπύδειξιν; καὶ ἀπλῶς οὐχ ἄν ποτε 
ἐπείσθη ἄνευ ἀπαραλογίστου ὁποδείξεως τὸν λέγον 
αὐτοῦ παραδέξασθαι. Ἐπειδὴ δὲ ἡ ἐπιθυμία Eye 
νωσΞ, τὸν ἑαυτοῦ λογισμὸν παρελογίσατο. Οὕτω καὶ 
οἱ τῷ Ψψευδοπρορύπτῃ τῶν ᾿Αγαρηνῶν ἠχολουῦθτκότες 
πεπιστεύχασιν αὐτῷ , ταῖς δεδομέναις αὐτοῖς xal 
* λάφυρα γὰρ 
πολλὰ, xal σκῦλα, καὶ νόμον κα κ καὶ ταῖς 
ἐπιθυμίαις αὐτῶν χαταθύμιον δεδωκότος αὑτοῖς, 
ἐμώραναν, καὶ ἐξηπάττσαν τὴν ἰδίαν συνείδησιν, 
καὶ ἐπίατευσαν, ὅτι προφέτης ἔστι, xal Θεοῦ ἀπό- 
αταλας. "Ecei εἰ μηδὲν προέτεινεν T τῶν ἐφέσεων 
αὐτῶν, ἀλλὰ λυπηρά τινα, καὶ ἐργώδη αὐτοῖς πρὸ- 
εθάλετο, εὐθὺς ἂν αὐστηρῶς αὐτῷ, καὶ ἰτουῶς ἅπ- 
εκρίναντο” Καὶ πόθεν ἡμᾶς πείθεις, ὅτι σε ὁ Θεὸς 
ἀπεσταλχεν; καὶ τίνα πίστώσιν δίδως: καὶ ἂν αὐτὸν 


^ * ee Phe 


α,σεπράξαντο ἐναργεῖς, ὧν λέγῃ, τὰς 


- 


B. ἸΟδύνατο 6 ἡνωμένος χαῦ' ὑπόστασιν τῷ 8: τῷ 


CQ Λύγῳ καὶ ἢ σὰρξ ἐχείνη αυναπαγθῆναι Gus ταῖς 


του πειράζοντος ἡβομαῖς, καὶ τοῦ xóstou ; 
D sd Tom η " 8 
A. Τὸ μὴ δύνασβαι ὧδε οὗ κατὰ «b ἀσηενὲς, καὶ 
[] m s * i ja 1 F - "Ho o8 k A^ 
ἀνένδεκτον, καὶ ἀντγχώρητον, ἀλλὰ γατὰ zb εὔλογον, 
» 


καὶ εὐπρεπὲς, ὡς καὶ ἐπὶ τοῦ Θεοῦ φαμεν, ἔτι οὐ 
bio tái. ἀδιχῆ σα. 


viu. 


Interrogatio Arabum contra Christtanun, 


À. Christ. B. Arab. 

Bb. Die mihi, estüe Christus Deus tuus ? 

A. Maxime. 

B. Habesne alium Deum praler eum ? 

A. Nequiquam. 

D. Τσι Pater et. Spiritus ganctus exciderunt 
Lili. 

À. Andi etiam me. Sit, exsistatque hic scriptura 
vestra, quam dieitis e eceto descendisse, percontor 
5 le, habesne aliam præter hane? 


B. Respondeo. nullam aliam habere. 

A. Negas igitur omnem aliam ? 

B. Maxime, 

A, Quid? Si adsit alius liber, qui eamdem scri- 
pturam habeat, negas seripLuram illam 7 

B. Non est alia, et alia scriptura, sed eadem ; 
tametsi in alio libro posita esl. 

A, Sie ego etiam dico, non est Pater et Spiri- 
Ius sanetus aliud. et aliud. preeter l'ilium, ruamvis 
jg alia et. alia hvpostasi reperitur. 


Ἐρώσησις ᾿Αράδων πρὸς Χριστιανός. 


A Xpicriarde, B. "Ape. 
B, Εἰπέ po: ὁ Χριστὺς θεός σού ἐστιν; 
A. Nat. 
D. Ἴγεις οὖν ἕτερον Θεὸν πλὴν αὐτοῦ ; 
A. Οὐχὲ. 


B. ὑύκουν ὁ Πατὴρ καὶ τὸ Πνεῦπισ, διαπεπτῶκα- 


D σίω ση, 


À. Άγπυς καὶ σὺ 


» αὶ ἢ" ὑπόστασιν À DIRE 


Tag ἐμοῦ. Παρέστω ἐνταῦθα 


τέρα Υραφῇ. ἡ Ex τοῦ οὐρανοῦ, 
ὥς φατε, κατελθοῦσα: ἐρωτήσω δὲ σε, ἕγεις ny 
γραφῇ V πλὴν TAUTEE: : 

B. ᾿Αποχρινοῦμα! σοι λοιπὸν vi ἔχειν, 

À. Οὐπκοῦν ἀρνῇ πᾶσαν ἑτέρα 

B. Nat, 

A. Τί οὖν; Et παρείη ἄλλη βἰδλο-, 
φὴν ἔχουσα, ἀρνῃ τὴν γραφὴν ἐπείνην; 

B. Οὐχ ἔστιν ἄλλῃ, καὶ ἄλλη γραφὴ, ἀλλ᾽ 
εἰ καὶ ἔν ἄλλῃ καὶ ἄλλῃ καθέσττχεν βίὕλῳ. 

A. ᾿Αλλὰ κἀγὼ λέγω, ὅτι οὖκ ἔστιν ὁ Hato, καὶ 
τὸ Πνεῦμα ἄλλο, καὶ ἄλλο παρὰ τὸν YU, 
ἄλλη, καὶ ἄλλη ὁποστάσει εὑρίσκεται, 


ν γραφήν ; 
την αὐτὴν Yo 


ἡ αὐτὴ, 


LO L] " 
Ξὸ αν EV 
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adii 
IX. : 
᾿Ερώτησις ᾿Αγαρηνοῦ πρὸς τὸν αὐτόν, Quaestio ah Agareno Abucarie proposita. 
(Turriauo inlerprele.) 
A. ὁ Χριστιανὺς. B. ὁ 'Ayapnvóc. À A. Christianus. B. Agarexus, 

B. Εἰπέ μοι, οἱ Ἰουδαῖοι τὸν Χριστὸν, ὃν Θεὼν B. Die mihi, Ghristunt, quem tu dieis Deum Luun 
σὺν εἶναι λέγεις, σταυρώσαντες, βουλομένου αὑτοῦ, ἢ esse, cum cruci alfixerunl Judæi, feceruntne hoc, 
μὴ βουλομένον, τοῦτο πεποιήκασιν: ipso volente, an nou volente ? 

A. Βουλημένου. A. Volente. 

B. Οὐχ οὖν µόνον εἰσὶν ἀνεύθυνοι, ἀλλὰ xol εὖχα- B. Non solum jgitur sunt nullius pœnæ rei, sed 
ρισττθῆναι mxp ὑμῶν ὀφείλουσιν, potius habendi sunt eis gratia. 

A. "Amáxpwai uot, ἀντερωτῶντί σε" ἐγὼ βλασ- À, Responde mihi rursus percontanli, ego cum 


φημῶν καθ) ἑκάστην ἡμέραν, ὡς σὺ λέγεις, εἰς τὸν quotidie Deum tuum, ut Lu ais, blasphemiis aflicio, 
Θεόν σου, ἄχοντος αὐτοῦ τοῦτο πράσσω, ἢ ἔχόντος ; — facio hoc invilo eo, an non invito? si enim invito, 
εἰ μὲν γὰρ ἄχοντος, ἀσθενής ἐστιν" εἰ δὲ ἑκόντος,  infirmus et imbecillis est; sin autem volente, non 
οὗ μόνον οὐκ ὥφειλεν τέλη, χαὶ φόρους ἀπαιτεῖσθαι — solum non debet ἃ me pro 80" tributum exigi; sed 
παρ’ ἐμοῦ, ἀλλὰ δῶρα χομίζεσθαι, ἅτε βούλημα τοῦ — potius munera deberem ferre, quippe qui volunta- 
Θεοῦ σου πληρῶν. "E: pot ἀπόχριναι " ἡνίχα ταῖς — tem Dei tni expleam. Responde adhuc mihi, cum 
Ῥωμαϊκαῖς ἐπιβατεύσοιτε χώραις, εἴ τις ἐξ ὑμῶν vos ad regiones Romanorum profecti estis, si quis 


αὐτόγι φονευθῇ, οὐκ εἰς τὸν παράδεισον πορεύεται B ex vestris ibi 386 interfectus est, nonne, ut vos 
πάντως ὡς ὑμεῖς δογματίζετε ; docetis et traditis, in paradisum ingreditur? 

B. Καὶ πάντως. B. Ita sane est. 

A. E! οὖν σοῦ ἅμα τῷ σῷ 51 γνησίῳ ἀδελφῷ πε- À, Si igitur Lu cum fratre tuo et filio iliuc pro- 


πορξυµένου, καὶ ἐπιστρατευσαμένου τοῖς τῶν Ῥω- fectus esses, eL ibi mililasses, ac poslea aliquis 
µαίων τὸν σὺν υἱὸν 55. ἀνεῖλεν, ἄρα τὸν αὐτὸν ἀνελόν-ὀ — Romanus fratrem tnum, aut. filium occideret, an 
το ὡς ἐχθρὸν ἀμύνεσθαι, καὶ ἀνταναιρεῖν ἔμελλες, Lu illum qui occidit, lanquam inimieum uleisei 
ἢ ὡς εὐεργέτην τιμᾶν, καὶ ἀσπάζεσθαι καὶ κατα- — deberes, an potius tanquam. beneficum honorare, 


φιλεῖν; amplecti et exoseulari ? 

B. Πάντως ἂν ἀπέκτεινα αὐτὸν μυριάκις, καὶ με- B. Imo vero millies sane accilissem, εἰ mém- 
165v χατέτεμον, εἴνε Govatutv. bratim discerpsissem si potuissem. 

À. Καὶ πῶς τὸν αἴτιον τῆς τοιαύτης σωτηρίας καὶ A. Et quomodo zquum esse judieas, eum ocei- 


πρυφτς τῷ σῷ γεγενημένον 33 ἀδελφῷ, δίχαιον κρίνεις dore, qui fuir causa filio, aut fratri Luo, lante ac 
ἀνελεῖν ; Εἰπὲ δὲ μοι val ἕτερον πρᾶγμα" el κατὰ — talis salutis ac voluptatis? Responde mulu rur- 
τὸν σὺν ἀφθαλμὸν εἶχες μώλωπα λίαν ὀδυνηρὸν καὶ C sus, si haberes in oculo tuo cieatricem, qui te do- 
θανάσιμον " ἠθέλησε δέ τις τῶν σῶν ἐχθρῶν καιρίαν — lore alliceret, el mortifera esset, velletque aliquis 
σοι δοῦναι πληγὴν, καὶ θᾶττόν σε τῆς ζωῆς ἀπαλ- — inimicus Luus plagam tibi infligere mortieram, et 
Ἰάξαι εὐκαιρίας δραξάμενος, ἐπήγαγεν δέ aot τὴν — vitam adimere, et opportunitatem nacius, nou in 
πληγΏν, οὐχ ἐν ἄλλῳ μέρει vou σώματος, ἀλλ᾽ ἢ κατὰ — aliam partem rorporis, quam in oculum vulnera- 
chu τετραυματισμένον ἀφθαλμὸν, ἵνα GE, ναθὼς tum plagam impingerel, ut £e cito, ut dixi, morto 
ἔωην, ταχύτατα τοῦ ζὲν ἀπαλλάξῃ ἐκ τοῦ sopósOr- — afliceret ; accideret autem, uLoeulus plaza accepta, 
κότος πληγεὶς ὀφθαλμὸς, ἔρευσε πύα, xal ἐχῶρας,  putrem humorem emitteret, tu vero et dolore libe« 
καὶ ὑγρὰν σηπεδόνα " ab δὲ τῆς ἀλγηδόνος ἁπαλλα- — rOlus, et oculi sanitatem integram assecutus esses, 
γεὶς διὰ τῆς πληγῆς ἐκείνης τελείως ὑγίανας, ὡς nunquid tanquam amicum, et bene de te meritura 
φίλον ἄρα χαὶ εὐεργέτην, τὺν δεδωκότα σοι τὴν πλη- — eum aspiceres, qui percussit, οἱ intnens non quident 
(X^ ἑώρας ἐχθρὸν, οὐ πρὸς την προαίρεσιν αὐτοῦ in voluntatem, quam ille habuit, sed in id quod 
ἀποσχοπέσας, ἀλλὰ πρὸς τὸ ἀπροαιρέσεως δ᾽ αὐτοῦ — preter voluntatem - illius accidit, amares ei mu- 


μὴ θέλοντος συμθὰν ἔστεργες, καὶ εὐηργέτεις ; nerares ? an vero inimicum duceres ? 

B. ᾿Αλλὰ καὶ κατὰ μέλος αὐτὸν ἐτιμωρούμην, ΔΒ. lmo magno supplicio Afficerem, St possem, 
εἶ δύναμι» εἶχον, καὶ ὡς ἔχθιστον καὶ δυσμενέστατον D et tanquam inimicissimum et maxime malevolum 
Fracav. crueiarein. 

A. Οὕτω καὶ περὶ ὧν ἡμᾶς ἄχοντας oi Ἰουδαῖοι A. Sic cogita de jis beneficiis, quæ nobis inviti 
εὐεργέτησαν διανοοῦ, | Judei attulerunt. 

X. 
Πρὺς 'Icvóaicr ὁ αὐτὺς διελέχθη. Ejusdem Theodori dissertatio eum. Judwo. 
(Turriano interprete.) 
A. ὁ Xpioziuróc, B. ὁ Ιουδαίους, A. Christianus. B. Judius. 

B, Ἐγώ σοι, φησὶν, Ex τῶν Γραφῶν διαλέγομαι, D. Ego, inquit Judæus, ex Scripturis Lecuts 

οὐδὲν γὰρ ἕτερον οἷδα παρὰ τούτας. ilisputo ; nihil euim aliud seio. prseter. has. 


VARIE LECTIONES. 


a t [ 3 Xm m n. HELL m i 3 x i 
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THEODOni ABUCARZÆ 


51.53 
1: Ed 
ΜΓ! - 
m 


A. Nec ego has rejicio; sed oportet ut his au- Α A. Οὐδὲ ἐγὼ ταύτας ἀποθάλλομαι, ᾿Αλλὰ δεῖ µε 


diioribus prius explicem quomodo Seripturas in- 
telligo. Ut si quis domum aliquam ingressus 
pictam Pauli,si ita ponamus, imaginem spectaret, 
diceret digitum intendens, indicandi gratia. Hic est 
Paulus Tarsensis, qui stetit consentiens in morte 
Stephani, qui litteris 887 a sacerdotibus acceptis 
perrexit Damaseum k, qui custodis tradebat Chri- 
stianos; hie visione divina, poenitentia ductus ad 
Christianismum conversus est, et. prædicator ae 
magister gentium factus, et alio ejusmodi : qui in 
imaginem Pauli intentus est, ad Paulum, eujus est 
illa imago, hzee omnia refert, non autem in pictu- 
ram et colorem , qu: vidit. Si vero dicat, Non 
bene pietor depinxit Paulum; nimium enim latos 
humeros ejus feeit; oculos ejus. non bene pictura 

imitalus est, et erura gracilia, aut manea fecit : 
hæc et alia ejusmodi non ad Paulum referuntur ; 
sed in sola imagine circumseripta manent. Sic 
sunt, qux in Scriptura de sanclis dicta suut : alia 
quidem referuntur ad Christum, qui in illis ost fi- 
guratus eL præflormatus, alia vero ad ipsos, et 
Solos pertingunt. Piacet tibi, Judæe, hujusmodi 
lectio, et explicatio Scripturæ ἢ 


B. Nequaquam, Non approbo hoe, sed litteram, 
uL verbi gratia, qua dicta sunt de David, de illo 
tantum intelligo, et quæ de Abraham, Isaac, etJa- 
εοῦ, el Juda, et de reliquis similiter. 

À. Vide quid dicas, et scias quod , ad hune mo- 


dum loquendi et intelligendi, Deum facis men- 
dacenm. 


B. Quomodo? 

A. Nonne dixit Deus Abrali : « Totam hane 
οργανα, quàm iu vides, tilii dabo eam , et semini 
να. 

D. Sie est, 

À. Fuine unquam Abraham dominus 
torræ ? 

5, Quomodo dominus, qui neque passum pedis 
in dla habuit? sepelire enim Saram non potuit, 
donee loeum emit c, 

A, Sermo Izitur Dei excidit. 

B. Daturus, inquil, est οἷς Lerram. 

A. Δι non sie dixit Deus, daturus sum eam filiis 
tuis, sed «iibi et semini tuo. » Similiter dixit 
Jacob: à Hane terram, quam dedi patrilus Luis 
Abraham, et Isaac, Lili dabo eam, ΟἹ semini tuo 
post {6 ?, » Et nee Jacob liabuit passum pedis; sed 
polius in aliena terra, in Egypto morluus cst. 
Vides, quemadmodum, ewn sie intelligis Seriptu- 
ras, Deum mendacem facis ἢ 


illius 


Et quid ad illud, quad de Jacob dixit Seriptura : 
€ Gentes οἱ cougregationcs gentium ex te οκ- 
;bunt? s Uli autem, aut quomodo 388 ex Jacob 
generat: sunt gentes ? EL rursus dixit: « Et adora- 

k Arb τς, κι, Τὰ 


| eng. | (ien. 


D Aoy* πλατεῖς γὰρ ὑπερδολικῶς τοὺς 


D A. 


Ἢ fien. να, | seg. 


τοῖς παροῦσιν ἀκροαταῖς προδιαστεῖλαι, πῶς νοῶ 
τὰς Τραφάς. "Ὥσπερ εἴ τις εἰσελθὼν ἐν οἰχία ἐξωγρα- 
φημένῃ Παύλου, εἰ τύχο!, θεάσοιτο τὴν eixóva, εἴπῃ 
δακτυλοδεικτῶν, ὅτι οὗτος 6 Ταρσεὺς NE ὃς συγ- 
ευδοχῶν εἰστῆγει τῇ ἀναιρέσει Στεφάνου, ὃς παρὰ 
τῶν ἀρχιερέων ἐπιστολὰς εἰληφὼς εἰς Δαμασκὸν 
ὥρμησε, πορθῶν, xol φυλακίξων τοὺς Χοιστιαγνούς, 
Οὗτός ἔστι ὁ θείᾳ δυνάμε! μετατεθεὶς ἐπὶ τὸν Χρι- 
στιανισμὸν ὑπτασία, xa. HAPUS, xa διδάσκαλος τῶν 
ἐθνῶν γενόμενος, καὶ τὰ τούτοις ὅμοια λέγοι, ὁ τῇ 
εἰκόνι Παῦλου ἐνατενέξζων, ταῦτα δὴ πάντα ἐπὶ τὸν 
εἰχονιζόμενον Παῦλον, οὗ ἔστιν ἐχείνη εἰκὼν, 
φέρεται 
δὲ elm 


ἀνὰ- 
οὐκ ἐπὶ τὴν ζωγοαφίαν, À τὰ χρώματα, Et 
," Οὐ καλῶς ἱστόρησεν ὁ ζωγράφας τὸν Παῦ - 
ὤμους αὐτοῦ 
πεποίηκεν, xai τὸν ὀφθαλμὸν αὐτοῦ οὐχ εὐστόχως 
ἑζωνράφησεν, xat τὰ αχέλη λεπτὰ ἢ κολοθὰ εἰρ- 
Υάσατο, καὶ ὅσα τοιαῦτα " οὐκ ἐπὶ τὸν ἐκτυπούμενου 
ἀναφέρονται, ἀλλ᾽ ἐν μόνῃ περιγράφονται τῇ 'εἰκών.. 
Οὕτω καὶ ἐν τῇ Γραφῇ περὶ τῶν ἁγίων εἰρημένα " 
τὰ μὲν εἰς τὸν 07 ἐκείνων εἰκονιζόμενον καὶ προτώ- 
πούμενον Χριστὸν ἀναφέρονται" τὰ δὲ εἰς αὐτοὺς, 
καὶ μόνους περιίστανται, ᾿Αρέσχει σοι, ὦ Ἰουδαῖε, ἡ 
τοιαύτη, τῆς Γραφῆς ἀνάγνωτις, xaX ἀνάπτυξις ; 

B. Οὐχί. Οὐ δέχομαι γὰρ τοῦτο, ἀλλὰ πάντα κατὰ 
τὸ γράμμα, οἷον τὰ sig Δαυϊᾷ λεγόμενα, εἰς ἐκεῖνον 
μόνον νοῶ " καὶ τὰ εἰς ᾿Αδραὰμ, καὶ εἰς Ἰσαὰν, καὶ 
Ἰαχὼδ, καὶ Ἰούδαν, xai τοὺς λο:ποὺς ὡσαύτως, 

À. Βλέπε τί λέγεις, καὶ γίνωσχε, ὅτι μετὰ ταύ- 
τὴν τὴν φράσιν καὶ διάληψιν, ψεύστην ἐν πολλοῖς 
ποιεῖς τὸν Θεόν. 

B. Πῶς λέγεις; 

À. Οὐκ εἶπεν ὁ Θεὸς τῷ ᾿Αδραὰμ, ε«Ταύτην πᾶπαν 


ont γην ἣν δρᾷς, σοὶ δώσω αὐτὴν, xat τῷ σπέρματί 


σους » 

B. Nat. 

A. Exuptsuz δὲ 
ποτε ; 

B. Πῶς γὰρ, ὁ μήτε βῆμα ποδὸς ἐσχηκὼς ἐχεῖθς ; 


τῆς γῆς ἐχείνης  'A6paáy 


ῃάψαι γὰρ τὴν Ῥόῤῥαν οὐκ ἐδυνήθη, ἕως οὗ τόπον 


Τγόρακεν. 

À. Οὐκοῦν 6 τοῦ Θεοῦ Λόνος διέπεσεν; 

B. Μέλλεε, φησὶν, δοῦναι αὐτοῖς τὴν γῆν. 
AN οὖγ οὕτως εἶπεν ὁ Θεὸς, ὅτι Μέλλω τοῖς 
τέχνοις σου δοῦνα! αὐτὴν, ἀλλὰ, « Σοὶ γαὶ τῷ σπέρ- 
ματί sou, » Ὡσαύτως τῷ Ἰακὼῦ εἶπεν, ὅτι « Τ αὐτὴν 
τὴν Y^, ἣν ἔδωχα ποῖς πατοῦσιν σου, τῷ ᾽Αθραὰμ 
καὶ Ἰσαάν, σοὶ δῶσιν αὐτὴν, «x9» τῷ σπέρματί σοὺ 
μετὰ σὲ. y Καὶ οὐδὲ Ἰακὼθ ἔσγΞ βῆμα ποδός - ἀλλὰ 
καὶ ἐν ἀλλοτοίχ γῇ ἐν Αἰγύπτῳ τεπελεύτηχεν, ᾿θρᾶς, 
τε ὁ οὕτως νοῶν τας Γραφὰς, τὸν τὴν cmt; 
Ψψεύστεν:; 

Τὶ ὅτι δὲ καὶ πρὸς τὸν Ἰακὼῦ εἶπεν" à "Εὔντ καὶ 
συναγωγὴ τῶν Ex σοῦ ἐξελεύσονται; ν Ποῦ 
δὲ, ἢ πῶς ἐκ τοῦ Ἰακὼβ τὰ ἔθνη ἐγεννήθησαν: χαὶ 


πόλιν εἶπεν αὐτῷ, ὅτι « Προσκυνῆσουτέν σοι vint τ} 


ἐθνῶν, 


"Gen xxvm, 13. 
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πατρός cou. Kat αὐτὸς, καὶ τὸ σπέρμα sou κυριεύσει À bunt te filii patris tut; etipse, et semen tuum , do- 


αὐτῶν. Πῶς εἶπεν, Οἱ ἀδειῖνροί σου, πληθυντικῶς; 
καίτοιγε οὐκ ἔσχεν εἰ μὴ ἕνα ἀδελφὸν τὸν ᾿Πσαῦ " 
ποῦ ὃξ καὶ προσεχύνησεν ὁ 'ΗἨσαῦ τῷ Ἰανώβ; τοὺ- 
ναντίον δὲ μᾶλλον ὁ Ἰακὼθ ἑπτάχις ἐπὶ τὴν γῆν 
προσεκύνησεν τῷ Ἡσαν, καὶ δεσπότην ἐκάλεσεν" 
AM δεδοικὼς, καὶ τρέμων αὐτὸν διετέλεσεν ὅλον τὸν 
βίον αὐτοῦ. ᾿Αλλὰ, καὶ μετὰ τοσαῦτα ἔτη ἐξελθόντων 
αὐτῶν ἐξ Αἰγύπτου, ἐδήλωσεν Μωῦσης τῷ πρώτῳ 
καὶ ἄρχοντι τῶν υἱῶν Ἤ σαῦ, ὅτι « ᾿Αδελφοὶ ὑμῶν 
Esusv* μηνύσατε ἡμῖν διαθηναι μόνον διὰ τῆς γῆς 
ὑμῶν" ὁδῷ βασιλιχῇ πορευσόμεθα οὐκ ἐκκλινοῦμεν 
δεξιὰ καὶ ἀριστερά " ἀλλὰ τὸ ὕδωρ καὶ τὸν ἄρτον 
τιμης ἀνηρᾶσομεν, stg ἂν διαδῶμεν εἰς τὴν γῆν, 
ἣν ἔδωκεν ἡμῖν ὁ θεός. » Καὶ ἀντεδήλωσεν αὐτοῖς, 


ὅτι « Οὐχ " ἐὰν διαδῆτε διὰ τῆς γῆς μου, ἐξελευσό- b 


μεβα, καὶ ἀποκτενοῦμεν ὑμᾶς, » Καὶ οὐχ ἀνέτρεψεν 
κοῦτο ὁ θεὸς, ἀλλὰ καὶ μᾶλλον ὑπεχύπωσεν, καὶ 
ἀντέσχνρεν λέγων, ὅτι à Τὴν γῆν ταύτην, ἣν δέδωχα 
τῷ Ἥσαν, μὴ πλησιάσητε αὐτοῖς, » καὶ τὰ ἑξῆς, 
Που οὖν ἐπλήρωσεν ὁ θεὺς τῷ Ἰαχὼθ, ἃ εἶπεν, ὅτι 
& Προσχυνήσουσί σοι υἱοὶ ποῦ πατρός cou, καὶ οἱ 
ὀἀδελφαί cou, καὶ σὺ, καὶ τὸ σπέομα cou χυριεύσει 
αὐτῶν, » καὶ τὰ τοιαῦτα ; Ὁρᾷς, ὦ Ἰουδαῖς, ὅτι 
πανταχοῦ τὸν Θεὸν Ψεύστην ποιεῖς διὰ τῆς κακῆς 
ἑραηνείας σου καὶ ἀσυνεσίας; Οὐχὶ δὲ τῷ Ἰαχὼδ 
φανεὶς à Θεὸς, ἡνίχα ἐπόλαισεν μετ᾽ αὐτοῦ, εἶπεν 
αὐτῷ, ὅτι  Απὸ τοῦ νῦν οὐκέτι κληθήσεται τὸ ὄνομά 
σου Ἰσκῶὼθ, ἀλλὰ Ἰσραὴλ; » καὶ μυριάκις μετὰ 
ταῦτα καὶ ὁ Θεὸς, καὶ ἡ Γραφὴ, καὶ αὐτὸς ἑαυτὸν 
Ἰανὼῦ ἐκάλεσεν. TE οὖν οὗ διαπεπτώκασιν, xal oü- 
τως εἰσν ἀβέβαιοι οἱ λόγοι τοῦ Θεοῦ ; 

B. "AN ἐγὼ, φησὴν, εἰμὶ δ υἱὸς τοῦ "pam, xat 
ἐμοὶ ai ἐπαγγέλίαι. 

À. Oüyl* ἀλλ᾽ ἐγώ εἰμι ὁ τοῦ Ἰσραὴλ υἱός. Ἐν 
τί: γὰρ ἐπὶ τῷ Ἰσραΐλ ἐγκανχᾶσαι; ὅτι τὴν τρίχα 
ἔσχεν οὔλην, À τὸ σῶμα μέγιστος παρὰ ποὺς 
ἄλλους ἣν, ἢ κράτιστος, À παρηλλαγμένην ἔσχεν 
μορφὴν ; 

B. Οὐχί" ἀλλ᾽ ὅτι θεοσεθὴς ἦν." 

A. Πᾶς οὖν θεοσεύῆης, καὶ θεοφιλὴς **, τοὺς τρόπους 
Ton} σέθων καὶ ἀγαπῶν, λέγω, ὅτι Υἱός εἶμι τοῦ 
Ἰσραὴλ ἐξομοιούμενος αὐτῷ τοῖς τρόποις καὶ τῇ πί- 
avet, Ὥσπερ γὰρ al εὐλογίαι σαν τοῦ Ἡσαῦ τοῦ πρω- 
τοτόχου, ἐλθὼν ὃὲ Ἰαχὼθ, καὶ εἰπὼν τῷ πατρὶ 
αὐτοῦ" « Ἐγώ εἰμι Ἡσαῦ, » μὴ ὧν ᾿Ησαῦ, τὰς 
εὐλογίας ἔλαθεν, καὶ οὐ μετέτρεψεν αὐτὰς Ἰακὼθ 


οὐδὲ μετὰ τὸ νοῦσαι τὴν ἀπάτη" * οὕτω χάνώ σον 


λα θάνω τὰς ἐπαγγελίας λέγων, υἱὸς ὑπάρχειν τοῦ 
Ἰσραήλ. 


βευξώρου τοῦ ᾿Αδουκαρᾶ, πρὸς Νεστοριανόν. 


inabèris eis ο. » Quomodo dixit, fratres tut, nu- 
mero plurium, cum non habuerit, nisi unum 
fratrem Esau? uhi autem adoravit ipse Esau 
Jacob? imo contra polius septies ipse Jacob lumi 
stratus. adoravit Esau, et dominum eum voca- 
vit P; el universo vilæ sui lempore eum timuit, 
Et non sium hæc, sed post Lol annos post exi- 
tum Hebræorum ex /Egvplo, aperte dixit Moyses 
prineipi (σαι Esau : « Fratres vestri sumus, 
significate nohis, ut (irauseamus per ierram 
vestram, via regia gradiemur; non declinabimus 
nec ad dextram, nec ad sinistram; sed panem el 
aquam pretio emémus, donec perveniamus in ter- 
ram quam dedit nobis Deus 4; » et contra signifi- 
cavit eis clare inquiens : « Minime, sin. autein 
trausierilis, ex terra mea egrelicmur, et. occide- 
mus vos *, » Et nou inverlit hoe Dens, sed potius 
conlirmavit et roboravit Deus inquiens : « Terrain 
hane dedi Esau, ne appropinquelis οἱ δν » et qua 
sequitur, Ubi igitur implevit Deus qux dixerat 
ipsi Jacob : « Filii patris tui adorabunt te; et tu, 
et semen luum dominaberis eis; » et alia. hujus- 
modi? Vides, Jud:ee, quod ubique Deum, propter 
pravam interpretationem et intelligentiam | Seri- 
pluræ, mendacem facis? Nonne eum Deus apparuit 
Jacob et eum eo Inctabatur, dixit : « Jam deinceps 
non amplius vocabitur nomen tuum Jacob, sed 
Israel !? » et tamen millies et Deus, et Scriptura, 
et ipsemel se ipsum nominavit Jacob. Quid igitur? 
annon decideruut, atque ita. infirmi. et instabiles 
faeti sunt sermones Dei? 


B. At ego, inquil, sum filius Israel ; et milii pro- 
missiones faclae sunt. 

A. Minime; imo ego sum filius Israel, Qua enim 
re de Israel tu gloriaris? quod fuit capilla erispo, 
vel maximo corpore prz aliis, vel robustissimus, vel 
dissimili forma”? 

B. Minime ; sed quia erat pius in Deum. 

A. Omnis igitur eultor Dei, et Deo charus, est 
Israel ct filius Abrahie. Quid igitur miraris, si, qui 
Deum [Israel colo et dilizo, dico me esse filium 


D Israël, si moribus et (ide simililudinem ejus expri- 


mo? Sieut benedictiones Esau quidem primoge- 
nili erant, sed cum venisset Jacob οἱ dixisset patri 
suo, « Evo sumi Essai ἃς » cum non esset, lenedi- 
eliones tulit, et non 888 mutavil eas Isaac, neque 
postquam agnovit fallaciam : sic ego henedictiones 
Luas accipio, eum me dico esse filium Israel. 


Al. 


Theodori Abucarg Diuloguscontra Nestorianum. 


(Francisco Turriano interprele.) 


À ὁ Ορθόδοξος, B Nsozcpiuróc. 
Δ. Τίς εἶπεν" « 'Eó60n por πᾶσα ἐξουσία ἐν οὐ- 


9 (en, ντ, 29. 


ἘΧΜΠ 28. ὦ Con, xxvi, 49. 


PGen. xxxi, 3, α Nun. xxt, 22; Deut. n, 27-29, 


A. Catholicus, B. Nestorianus. 
A. Quis dixit: « Dala est mili omnis potestas 


jhid.23,50.* Deut.r 5. f Gon. 
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ju colo et in terra *?» Filius Virginis, id est, A ρανῷ καὶ ἐπὶ γῆς ; » ὁ υἱὴς τῆς Παρθένου, ἤγουν 5 


homo, an Filius Dei? ἄνθρωπος, ἢ 0 Υἱὸς Θεοῦ ; 
B. Homo. ' B. Ὁ ἄνθρωπος, 
À. Igitur cum data sit omnis potestas coelestium, A. Οὐγοῦν πάσης ἐξουσία: τῶν ἐπουρανίων xai 
e à 


εἰ omnium qui inlerris sunt, huic homini, male, τῶν ἐπιγείων δεδομένης τῷ ἀνθρώπῳ τούτῳ, κακῶς, 
et præter voluntatem Dei faciunt, qui Deum orant, καὶ παρὰ τὸ βούλημα τοῦ Θεοῦ ποιοῦσιν. οἵ πρασευ- 
aut ab eo aliquid quodcunque sit, petunt, siquidem χόμενοι τῷ Θεῷ, À αἰτοῦντές τι παρ) αὐτοῦ τέ ποτ' 
omnia sunt hujus hominis. Et quicunque petemus  oûv' πάντα γὰρ τοῦ ἀνθρώπου τούταυ εἰσίν. Καὶ ὅσα 
vel regui terreni, vel coelestis, omnia haze sunt ho- ἂν αἰτησώμεθα, ἢ ἐπιγΞίου βασιλείας, ἢ ἐπουρανίου 
minis. Vel igitur peccant qui a Deo postulant; ἐστὶ, ταῦτα δὲ πάντα τοῦ ἀνθρώπου εἰσίν, "IT οὖν 
hie enim habet potestatem, et sine poenitentia sunt ἁμαρτάνουσιν οἱ παρὸ τοῦ Θεοῦ τι αἰτοῦντες [οὗτος 
dona Dei; vel, si oportet adhibere Dco preces, de- γὰρ ἔχει τὴν ἐξουσίαν, xat ἀμεταμέλητα τοῦ θεοῦ 
ceptus est hic, et arroganter οἱ frustra dicit: τὸ χαρίσματα), À εἴπερ δεῖ τῷ Θεῷ δι᾽ εὐχῆς προσ-- 
« Data est mihi omnis potestas in cœlo οἱ in τέναι, ἡπάτησε M οὗτος καὶ ἀλαξονεύεται μάτην λὲ- 


terra, » cum alius zübernet et dominetur, γων, τ Ἐδύθη uot πᾶσα ἐξουσία, » ἄλλου διηιχοῦν- 
τος καὶ κυριεύοντος, ἅπερ εἶπεν αὐτὸς ἔχειν, 
XII. 
Interrogatio contra Nestorianum., Ἐρώτησις αρὺς Νεστοριαγόν, 


(Turriauo interprete.) 

A. Quis nostrum debitum solvit moriens pro no- B — A, Τίς τὸ καθ ἡμῶν χειρόγραφον χρέος ἀπέτισεν 
Vis, quo debito soluto, nos ἃ morte et corruptione ἀποθανὼν ὑπὲρ ἡμῶν, δι’ fc ἐγτίσεως τοῦ θανάτου, 
peecaU liberati sumus? Deus Verbum? an homo? καὶ τῆς φθορᾶς, καὶ τῆς ἁμαρτίας ἠλευθέρωσεν, ὁ 

ol Θεὸς Λόγος, ἢ ὁ ἄνθρωπος ; 

5, Homo. B. Ὃ ἄνθρωπος. 

À, Πυΐο igilur agere gratias pro salute nostra A, Τούτῳ xal τὴν εὐχαριστίαν τῆς ἡμῶν σωτηρίας 
debemus, siquidom ipse est auctor beneficii hujus προσφέρειν ὀφείλομεν, ἐπειδὴ αὐτός ἔστιν ὁ eüspyé- 
erga genus humanum. Videmus enim quod, dum τῆς τοῦ γένους ἡμῶν. Ὁρῶμεν γὰρ ὡς ἡνίκα τοῦ 
debitum quod Deo debebamus erat contra nos, θεοῦ τὸ χρέος ἣν καθ’ ἡμῶν ἔπνιγεν ἡμᾶς, καὶ ἀπώλ- 
interimebat nos et perdebal ; postquam vero hoe λυεν, "Ὅτε δὲ τούτου ἐλεύθεροι γεγόνα μεν, σεσῶσμε- 
debito libera sumus, salvi faeli sumus, et revi- θα, καὶ ἀνεξζήσαμεν, 
ximus. 


XIE, 
Alia interrogatio. Adm ἐρώτησις. 
(Turriano interprete.) 

À. Quatuor sunt. Christi, Verhi gralia, ortus ex C ΑΔ. Τέσσαρᾷ εἰσιν τὰ τοῦ Χριστοῦ, Φέρε εἰπεῖν" ἡ 
Virgine, nriurales et culpa vacanles passiones, γέννγσις ἡ Ex γυναιχὸς, τὰ φυσιχὰ καὶ ἀδιόθλητα 
crux el passiones crucis, ct mors. Πως 390 qua- πάθη: ὁ σταυρὸς καὶ τὰ κατ᾿ αὐτὸν πάθη" ὁ βάνα- 
tuor propria Christi, transtulitne in seipsum, aut τὸς. Ταῦτα τὰ τέσσασα, τὰ τοῦ Χριστοῦ ἴδια, μετ- 
aliquid ex ipsis Deus Verbum? an nihil eorum as- έθτκεν αὐτὰ, j| τι ἐξ αὐτῶν ὁ Θεὸς Λόγος ἐφ᾽ Eau. 


sumpsit, suscepit, el sua fecit? τὸν, ἢ οὐδὲν αὐτῶν ἀνέλαθεν, καὶ ἀνεδέξατο, xdloi- 
| | #ELUOTETO : 

B. Omnia profecto suscepit, non naturaliter, sed B. Ναὶ πάντα, οὐ φυσικῶς, ἀλλὰ τρόπῳ olxovo- 
œconomice. μίας, | 

À, Eslo, uon "naturaliter, sed ccanomice; sed À. Kat ἔστω φυσικῶς 9, ἀλλὰ καὶ οἰνονομικῶς» 

1 à καλως ” * - Γ᾿" = 

quiro utrum vere,an falso, an fallaciter ? πλὴν ἀληθείᾳ, f| μόνον φαντασία καὶ ἀπάτῃ: 

B, Minime, imo vere. | B. Οὐχὶ, ἀλλ᾽ ἀληθῶς. 

A. Igitur. dicimus. quod Deus Verbum vere ex À. Üoxouy λέγομεν, ὅτι ὁ Θεὸς Aves ἐγενυΐθῃ 
Virgine genitus est, esurivit, sitivit, naturalesque D ἀληθῶς ix γυναιχὸς, καὶ ἐπείνησεν, καὶ ἐδένψη σεν, 


passiones habuit, et erucifixus, et mortuus est. His χαὶ τὰ ουσινὰ ἔσχον πάθη, xol ἐσταυρώθη, καὶ 

. = = 4 t i n 1 F à 
conturbatus, el Lortus haretieus, clamavit. Dieebat— ἀπέθανεν. Ἐπὶ τούτοις δὲ θορυθυύμενος καὶ φοδού- 
dem aid eL decent Abucaras,  distinguens διὰ μενος ὁ αἱρετιχὺς ἀνέχραξεν. "Ἔλεγεν δὲ ταῦτα xu 
φψηφίθων, id est, minute et subtiliter, veluti ad ἐδογμάτιζεν 6'AGouxapäs, διὰ Ψήφων * ἀςορίζων, 
caleulum omnia revocans, explicans res et personas; καὶ διασαφῶν τὰ πράγματα, xai τὰ πρόσωπα, καθὼς 


» Matlli, ΧΎΨΗΙ, 18. 
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καὶ τῷ Ἁγαρτνῷ ὑποδειλνύων ἔλεγς, 
Υἱὸν ἔχει, 

Εἴτα πάλιν πρώτησε τὸν Νεστοριανὸν ὁ Ὀρθόδοξος, 
Ὃ Χριστὸς, ἤτοι ὁ ἄνθρωπος, Ev τῇ κοιλίᾳ της Μητρὺς 
αὐτοῦ ἐγνώρισε τὸν Θεὸν Αὐγον; 

B. Οὐχί, 'l'óvt οἱ συνόντες αὐτῷ Νεστοριανοὶ, 
βλάσφημον ἡγησάμενοι τὸ ῥῆμα, ἐπε ἡ em τῷ 
της αἱρέσεως αὐτῶν ὑπερασπίζοντι ἐξάρχῳ ἐπι- 
στίχῳ τάξιν ἐπέχοντι, καὶ ἀπέστησαν ἀπ᾽ αὐτοῦ. 


OPUSCULA. 1538 
ὅτι ὦ Θεὺς À sicut conira Agarenos demonstravit quod Dens 


haberet Filium. 

hursus interrogavit Nestorianum  Catholieus : 
Christus, il est, homo in ventre Matris sue cogno- 
vit Deum Verbum? 

D. Nequaquam. Tune Nestoriani, qui aderant, 
arbitrati blasphemiam esse, quod responsum erat, 
reprehenderunt illum, qui hæresim Nestorii defen - 
debat; ct discesserunt ab eo. 


XIV. 


"Αι. λος Or dAoyoc πρὸς IYeccopiavéev. 


Dialogus cuim Nestoriano. 


(Francisco Turriano interprete.) 


B. Διὰ τί Osorduor τὴν Μαρίαν ὀνομάσετε, χαὶ 
οὐχ, μᾶλλου Δριστοτύπον ; ἀπόδειξον Ex τῆς Γραφῆς 
την Θεοτόκου φωνέν. 

A. Απόδειξου δὲ por σὺ την, ἁριστοτόχος . 

B. Naí* τοῦ γὰρ Ἰησοῦ Χριστοῦ ἡ γέννησις οὗ- 


vc TV € Μυπατευθείσης γὰρ τῆς Μητρὸς αὐτοῦ, ν΄ 


καὶ τὰ ἑξῆς. Οὐκοῦν ἡ τὸν Ἰησοῦν Χριστὸν 
Ἰεννήσασα, δῆλον, ὅτι Χριστοτόκος ὀνομασθή- 
σεται, Ξ 

À, νὼ τὴν φωνὴν αὐτὴν ῥητῶς λεγομένην àm- 
ᾖτησα, ὅπερ καὶ σὺ τὴν, Θεοτόκος, παρ’ ἐμοῦ ἐξή- 
τησας. Ei ἂὲ τούτῳ τῷ τρόπῳ τὴν ἀπάδειξιν ποιῇ, 
μἀγὼ διὰ μυρίων Ex τῆς Γραφῆς γρήσεων ἀποδει- 
χνύων Θεὸν τὸν Χριστὸν, συνοαποδείκνυμι, ὅτε xal 
ἡ αὐτὸν τεκοῦσα, Θεοτόκος ὀφεῖλει ὀνομάζεσθαι" πῶς 
γὰρ où Θεοτόχος ἢ Θεὸν υἱὸν ἔχουσα; À εἰπὲ, εἴπερ 
τολμᾷς, τῇ τοῦ βασιλέως μητρὶ, ὅτι θὺκ ἐγέννησας 
Gasthéa, καὶ ἔτι Οὐκ εἴ μήτηρ τοῦ βασιλέως. Διὰ τί 
δὲ καλουμένου αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ, οὗ καλεῖς τὴν 


Μητέρα αὐτοῦ Ιησουτόκον, ἀλλὰ ὑπερθὰς τοῦ Ἴη- c 


σοῦ ὄνομα, ὀνομάζεις αὐτὴν Χριστοτόχον:, ὕπερ δὲ 
σὺ ἐποίησας ἐπὶ τοῦ Ἰησοῦ ὀνόματος παραδραμὼν 
αὐτὰ, καὶ τὸ Χριστὸς ἔχλεξάμενος, τοῦτο xu 
πεποίηκα παραδραμώὼν τὸ Χριστὸς ἄνομα, καὶ τὸ 
Θεὸς ἐκλεξάμενος τὸ πρῶτον, καὶ κύριον, καὶ ἑξαί- 
ρετον. Ἐκ γὰρ τοῦ πρείττονος μέρους, οὐκ £x τοῦ 
χείρονος, αἱ προσηγορίαν τίθενται, καὶ μάλιστα παρὰ 
τῶν ἐπαινούντων, καὶ τιμᾷν βουλομένων. 

B. 'AAA' ἐὰν εἴπω Θεοτύκος, ἐμφαίνω τὸν Πατέ- 
ρα, καὶ τὸν Υἱόν, καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἐξ αὐτῆς νε- 
γεννῆσθαι. Ὃ γὰρ Θεὸς ἀπολύτως λεγόμενος, μὴ 
ἐπιφέρων τὸ ὑποστατιχὸν ἰδίωμα τῆς πατρότητος, 
ἣ του Πνεύματος, τὴν ἁγίαν ὅλην Τριάδα ἐσζ- 
ILAVEV. 

À. Οὐχ εἴρηκας ἀληθὲς, ἀλλὰ προφασίζεις προ": 
φάσεις Ev ἁμαρτίαις" ἐπεὶ ἀνάγνωθι τὴν ἀρχὴν τῆς 
πρὸς Ῥωμαίους Ἠπιστολῆς Παύλου, 

P. « Παῦλος δοῦλος Ἰησοῦ Χριστοῦ κλητὺς ἀπό- 
στολος ἀφωρισμένος εἰς Εὐανγέλιον Θεοῦ. s 

A. ‘it οὗτος ὁ Θεὺς, ἤγουν ποία | 

τασις, | 

D. Ἢ Τριὰς ὕλη. 

ἃ. Ὀρθῶς ἐφεύσω κατὰ τῆς ἑαυτοῦ χεφαλῆς. 
᾿Ανάγνωθι τὰ ἐχόμενα, 


εστιν, σύ. 


?Matlb. τ, 18. y Roi. 1, 1. 


B, Quare Mariam  T^eotocon nominatis, et non 
potius Christotocon? demonstra ex Seripturis vo- 
cem Theotocos. 

À. Deruonstra tu mihi vocem Christotocos. 

B, Nonne Jesu Christi generatio sic erat? € Cum 
enim desponsata esset Mater ejus X, » et qux se- 
quuntur. Igitur qux" genuit Jesum Christum, sane 
Christotocos nominabiLur. 


À. Eco απο vocem, expresse dietam pelivi, 
sieut Lu vocem Teotocos. Duod si ad liune modum 
demonstras, ego etiam cum infinitis auctoritatibus 
Seripturze Ghristum Deum esse probo, simul probo, 
quie ipsum peperit, debere Theotocon nominari, et 
quomodo non T'/eotocos dicenda est, quic. Deum 
filium habet ? aut. dic, si audes, matri regis : Non 
cenuisli regem, neque mater regis es. Quare cum 
vocetur Jesus Christus, non vocas Matrem ejus 
Jesutocon, sed potius protermisso primo nomina 
Jesu νους SOA eam Christotocon? Quod igitue 
tu fecisti in nomiue Jesus, eum preterito nomine 
Jesu, nomen Christi. elegisti, lioc ego cliam feci, 
praetermisso nomine Christus, nomen Deus elegi 
primum, ei proprium, et excellens. A meliore enim 
parte, non a minore appellaiuones fiunt, ac nomina 
imponuntur ab iis praesertim qui laudant, οἱ hono- 
rare volunt. 


B. At si. dico Theotecon, signilico, Patrem, et 
Filium, et Spiritum sanctum ex ipsa genitos esse. 
Qui enim absolute dicit Deus, et non indical hypo- 
staticam proprietatem palernilalis, aut [iliationis, 
aut Spiritus sancti, tolam Trinitatem signilica vil. 


υ Α, Nequaquam, quod diei, verum est; quein 


polius exeusas excusaliones in  peecatis. 
enim principium Epistoke ad Romanos. 

B. « Paulus. servus Jesu Christi segreg2tus fu 
Evangelium Dei Y, » 

À. Quid est iste Deus ? et qualis persona ? 


Lege 


b. Tota Trinitas. 
Recte mentitus es in caput. Luum. Lege quae 
sequuntur. 
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in Seripturis sanctis de Filio $uo, qui facetus est ei 
ex semine David secundum earnem *. » 

A. Quid igitur? Si Christus et Filius πας est 
sanetx 'Frinitatis, non vides convietàm esse mali- 
tiam iuam? Lege etjam principium ad Iebræus, 
quod tuam. quoque malam ineütem redarguit. Et 
in multis locis Scripturz plane hee haeresis redar- 
guilur; szepenumero enim nomen Deus de una 
persona Filii dicitur. Sieut, « Deus erat Verbum 2.5 
Et rursus Paulus de Filio ait: « Qui est super oinnia 
Deus b, » et alia. ejusmodi plurima. Sed non est 
nune mihi otium ad congerendum auctoritates, 
Sed iis qui veritatem inquirunt, et non contentiose 
contradicunt, salis sint hac. 


THEODORI ABUCARÆE 
DB. « Quod ante promiserat per prophetas suos À B. 
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c "O προξπηγγείλατο διὰ τῶν προφητῶν αὐτοῦ 
ἐν Γραφαῖς ἁγίαις περὶ τοῦ Υἱοῦ αὑτοῦ, τοῦ γενομέ- 
vou Ex σπέρματος Δαυϊὰ κατὰ σάρκα. | 

Α. Tí οὖν; Ὃ Χριστὸς Υἱός ἔστι τῆς ἁγίας Τριά- 
boc; ὑρᾷς τὴν σὴν καχουργίαν ἐλεγχομένην; ᾿Ανά- 
γνωθι xot τὴν πρὺς Ἑδραίους: καὶ αὐτῇ γὰρ ἐλέγχει 
σου τὴν χακόνοιαν. Καὶ πολλαχοῦ τῆς θείας Γραφῆς 
προφανὴς 6 τῆς αἱρέσεως ἔλεγχος" πολλάκις γὰρ 
μυνοῦ πύστατος τὸ, Θεὸς, ὄνομα, ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ λέγε- 
tar. “Ὥσπερ, « Καὶ θεὸς ἣν ὁ Λόγος. Καὶ πάλιν ὁ 
θεσπέσιος Παῦλός φγαιν περὶ τοῦ Υἱοῦ "« Ὃ ὧν ἐπὶ 
πάντων Θεὸς, » καὶ ἕτερα τοιαῦτα πλεῖστα. 'AXA' 
οὗ σχολὴ uot νῦν ἐπισωρεύειν τὰς χρήσεις" πλὴν ὙΞ 
ταῖς τὴν ἀλέθειαν ἐκζητοῦσιν, καὶ οὐκ ἐριστικῶς 
ἀντιλέγουσιν, ἐχανούσθω ταῦτα. 


XV. 


Alius Dialogus contra Nestorium. eruditum (45). 


Hà πρὺς Νεστοριανόν. 


(Turriano interprete.) 


À. Catholicus, B. Nestorianus. 

À. Quare Cbristus dieitur Cristus ἢ 

D. Quia unxit eum Deus Spiritu sancto. 

À. Quis igitur est unctus, LDeus Verbum, an 
liomo ? 

οσο D. Absit. ut dicamus unetum esse Deum 
Verbum, et non hominem. 

À. Hlomo igitur est unctus. Si igitur qui unctus 
est ipse est Christus, Christus autem est homo, 
el alius est. Deus Verbum praeter hominem vestra 
opinione, Cüristus igitur ἀνὰ μέρος (46), id est, 
secundum partem est homo. Quomodo ergo et vos 
ipsi, et alios fallitis, cum dicitis Christum esse 
Deum et hominem ? 


À Ορθόδοξες, B Νεστοριαγός, 

À. dia τί λέγεται ὁ Χριστὸς Χριστός, 

B. "Uc: ἔχρισεν αὐτὸν ὁ Θεὸς Πνεύματι ἁγίῳ, 

A. Τίς οὖν ἔστιν ὁ χρισθεὶς, ὁ Θεὸς Λόγος, À ὁ 
ἄνθρωπεης ; 

D. Μὴ γένοιτο λέγειν ἡμᾶς, ὅτι ὁ Θεὸς Λόγος ἐγρῖ- 
σθη, ἀλλὰ ὁ ἄνθρωπος. 

A. "Άνθρωπος οὖν ἔστιν ὁ χριπτός " El γὰρ 6 χοι- 
σθεις, αὐτάς ἐστιν ὁ Χριστὸς, ἄνθρωπος δὲ ὁ χρι- 
σθεῖς, καὶ ἕτερός ἐστιν ὁ θεὸς Λάγος παρὰ τὸν ἄν- 
θρωπον καθ᾿ ὑμᾶς, ὁ ἄνθρωπος ἄρα ἐστὶν ἀνὰ µέρος 
ὁ Χριστός, Ti οὖν ἑαυτοὺς καὶ ἄλλους ἁπατῶντες 
λέγετε, ὅτι ὁ Χριστὸς, Θεὺς καὶ ἄνθρωπός ἐστιν; 


XVI. 


Questio ab infideli Abucure proposita. 


᾿Ερώτησις ἀπίστου πρὸς αὐτὸν γενομένη. 


(Turriano interprete.) 


A, Christianus. DB, Infidelis. 
B. Nonne, inquit, Deum in omnibus, et ubique 
esse dicitis ? 
. Ma est. 
B. Erat autem similiter in ventre Virginis et 
Matris su. Quid igitur amplius in illa fuit? 


À. Dic mihi, cum tu cogitas, et mente revolvis, 
ac consideras res quas jam cognitas habes, quo- 
modo eas intelligis? transferunturne res illie in 
mentem iuam? an potius mens {ua ad illas pergit ? 


B. Mens mea ad illas pervalit easque contempla- 
tione intélligentiæ spectat. 
À. Dicimusne igitur mentem tuam in rebus, in 


Α d Χριστιανὸς, B ὁ "Απιστορ. 


B. Οὐχὶ, φησὶ, £v πᾶσι, val πανταχοῦ τὸν Θεὸν 
εἶναι λέγετε; 
À. Nat, 


B. Ὡσαύτως καὶ ἐν τῇ 
πα Μητρὸς αὐτοῦ, TÍ οὖν 
νῃ; 

A. Εἰπέ μοι" ὅτ᾽ ὃν ἐννοῆς xo ἀναλογίζῃ τὰ 
ἤδη σοι γεγενυη μένα "δ πράγματα, πῶς αὐτὰ ἐν- 
νοεῖς ; τῶν πραγμάτων ἐχείνων ἐν τῷ σῷ vol με- 
ταχωρούντων, ἢ μᾶλλον τοῦ σοῦ νοῦς πρὸς ἐχεῖνα 
διαφοηιτῶντως ; 

B. Τοῦ voóz µου διήχοντος εἰς ἐχεῖνα, καὶ τῇ πρὸ; 
υρερότττος δεωρίᾳ Κατοπτεύοντης δηλονότι, 

À, Ἀέγομεν οὖν τὸν σὺν νοῦν, καὶ ἐν τοῖς πρά- 


ηπιλία ἣν Παρθένου, 
τὸ περισσὸν ἐν ἐκεῖ- 


quibus versatur, el quas meditatur, similiter atque D γμᾶσιν, ἐν οἷς ἀναστρέφεται καὶ ἀδολεσχεῖ, εἶναι καὶ 


? Rom. 5,3. ὃ Joan, 1, 1. b Rom. ix, 5 


VARLÆ LECTIONES, 


"5 fort, Ἐγνωσμένα vel ἐγνωρισμένα. 


NOTE. 


(45) Deest in nostro Græco codice. 
(46) lloc argumento τούς γρ η τι ,Nestorianus, 
*um non dicit, Christum esse ἀνὰ µέρος Verbum, 


οἱ ἀνὰ μέρος hominem, id est, ex parte Verbum, 
eb ex parte hominem. 
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OPUSCULA. 
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ἐν qul, ἀλλ᾽ oy ὁμοίως £y σοὶ, καὶ Ev ἐχείνοις, "Ev A iu ie esse? Minime ; in te enim unita mens est se. 


σοὶ μὲν γὰρ οὐσιωδῶς ἠνωμένος ἐστὶν, ἐν ἐχείνοις 
ὃς οὐχ οὕτως. Οὕτω μοι ὡς ἐξ ὑποδείγματος νόει τὸν 
Θεὺν Adyov ἐν τῇ ἰδίᾳ aa py, καὶ ὀπηνίκα ἐν τῇ παρ- 
üsvixf, μήτρᾳ ἣν, καὶ μετὰ τὸν τόκον οὐσιυδῶς xol 
ὑπόστασιν ἡνωμένον, xai σεσαρχωμένον, xol παν- 
zXyou τῇ προνοία καὶ ἑνεργείᾳ τὸ πᾶν διέποντα καὶ 
διαχρατοῦντα" ἀλλ᾽ où τῷ αὐτῷ ἐν τῇ ἰδίᾳ σαρκὶ, xol 
ἐν τῷ παντί" καὶ γὰρ φέρει τὰ πάντα τῷ ῥήματι τῆς 
δυνάμεως αὐτοῦ *9. Ὃ Θεὺς δὲ, καὶ ὑπὲρ πᾶν ὑπό- 
ειγμά ἔστι, καὶ ἐμφάσεις τινὰς νοήσεων ix τῶν 
ὕντων Ααμθόνομεν ἐπὶ τοῦ ὑπὲρ τὰ ὄντα καὶ ποιη- 
τοῦ τῶν ὄντων, 


ligentie e rebus aceipimus in auctore omnium, qui supra omnia est, non tamen 


cundum substantiam ; in rebus vero ipsis non ita. 
Sic, exempli eausa, intellige mihi Deum Verbum et 
in propria earue, et quando erat in ventre virgi- 
nali, e& post partuni secundum substantiam οἱ hy- 
postasim unitum, et incarnatum ; et ubique esse 
providentia et operatione universum gubernantein 
et continentem (47), non tanquam aliter substantia, 
aliter operatione. Non enim in νοεροίς substantia 
ab operatione separala est, sed in eodem ipso in 
propria carne secundum — hypostasim (48), et in 
universo ; Deus auteni supra omne exemplum est; 
quamvis enim quasdam manus, οἱ adjumenta intel. 
κατὰ ταὐτό, id est 


secuudum idem ipsum existimandum est esse hoc quod omnia qux sunt supra substantiam supérat. 
XVII. 


IZ'. — 'Epwucijün* Ἀδουκαρᾶς mup' ἀπίστου "8, 


393 Questio ab infideli Abucaræ proposita. 


(Interprete Turriano.! 
D. Πῶς τοῦ Χριστοῦ τρανῶς ἀποφηναμένου, ὅτι B. B. Quomodo, eum Christus. clare dicat et. pro- 


ι Ὁ μὴ γεννηθεὶς ἐξ ὕδατο: καὶ Πνεύματος, où μὴ 
εἰσέλθῃ εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν, » δυνατόν 
ἐστι τοὺς πρὸ τῆς παρουσίας αὐτοῦ δικαίους μὴ βα- 
πτισθέντας εἰσελθεῖν εἰς αὐτήν; 

A, Καὶ ἀπεκρίθη” Ὁ Χριστὸς ὑπὲρ ἐχείνων ἐδα πτίέ- 
σὔη, ὥσπερ καὶ ἀπέθανεν ὑπὲρ πάντων" « Ἐγὼ γάο, 
φησὶν, ἐμαυτὸν ἁγιάζω ὑπὲρ αὐτῶν. » Πλὴν ἀλλὰ 
καὶ σωματικῶς ἐθαπτίσθησαν. 

B. Πῶς τοῦτο δυνατόν ; 

À. Οὐκ οἶδας, ὅτι οὐ πάντη οἱ ἀποθνήσχοντες 
ἀπόλλυνται, ἀλλ᾽ ἐν τοῖς στοιχείοις ἀναλύουται, ἐξ 
ὧν xat συνετέθησαν ; 

B. Οὕτως ἔχει, 

A. Βέγραπται δὲ, ὅτι κεντηθεὶς τῇ λόγχῃ τὴν 


πλευρὰν, ἔρευσεν αἷμα καὶ ὕδωρ ἐκ τῆς πλευρᾶς C 


αὐτοῦ, 

B. Ναὶ οὕτως γέγραπται. 

A. Οὐχοῦν ἀναλυθέντος ἓν τοῖς τοιχείοις ἐκείνου 
τοῦ ὕδατος, ἡγίασεν τὰ πάντα, καὶ ἐθάπτισεν τοὺς 
μεμερισμένους καὶ ἀναλυθέντας εἰς τὰ στοιχεῖα, 

B. Τούτῳ τῷ λόγῳ καὶ οἱ ἄπιστοι, χαὶ πάντες 
ἁπλῶς ἐδαπτίσθτσαν οἱ προαποθανόντες: 

À. Οὐχί" ἀλλὰ μόνον τὰ σώματα τῶν πιστῶν, ὧν 
αἰψυχαὶ, ἐν τῷ din κατελθόντος ἐχεῖσε τοῦ Χριστοῦ, 
3 τῆς ἁγίας αὐτοῦ Ψυχῆς, ἐπίστευσαν εἰς αὐτόν. 

σπερ γὰρ εἴ τις ἀγωγὺς, καὶ ῥύαξ ὕδατος ζῶν- 
τὸς δένδρα πολλὰ παραπεπηγότα, καὶ παραπεφυτευ- 
μένα ἔχων, τὰ μὲν παντελῶς νεκρὰ καὶ ξηρὰ, τὰ δὲ 
ἔτι ζῶντα, τί δοχεῖ aot; πάντα τὰ δένδρα, ὧν ἅπτα- 
ται τὸ ὕδωρ, ὠφελοῦνται, καὶ ἀνιμῶνται τὴν πιότη- 
τὰ xai τὴν ζωὴν, À μόνα τὰ δεχτικὴν ἔχοντα 


« Joan. in,5. — 3 Joan, xvu, 19. 


nuntiet : « Qui non est natus ex equa et Spirilu 
sancto, non intrabit in regnum caesorum *,2 lieri po- 
test ut qui ante adventum ejus fuerunt. Justi, non 
haptizati in id ingrediantur? 

A. Quia Christus pro illis baptizatus est. « Eco 
enim, inquit, pro illis sanctifico meipsum d, » 
πιόντα σωματικῶς, id est, corporibus etiam ba- 
ptizali sunt. 

B. Quomodo hoc fieri potuit ? 

À. Nescis, quod qui moriuntur, non penitus in 
nililum intereunt, sed polius in elementa, ex qui- 
bus compositi sunt, resolvuntur ἢ 

B. Sic est. 

A. Scriplum est ὁ, quod latere laneea aperto, 
sanguis οἱ aqua ex latere ejus fluxit. 


B. Sie sane scriptum est. 

A, llla igitur aqua resoluta in elementa, Christus 
ommia sanctificavit, baptizavitque divisos et reso- 
lutos in elementa. 

B. Hae ratione infideles etiam, et denique omnes 
baptizali sunt, qui ante fuerant mortui, 

A. Minime, sed sola corpora (ielium, quorum 
anima, eum descendit ad infernum Christus, id 
est, sancta ejus aniuia, iu eum crediderunt, 

Sicul enim si quis aqui ductus, aut rivus mul- 
tas arbores liabeat juxia cousitas, alias quideni 
omnino esslinclas ΟἹ aridas, alias vero adliuc. vi- 
ventes et virides, quid tibi videtur, an omnes ar- 


D bores quas aqua tangit. utilitatem capiunt, et qua 


litatem ac vitam hauriunt ? an illæ ο]; quie. vii 


* Joan. x1x, οἱ, 


VARLE LECTIONES. 


‘6 In altero exemplari Bavarieo, hæc periodus subtexitur, ἡ 


ἠρωπήθη. δ C. B. παρὰ πιστηῦ, Sie 


&aber tilulus in codice Greco. In Turriani codice pleraque pars tiluli, pars contextus eràt, uL apparet 


eX versione, 5? Turr. lezit ποιότητα, 


NOTAE. 


(#7) Codices Bavarici hic sunt. mutili. Integrius 
exer Furrianus habnit, ut Genebrar. 


. (43) "Ev τῷ αὐτῷ, id est, in eadem divinitate, 
moii Turrianus. 


λυ λῇ 


THEODORI ABUCARÆ 
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habent reeipiendi et eliciendi? quie. enim ex toto Α δύναμιν, ἧται ἑλχτικήν; τὰ γὰρ τελείως ζηρὰ, οὐδὲν" 


siccæ sunt, nihil eis prodest aqua, Sie infidelibus 
nihil profuit aqua illa, qux in elementa abii. 


σαν ot ἄπιστοι Ex τῆς τοῦ ὑδοτὸς ἐχείνου εἰς τὰ 
βησαν ot ἄπιπτοι ἐκ τῇ Ü 


παρὰ τοῦ ὕδατος ὠφελοῦνται, Οὕτως οὐδὲν ὠφελή- 


» 


τοιχεῖα ἀναλύσεως, 


X VIL. 


Opusculum XVIII pratermisimus jam inter Opera S. Joannis Damasceni editum hujus 
Patrologia t. XCIF, col. 1593. 


XIX. 


39A Mahometem non esse ex Deo. 


18’, — ᾿Ερώτησις, ὅτι ὁ Μωάμεθ οὐκ ἔστι ἐκ τοῦ 
Θεοῦ. 


(Jacobo Grelsero interprete.) 


Consueludine receptum est apud Saracénorum 
hypoeritas, ut si in Christianum incidant, salute 
eum. nequaquam  dignentur, sed statim. dieant : 
Christiane, testimonium, quod mius et incommuni- 
cabilis Deus Mahometem asciveril sibi servum et 
apostolum. Et hzc ipsa quidam ex hujusmodi hy- 
poeritarum numero Abucaræ proposuil. Cui ille 
respondit : Annon tihi sufficit. quod falsi tesli- 
monii condemnarjis, nisi et alios. falsa testari in- 
ciles ἢ 

Barbarus. Non dico falsum testimonium. 

Christianus. Omitte igitur dicere, Maliometem a 
Deo missum esse. 

395 Barb. Nequaquam. Sed quod testatur pa- 
ler meus, Lestor οἱ ego. 

Christ. Si vera esse oportet, qux filiis traduntur 
a patribus, sequitur ét Samaritanos, οἱ Judæos, et 
Scythas, et Cliristianos et Græcos reciam fidem 
colere, quia omnes isli cam persuasionem | habent, 


qua à majoribus suis imbuti sunt. Et quidnam di- - 


wersum ab his continet. tua relizio, qui palri tuo 
fidem habes? hoc enim et gentibus, qua pecudum 
ritu vivunt, solemne est. 

liarb. Cum me in dubitationem conjeccris, cedo, 
precor, annon et tu ea qua a patre cdoctus es, 
sentis ac doces ? 

Christ. Utique. Sed me pater mens alia docui ; 
el te pater tuus alia. 

Barb. Et quignam te docuit pater. tnus, et quie 
nam IEC pater metis ἢ 

Christ. Pater meus docuit me, ut recipiam Pro- 
plietsm jam olim. prænuntiatum, vel qui per signa 
et prodigia sibi fidem conciliat, Utrisque tuus Maho- 
metus destituitur. Nullus enim ex veterum prophe- 
ἴασαι numéro quidquam de illo tanquam de pro- 
phéla vaticinatus est, neque ipse signis et prodigiis 
lidem sibi astruxu., 

Barb. Imo. vero, quia Christus in Evangelio di- 
xit : Mitto vobis prophetam nomine Mahometun. 


Christ. Atqui Evangelium nullam ejus mentionem 
facit. 

Darb. Faciebal, sed vos expunxistis, 

Christ. Si quis ad judicem ferat. chirographum 


Elo: τοῖς τῶν Σαρακηνῶν ὑποχριταῖς, εἰ συναν- 
τῶν ὃν Χριστιανὺν, μὴ χαιρετίζειν, ἀλλ' εὐθέως λέ- 
γεῖν " Ἀριστιανὲ, μαρτύριον, ὅτι εἷς ὁ Θεὸς ἀχοινώ- 
νητος tbv Μωάμεῦ ἔχει δοῦλον καὶ ἀπόστολον. Kol 
ταῦτα τὶς τῶν τοιούτων ὑποχριτῶν τοῦ ᾿Αθοκαρᾶ 
Πρώτησεν. Ὁ δὲ ἀποχριθεὶς εἶπεν: Οὐχ ἅλις σοι τὸ 
τῆς ψευδομαρτυρίας κατάκριμα, ἕως οὗ καὶ ἄλλοις 
Φευδυμαρτυρεῖν ἐπιτρέπῃ; 


HapCapoc. 05 Φευδομαρτυρῶ. 

Ἀριστιαρός. Οὐκοῦν παρῶς, 
Λωάμεῦ ἀπέστειλε, 

Báp6. Οὐχί, 'AXX ὡς μαρτυρεῖ ὁ πατήρ µου, ᾿ 
μαρτυρῶ κἀγώ, 

Χριστ. Ei πάντοτε ἀληθῃ τὰ ὑπὸ τῶν γονέων τοῖς 
τέκνοις λαλούμενα, xal Σαμαρεῖται, καὶ Ἰουδαῖοι, 
καὶ Xx202:1, καὶ Χριστιανοὶ, xol Ἕλληνες καλῶς ἂν 
πιστεύώσι, ἐπειδὴ ἕκαστοι μαρτυρεῖν ὡς οἱ γόνοι 
ἐδιδάχθησαν, Καὶ τί ἐστι λοιπὸν τῆς ὑρησκείας σοὺ 


ὅτε δ' ὁ Θεὸς τὸν 


τὸ διάφορον, τῷ πατρί σου πιστεύσαντος ; οὕτως γὰρ 
θεμιστεύεται καὶ cà βοσχημοτώδη ἔθνη. 


r d , E ῥ 

Βέρδ, "Ἐπειδή µε εἰς ἀπορίαν περιέστησας, εἰπέ 
μοι αὖ" αρ᾽ οὐγ ὅσα δεδίδαξαι ὑπὸ τοῦ πατοῦς σου, 
μαρτυρεῖς ; 

Ἀρισε. ᾿Αληθῶς. Αλ) ἐμὲ ὁ πατήρ µου ἄλλα ἐδί- 
ὅδξε, καὶ σὲ ὁ πατήρ σου ἄλλα, | 

Báp6. Tiva οὖν ἐδίδαξὲ σε ὁ πατήρ σου, xa τίνα 
με ὁ πατήρ µου; 

Ἄριστ. 'O πατῆο µου ἐδίδαξε µε δέξασθαι ἀπό- 
στολον EX παλαιοτέρου προδηλωθέντα, ἢ διὰ ση πείων 
ἑαυτὸν ἀξιόπιστον παραστήσαντα. ' δὲ σὸς Μωάμεθ 


D ἑκατέρων γεγύμνωται,. καὶ ἡλλοτρίωται, “Παλαιὸς 


γὰρ αὐτὸν προφήτης, προφήτην οὐ προεµήνυσε, καὶ 
σημείοις ἑαυτὸν οὐκ ἐπιστώσατα, 


Ράρ8. Ναὶ, ὁ Χριστὸς ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ ἔγραψε 
λέγων " ᾽Αποπτέλλω ὑμῖν προφήτην Μωάμεθ λεγόμε- 
νου, | 

Aout, Τὸ μνημόσυνον αὐτοῦ τὸ Εὐανγέλιον ox, 
Éyzt, 

Βειρῦ. Etyzv, ἀλλ᾽ ὑμεῖς &Encllate αὐτά, 

Ἄριστ, Ὁ φέρων πρὺς τὸν δικαστῆν, κατὰ τοῦ 


VARLA LECTIOSES, 


* συναντῶσι. 


5 Turr. videtur legisse πάρες ὅτι, 
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ὀφείλοντος δανείου "5, χειρόγραφον πὶ τῶν Crrouus- A adversus fenoris debitorem, quod nilii eorum, 


νων, ἢ λαλουμένων μὴ ἔχον, τί χρίνει ὁ διχαστῆς, ἵνα 
λάδῃ; 

Βυρῦ. Οὐδὲν, 

Χριστ. Οὐκοῦν Ex τοῦ Εὐλγγελίου ἔχετε οὐδέν, 

LBdp6. K3» £v τοῦ Ευαγγελίου ἔχω υὐδὲν, ἀλλ᾽ Ex 
τῶν σημείων, 
προφήτης. 

ἄριστε. Ποῖον σημεῖο ν ἐποίησεν: 

M ὕαρθσρης, tig Ψευδῇ μυθολογίαν τραπεὶς, xal 
μὴδὲν ἀληυὲς εἰπεῖν δυνηθεὶς, ἡσύχασεν 


ὧν ἐποίησεν, ἀξιόπιστος δείχνυται 


qui poscuntur, contineat, quid statuit judex, tt 
lalis actor recipiat ? 

Bart. Nihil. 

Christ. loitur es Evangelio nihil h.betis. 

Barb. Etiamsi ον Evangelio nibil habeam , atta. 
men ex siguis, quia paravit, fide dignus propheta 
apparet. 

Christ, Quale signnm fecit? 

Barbarus ad falsa commenta conversus, cum vi- 
hil veritati consentaneum afferre possct, conticuit, 


XX. 


Ἑτέρα ἐρώτησις, ὅτι ὁ Μωάμεῦ ἐχθρὺς ἦν τοῦ 


Ueco, καὶ ὑπὸ δαίμονος ἠνωχ.λεῖτο, δὲ ὑποδεί-. 


Ίματος, 


Alia imterrogatio (49), specie exempli, quod Moha- 
metus [uerit hostis Dei, el a dieinone obsessus. 


Interprete Gretsero. 


El πάσης τῆς ὑπ᾽ οὐρανὸν κτίσεως δεσπόζων, xazà ἢ 


i 

χώρα; τινὸς οἰκήτορας ἔγνω λοιδοροῦντας αὐτῷ, καὶ 
παροινοῦντας αὐτοῦ τὸ χράτος, γολιυθεῖς στοατηπε- 
δόρχην τινὰ mph; αὐτοὺς ἀπέστειλεν, τὸν λοιδορεῖν 
παύποντα, καὶ εὐφημεῖν διδάξοντα, À ud προσθει ἐ- 
Vous ξίφει πιμωρητόμενον, ὁ δὲ τὴν χώραν τῶν 
ὑθριστῶν καταλαθὼν, χνήμασι δωροδοχηθεὶς, τὸν Bx- 
σιλέα μᾶλλον ὑδοίζειν αὐτοὺς προετρέψατο, ἀντὶ τῶν 
χρημάτων ἔγγρατον προτροπὴν ἰδιοχείορως αὐτοῖς 
χαράξας, ἀρ᾽ ἔστι τοῦ ταῦτα διαπράξασθαι τολμή- 
σαντος τῷ βασιλεῖ δυσμενέστερος ; Οἶμαι οὐδείς, 


"AXA' ἴσως ipsi τις, Καὶ μέχοι τοσαύτης τίς ἐλά 
σειεν ἂν μανίας, ὥστε τὸν ἑαυτοῦ δεσπότιν λοιδορεῖν 
τινας παρορμήσας, ἀντὶ τῆς λυιδυρίας χρυσὸν λαθών; 

Ἑρῶ δ᾽ ἂν. ἐγὼ πρὺς αὐτὸν, ὅτι ὁ μεμηνὼς τῶν 
᾿λγαρηνῶν ψευδηποοφήτης Μωάμεθ, καθὼς ἐν 
ποῖ, ἑαυτοῦ Ψεύσμασιν εὑρέτχεται χομπάξων, Ἔλεγε 
γὰρ δαιμονιῶν, ὅτε ε Ὁ θεός us ἀπέστειλεν ἐχγήσαι τὸ 
αἷμα τῶν λεγόντων T5 Θεῖον, φύσιν τρισυπόστατον, 
val πάντων τῶν μὴ οὕτω λεγόντων, € Ὁ Ozüz, μου- 
νὰξ, ὁ O:b; σφυρύόπηχτος, ὃς où» ἐγέννησεν, οὐδὲ 
ἐγεννήθη, οὐδὲ γέγονεν αὑτῷ ἀντιμεριστῆς τίς. » 
Αὕτη γάρ ἔστιν d, θεολογία μεμηνότος, yevvitapz 
φωτὸς, ἀγιασμοῦ προθηλέα ἀρνούμενος εἶναι τὸν 
6εὺν, καὶ ὡς Ἀλοιδόρους, κα. τῆς θεότητος ὑῆριστὰς, 
παρὰ Θεοῦ κεκελεῦσθαι τοὺς 
Χριστιανοὺς ἐχομπάζετο, ἀλλὰ χρήμασιν ἐξαμελι- 
els 93. παρεχώρεσεν αὐτοὺς τὸν ἀποστείλαντα αὖ- 
τὰν ὑδρίζειν, ὡς ὥστο, ὁ δαιμηγισθεῖς, 


ξίφει τιμωρήσοσθαι, 


Καὶ ἵνα μὴ τις ἡμᾶς ὑπολάδῃ φενδηγορεῖν θατμη- 
νῶντα αὐτὸν ὀνομᾶξηντας, ἀναγνώτω τὴν παρ᾽ αὖ- 
τοῖς εὐτορίαν ἐπιγεγραμμένην, Xupyyrogm τῆς 
Σαΐσσα. Yvvt γὰρ αὐτοῦ αὕτη, χαὶ ὑποπτευομένην 
αὑτὴν μοιχᾶσθαι, πρὸς τοὺς γονεῖς αὐτῆς αὐτὴν 
ἐξεδίωξε, καὶ με ἡμέρα: συγχαθήμενος αὐτοῖς, 


Si universz terræ Dominus ira accensus in pro- 
vinci alicujus incolas sibi convicia dicenles, et 
potentia: majestatique 89 suæ illulentes, mitte- 
ret ad illos quempiam helli ducem, qui à maledi- 
ctis 2verlerel, ad benedicta autein converteret, 
gladio in inmorigeres animadversurum ; ille vero 
i" conluneliosarum. hominum regionem | delatus, 
pecuniisque delinitus magis ad inaledicta in regem 
jacienda inflarumarel, et hane suam inflammatio- 
nem proprio ehirographo confirmaret, num ullas 
major et eapitalior isto hiec talia auso regis hostis 
reperiri posset ? Haud equidem arbitror. 

Forte dicat quispiam ; Et quis co insaniæ pro- 
cessit, nt pecunia accepta liberam faciat domini 
sui calumniis invessendi copiam ? 

Cui respondeo , hune ipsum esse insanum Aga- 
reuorum pseudoprophetam Mahoaietum, prout ín 
propriis suis mendaciis gloriatur. Prolessus cnim 
est velut à diabolo actus, se a Deo missum, ut 
effundat sanguinem eorum, qui affirmant, Numen 
divinum esse personis trinum ; et omnium illorum, 
qui non dieunt : « Deus est solus seu solitarius 
unica persona constans, qui neque genuit, neque 
generalus est; neque consorlem ulum habuit. 2 
lec enim est insanieutis tlieologia, ut genitorem 
luminis, ct sanctificationis productorem neget ess: 
Deum, et ut Christianos, qui hoc pcofitentur, tan- 
quam injuriosos el calumuiatores, gladio trucilet, 
idque sibi a Deo mandatum jacial. Attamen zero 


p demuisus, concessil, ul eum, a quo homo ille a 


dæmone agitalus se missum ferebal, iuseclarenlür, 

Et ne quis arbitretur nos falsa dicere, cum dæ- 
moniacun nominamus, legat, quie apud illos cir- 
cumlertur, historiam, cujus inscriptio. Diwissio 
Saissm. llc enim uxor eius. fuit, quam adulterii 
suspeelam, a1 parentes remisit, postque aliquot 
dies in familiarium canzressu a demone corr opus 


YVARLE LECTIONES. 


9 δάνειον. δ᾽ f. ἐχαξιλιαδείς, 


NOTE, 


(43) Melius diceretur dissertatio. 
ParRor. Gn. ΚΟΥ, 


43 
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corruit, ub. presonles iteerernt omi 
ecelitus afflatum inslinctumaque esse. Panlo. post, 
recepta mente, poreontasli sunt, ecqeidnam viderit ? 
uas iile : Becilit super me repudium Saissa, el 
ali angelo certior factus, adulterii erimine alisolu- 
Uun, denuo In contubernium admisi. 


gravissima vi A £r 


TILEODORI ABUCATLE 1543 
πεσε σος ον χαὶ σπτρεθλομέκενος, ὥστε λέ- 
γειν ποὺς παριόντας δὶς χρηπυφατμα Sec tinis ἐπ᾿ 


αὐτὸν κγοατνέχθαι, καὶ κατὰ βραγὺ ἀνανιφάμενος, 
ρωτήθη, τί τὸ ὅραμα; Ὃ 5i fom, Κατηνέχθη ic 
ἐμὲ συγγνώμη τῆς Eaissa, καὶ ὡς Fin 
GEO ἢ ἐδ Eun αὐτὴν ἌΣ orbitae 2508 σαν, Aue 
ρυφυρήνεις | 5 QUE 

ἐλαῦον αὐτήν, 


E] - Ἐπ ἈΝ Ci A 
Wm ἀυνέλου 


ἌΧ. 


η id confivinationem. Ghristianismi ex vocibus 
uiccitl ias, et abjectis pre dieationias Evangelii. 


"póngen ὅτι καὶ ἐκ τῶν &lartóvrar μηρυγμῶτος 
δεσμοῦ τ τὸ Χριστιανῶν στ μα. 
à 


Turriano internrete, 


Guides ex peris Saracenis cum audisset. de 
episcopo sederetque eum aliis decem ex magistra- 
tibus, fecit 897 euim accersiri : contisus enim elo- 
queniià sux convocaveral eos, ul laudem. invieti 
do:toris ali vis forrel. Ingresso autem episcopo, ct 
selere jnsso : Audivi, inquit, episcope, gloriari te, 
idque profiteri, posse Christianismum  confirnate 
ex humilibus et ahjeciis. 

Theodorus autem eum audaciam, el confidentiam 
illius nosset : Verin, inquit, audisti. 

Sarac. Si hoc assequi noa poteris, quid vis pati? 

Theod. Ut non habeam amplius potestatem dis- 
pstandi cum Sarareto, 

Sarüc, Et si buc poteris; nec mihi facultas, οἱ 
potestas sii eun Guristiano disserendi. 

Fheud. Quid aliud pacisceris, 16 passurum ? 

νο, Quod ti pactis es, idem et ipse. 

1 ecd. ulem; si enim me ἃ seruone 
Saracenorum excludas, magnam gratiam. ab eis 
inibis, et rem gratissimam eis feceris, Tu vero, 
οἴει mulla. Joquaris, nulius moment esse pulaul 
Christiani, Ad hoe. eum graviter risissel, miratus 
fiduciam episeapi, ait Saracenus, ullo pignore eontra 
nes vicissim paeto, ae jam, episcope, loquaamiur (59), 

Theut. Responde percuntanti, 

Sarac. Percoulare, quicunque libet. 

Theod, Quot sunt sortes hominun ? 

Sarac. Weseio. 

Tres 


^in est 


Freud. ο μα sunt, Sapientes, medii, 
stulti 

Sorac. Concedo, 

Tàcod, Éstue aliqua pars ex his ciribus vel una, 
qui approbet habere s: Demn ernieilixum? 

Tune Saracenus quasi jam prepe vieisset, nihil 
cunctatus τ Nulla, iiujuit. 

Sheet, Adverte bene, ne subripiatis (21), el cui 
speras vincere, victus reperiaris, 

5arae. Non que paenitet, inquil, avertat. Deus, nt 
ullus usquam prudens, vel stultus, vel medius 
profiteatur habere s& Doum erucifixu:u, 


Fheod. detur Christiaui opiuione tua, non sunt 


Ü 


F + 
LI 
+ 


Τῶν ἐλλογίμων Σαρατνῶν τις δαῤῥων τῇ "nv 


i i ota 

λόγων εὐπρεπείᾳ, συναγαγὼν τοὺς Ru, t ἵνα 
B ὡς &iLo nov δογματιστὴν τοῦτον θαυμάσωτι, φησὶ 
πρὸς τὸν ἐπίσχοπον" "Maoucm, ὅτι χαυχώμενος 
ἐπαγνέλλῃ βεθαιοῦν τὸν Χριστιανισμὸν, καὶ ἀπὸ τῶν 


δοχούντων εἶναι ἐν αὐτῷ ἐλαττωμάτων, 


Θεύόδιυρος δὲ τὸ θάρσος αὐτοῦ γνοὺς, φησί" ᾿Αληθῶς 
ἴχουσας, 

Σάώρακ. Κἂν τοῦτο wi, δύνσιο, τί ἂν πάθε 

Φεέδ. Εξουσίαν μὴ ἔχειν µε μετὰ Σαράχγνου 
δογματίσαι, 


+ πα 
eoa 


Σαρακ. Καὶ εἰ τοῦτο δυνηθῇς, μτδὲ ἐγὼ ἔχοιμι ἂν 
ἐξουσίαν μετὰ Χριστιανοῦ δον ματίσαι, 

Θεύδ, Ἔτερον τί συγχατάθες παθεῖν ; 

Xapax. “Ὅπερ αυγκατέθου, ταυτὸν χἀγώ, 

Θεόδ. Οὐ γὰρ ταυτόν. Ei ἐμὲ γὰρ παύσειας, ἐκ 
τῶν Σαραχηνῶν χάριν ἂν μεγίστην ἔσῃ αὐποῖς χαρι- 
ζόμενος, Σὲ δὲ, κἂν πολλὰ λαλήσῃς, οὐδενὸς ἄξιον 
ἡγοῦνται ni Χριστιανοί,  Σαρακηνὸς δὲ πρὸς τοῦτο 
γελάσας, τὴν τοῦ ἐπισκύπου παῤῥησίαν θαυμάζων 
«nal * "Ays, ὦ ἐπίσχοπε, λαλήσομεν, 
Θεύδ. ᾿ρωτῶντί μα: ἀποχρίθητι. 
Xepouüx. Ἔρωτα, ὅσα βούλε:. 

Gecè. Πόσαι εἰσὶ union: τῶν ἀνθρώπων; 
Σαμ. Οὐκ οἶδα, 


()ε δι Ἱδντως, ὅτ. Tocis' σοφοὶ, μέσοι, μωροί, 
Zap&x. Ῥόμφημι, 
D @ecô, Ἔστιν Ex τούτων τῶν μοταῦν τῶν τριῶν 


κἂν μία, καταδεχομένη ἐσταυρωμένον Θεὸν ἔχειν: 

Ὃ δὲ Σαρακηνὺς, ἅτε δὴ ἀγχίθυρος τοῦ νικᾷν γεγο- 
vos, μηδὲν μελλήσας: φησὶ, Οὐδεμία, 

Θεόδ. Πρύσεχε ἀκριθῶς, un συναρπασθῇς, καὶ 
"xA προσδοκῶν ATOS. 

Σαραχ. Où μεταμελοῦμαι, φησὶ, μὴ γένοιτο, moss 
φδονίμῳ, ἢ μέσῳ, À μωρῷ Καταδἐχεσῦσι Θεὼν ἔγτιν 
ξΞοταυρώμεένου, 

Θείδ, Οὐκοῦν οἱ Χριστιανοὶ, κατὰ σὲ, οὐκ εἰσὶν 


- 


VARUE LECTIONES, 


Ub πρύνταςς Me" 
XOT. 
0) Haeo donat ἢ Pas, Grass (91 (G1) Ἐν πασθῆς, nt imprudens deciptaris. 
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ingg 


ἄνθρωποι, ἐν οἷς πάντως εἰσὶ, καὶ σοφοὶ, χαὶ u£sot, A liomines, in quibus em ino reperiuntur sápientes, 


καὶ μωροΐ, 


t - " ^ - 
ὦ δὲ Σαραχηνὸς ἀπορήσας, καὶ ἓν μεταμέλει! τῷ 


τάχα 55 της ἀποφάσεως γεγονὼς ἀπηνεώβη ἐντρα- 


Dec. OÙ Χριστιανοὶ ἡμεῖς, τὸ τέταρτον τῶν Gu- 
θρύπων ἐσμὲν, À καὶ πλεῖον" χαὶ σὺ πῶς ἀποφά- 
αντιν τολμᾷς, μεδένα τῶν ἀνθρώπων εἶναι χαταῦε- 
χύμενον ἔχειν θεὺν ἐσταυρωμένον; 

Zapar. Kai vt τρόπῳ ςῆς, Ab τρεῖς τῶν ἀν- 
θρώπων μοΐρα!, Θεὸν ἐσταυρωμένην ἔχειν κατεδέ- 
ξαντο; Διαποροῦμαι γὰρ ἀγνοῶν τῆς γαταδοχῆς ταύ- 
τῆς τὸ ἀπόῤῥητον αἴτιον. 

Θεόδ. Ὡς ὑπεσγόμην πρὸ βραχέως, δεΐῖχνυμι 
διὰ τῶν Δοκούντων σοι παρ᾽ ἡμῖν ἀτελῶν ὅδ δογμά- 
των, τὸ Χριστιανῶν δόγμα κυροῦσθα! καὶ ϑεδαιηῦ - 
σα», 

Zuüpax. Δεῖξον, 

Θεόδ. Ἵνα μὴ τὰ καὶ" ἕκαστου ἐπεξιὼν τῷ 25v 
θηρίο, σύντομον μεῦθοδεύσω σοι πομῖσίαι τὴν 

ὑπογραφην. Θοῦ τοιναροῦν εἶναι ὑμᾶς τοὺς δέχα 
τῶν ἐθνῶν ἄρχοντας, εἰδωλολατρῶν δηλονότι" à μὲν 
Ἑλλήνων, ὁ GE Ῥωμαίων, ὁ δὲ Φράγκων, xai ὄλλος 
ἄλλων" ἐξαίφνης δὲ ὑμῖν ἐπέστη ἄνθρωπος, ξένας, 
πτωχὸςι καὶ ἀειδῆς τὸ φαινόμενον καὶ μετὰ πολλοῦ 
τῆς παῤῥησίας πᾶσιν EGÓónos - ἀιὰ τέ rare e 
ng τῆς εὐσεβείας προτιμῶντες τὴν ἀσέδτιαν; 
ἔφεχε δὲ ἀπεχρίθῃτε " Καὶ ποτα πὴ ἔστι, PEU, 
Sad. ἡ ἀσέδεια, ἧς τὴν ἀσέθειαν προτετιμήκαπεν: Ὁ 
δὲ φησιν" Τὸ λατρεύειν Met RU εν τοῦτο 120 
στην h ὄντιυς 


"a ^ 
1 
L 


2 δὲ ἁπρύσντες, καὶ 


εὐ σέθεια. VUE 

Á— η. 51 ; ; 
Ug ὀδύντος βρύχύντεςν ὡρμήθησαν 7 woystery αὖ- 
* Fk 


er it xoi πάλιν ἀναλαθόντες τὴν 


ἀπεχρίθητε, τοῦτο σαφώς τὸ 


3 
RSA ἀτᾶν dé κήρυγμα" ὁ δὲ φησιν * 


Ὁ Yibz τοῦ Θεοῦ γαταθὰς LE οὐρανοῦ Ex γυναινὴς 
ἐσαρκώθη, καὶ γεγονὼς ἄνθρωπος, ὡς ϑρέφος ἂν" 
ετράφτ, χαὶ ἀπὸ τῶν ἐχθρῶν ζητούμενος εἰς Αἴγυπτον 
φυγαδεύετα!, κἀχεῖθεν ἀνελθὼν, χρατεῖται, ἐχπίζε- 
ται, ἐμπτύεται, xal την xsoakny καλάμῳ xokastli- 
ται, XON4IVNY γλαμύλα | 
ἀκόνθινουν στέφανον 


ἑμποαιζήμενας ÉVOUETAL, χαὶ 
πεαιτίθεται, σταυροῦται, καὶ 
ὄξος ποητίξεται καὶ τὴν πλευρὰν τῇ λόγχῃ voxxszat, 
xal* « Θεέ μον, Θεέ μου, ἵνα τί µε ἐγχατέλιπες τν 
ἐβήησε, καὶ τὴν ψυχὴν ἐξέπνευσς, καὶ τῷ τάφῳ “ἦν 
χαλύπτεται, οὐχέτι εἶπε 09, καὶ τριήμερος ἐκ τάφου 


ἀνίσταται, ἵνα μὴ δόξῃ suu ὀχούοντας φρεναατᾶν, 


ὡς µε ναλοῤῥόμων φενανιξόμενγος, Ταῦτα οὖν &xoj- 
σαντες, ἀπεκχρίῦγττε" ἢ ξένε, ἄλλος πώποτε οὐ uj 


" Malih. xxvi, 46. 


- 


ΟἹ medi, et stulti. 
Mie Saracenus dublians, et sententie 
diclæ poezilens, ubstipu.l pudens. 


celeiier 


Tiíeod, Clirigtani, qui sunt due $58 partes 
liominum emu dimitia (52), profitestuv ha 
Deum erieifixuim, 


pero se 


Sarac. El auomedo ais [Ires partes hominum vo- 
luisse habere Peu erac fixum ἢ Pubilo euim 5 quia 
ignoro causam occuttam ec tendi hare évoluée 
sionem, 

Theod. Docco ποπ ος ut panlo. ante. pramisi, 
quia per ea dogmata, qui {ΠῚ apud. nés vilia, et 
μα videntur, dogma Cliristianorum confir a- 
Eur, eL stabilibur. 

Sarac. Pace. 

Theod, Ne singulis cammemoraudis longum Eat, 
brevem tibi descriptionem facere. aggrediar. Pri 
igilar esse vos ilecem principes populorum , Idolo- 
latricorum seilicet, a'ium Griecorima, allum Rome 
norum, αι Gallorum, et alicram atium, et dere- 
pente adcsse vobis hominem peregrimun, (ur; 
specie ac forma, δη πα, pauperem (55), nudis 
pedibus, sine virga, una iuuics, sino uwre, et are 
gento, el magna confidentia, sie eiainantem : ἢ 
liomines, «quil iia erratis, ul impietatem pietati an- 


leponalis ? vos vero nt par est, respondisse ; Ctquae 


| ista, miser, pielas, cui bnpleiatem anlepostiimus? 


ΕΜ κ μη 
pietaten. 
stridentes 
,Zzeque tamen potuisse : ét rurses 
ponamus, vos repetilà percontiatiene, respendisse, 
Edissere nobis plane istam tuam bieprobabilem 
proedieationem ; illum aulem sie exórsunm esse : 
Filius Dei e eco descendens ex muliere earzem 
assumpsit, et factus homo, tanquam n'aus, nutri- 
Lus est; et ab inimicis Inquisitus, lu Asevplum fog, 
ct inde reversus, capitur, pugiis ipaetis editur, 
capul arundine perculitur, cozspuitur, eocceioca 
cilamyde ilinsus induitur, corona pinea rediinitur, 
erueifigitur, potio acer. adhibetur, et latus laneca 
wansfigitur, et eum clamore dixit: € Deus, Does 
meus, ut quid me dereliquisti * ;» animam emisit, 
mortuus sepuiture mandstur, et icrtio die resurgit, 
ne videatur fofellisse auditores, L2nquain. magnificis 
verbis 889 usus el cos compto sermone decepisse. 
Deinde hzc audientes respondisse : O peregrino, 
ΠΕΙῸ unquam Le hoprudentior apparere poterit. 


iium auteni dixisse z Deum 
liane enim esse veram 
üieptes, el denminius 


aggressos esse 


celere ; 
Vos autem ΑΠ 
ad delesniin eum 


δα, LECTIONES., 


ὃν πάγει, M6 ἢ͵ εὐτελῶν vel 


ἐλαττωμάτων. 
tur redun:'are. 


U6zufca:e vel ὠρμήθητε. 


58 [ec duo verba viden 


NOTE. 


(52) Ἡμισυτέταρτον, 
(95) Hie non sunt in Bay. exeinplari, 


diridium. quatuor. sunt duo; οἱ dimidium dunrnm est unum, 


1551 


THEODORI ABUC 


rr 
ud 


ARE 


Sed quid tandem, qui hae passus est, iis, qui in Α σον φανῇ ἀφρονέστερος, Εἶτα τί τὸ ἐπάγγελμα τοῦ 


eum credunt, præcipit ? illum vero dixisse nriuliam 
duritiam vitx, abstinere à voluptatibus; alienum 
esse a mullis nupliis; percutienti imnaxillam déxte- 
ram praebere sinistram; detrakenti pallium ad- 
dere insuper tunicam ; angarianti Le ad unum 1}}}}- 
liare, ire cum eo duo; inimicos diligere ; convi- 
(jantibus , et nos maledictis prosequentibus bene- 
dicere, et pro eis precari, Vos autem inlerrogasse : 
Qui patieuter isla sustinentes manct ab illo re- 
iiuneralio? (Mlum (254) vero respondisse : Nulla 
eqnidem im presenti vita τ sed ii novissimo die, 
cum ιοί ex sepuleris excit:buntur, nberrima 
et Iaraissima :zetermorum bonorum merces illis da- 
bitur, qui lie custodire in ἀπ] iaduxerint, 
Yos autem contra retulisse : hnbecillitas ejus , 
quem predicas, manifesta esb; nee minus clara 
difüculias præstondi bujus promissi, Adie quod 
retributio ob τοῦ incommeda lolerala nimis. diu 
dilleriur; et przterea anceps est. Et quis fueril, 
qui talea religionem amplecti velit? j Blu autem 
dixisse : Dicite mili, patiturne crealura, ut ulli 
potius serviat, el subjecta sii, quam Creatori ? Ad 
que vos : Nequagnam, Hlui vero : Aduucite mili 
cxcum, Et exeo addueto, clamavisse prasdicato- 
rem : Til dico, cæce, in nowine Jesu Chrisui 
Nazareni, qui natus ést ex Maria in Bethleem, el 
fugit iu. ZEgyptum, qui à Judicis captus est, el per- 
cussus, οἱ Conspulus, el erucificus, el in lJiguo 
crucis clamavit : « Deus, Deus meus, ut quid te 
direliquisti, » eui aceti. et fellis potio dala est, et 
lancea lalus apertum, Qui et in sepulero huimatus 
est, respice. Hlo autem continuo respexil, et eadem 
invocatione leprosos mundabat, diemones expelle- 
bal, paralyticos sanabat, ποιος suscilaliat. 
Uie vos, οἱ onimes, qui viderunt, viri. et femine, 
juvenes οἱ senes, sapientes οἱ stulti, et medii, 
omne denique geuus liominum citra ullam dubita- 
nonem cognoverunt Deum esse, et Dei Filium 
Jesum Oliristum Nazarenum, qui hze volens passus 


G 


xy 


ταῦτα παθόντος: τοῖς εἰς αὐτὸν πιστεύουσιν: Ὁ Σέ 
φησι " Σχληραγωγία, ἡδονῶν ἀποχῆ, πολνγαμµίας 
ἀλλοτρίωσις, τῷ παίοντι τὴν δεξιὰν καὶ τὴν ἑτέραν 
παρέχειν, ἀγγαρενόμενον μίλιον ἕν δύο συναπέρχε- 
σθαι, τῷ τὸ ἱμάτιον ἀφαιρουμένιυ. καὶ τὸν χιτῶνα 

προσεχᾷυσασθαι, τοὺς ἐχθροὺς ἀγαπᾷν, τοὺς λοιδο- 
ρυῦντας, καν καταρωμένους εὐλογεῖν, xoi ὑπερεύ- 
χεαῦαι, Καὶ ἀπεκρίῦητε" Τίς ἐστι τοῖς ταῦτα χαρ- 
περεῖν ἀνεχομένοις, παρ αὐτοῦ XOU, ; καὶ πρὶς 
ταῦτα εἶπεν" ᾿δυταῦθα μὲν οὐδέν" ἀλλ᾽ ἀφ' εὖ 
ETE οὐήσεσθε ἀπὸ τῶν τάφων ἐν τῇ ἐσχάτῃ ἡμέρα, 

ὀμφιλαφης, xal δοαψιελεστάτη γενήσεται τῶν ἀταθῶν 
τοῖς ταῦτα 
φυλάξουσι. Καὶ πρὺς ταῦτα ἀπικρίῦτπε" ἄνδοωπε, 


ἡ ἀπόλαυσις τῶν αἰωνίων παρ αὐτοῦ 
πὸ μὲν ἀσθενὲς τοῦ διὰ cob ητρυττοιένου, προφανὲς, 
τὸ δυσκατόρθωτον τοῦ διαγγέλματος πρόδηλον, 
Ἡ δὲ ὑπὲ xai λίαν μακρά, 
καὶ ἀπτίλεχτος. Kol STAR ὦ τὴν τοιαὐτην 
Ὅ δὲ grs Ei- 
RATÉ pot, ἑτέρῳ τινὶ ἀνέχεται E κτίσις δουλεύξιν, 
καὶ ὑποτάσσεσθαι μᾶλλον, ἢ τῷ Βτίσόντι, ᾿Δπεκρί- 
üÜrzs Gi Οὐδαμῶς, ἀλλὰ Ὃ δέ φῆσι" 
Φέρετέ uot τυφλόν, Καὶ ἀχθέντος τυφλοῦ, ἐβόησεν ὁ 
χῇρυξ" Σοὶ λέγω, τυφλὲ, ἓν ὀνόματι Ἰησοῦ Χριστοῦ 
Ναζαραΐηυ, τοῦ τεχθέντος Ex Μαρίας ἐν Βηῦλεξμ, 
καὶ φυγόντης εἰς Αἴγυπτον, τοῦ ὑπὸ τῶν Ἰουδαίων 
κρατηθέντος, καὶ ἐπὶ ξύλου χρεμασθέντος, ὕξος τε, 
καὶ χολὴν ποτισθέντος, καὶ τὴν πλευρὰν τρωθέντος 
ἐν λόγχῃ, καὶ τῷ τάφῳ καλυφθέντος, ἀνάδλεψον, 
Ὁ δὲ παραυτίκα ἀνεθλεψε " καὶ τῇ αὐτοῦ ἐπιχλήσει 
λεπροὺς ἐκαθάρισε" καὶ πάντα τὰ θαύματα ἐποίησεν. 
"Oüsw ἡμεῖς, καὶ πάντες οἱ θεασάμενοι σοφοὶ, καὶ 
μέσοι, xai μωροὶ, ἀναμφιθόλως ἔγνωσαν πᾶν γένος 
ἀνθρώπων,ὅτι θεὺς, καὶ Θευῦ Υἱός εστιν ἡ Ναζαραῖος " 
αὶ ταῦτα ἐχουσίωϊ πέπονῦε δι᾽ αἰτίαν τινὰ τὰς τῶν 


τούτων ἄνταπήδοσις, 


ος 


Les 


θρτσχείαν ὑπελθεῖν ἄνεχῦμε νος 


τη  τίσαντι. 


δρώντων διανοίας λανθάντυσαν. Ἰδού σοι δέδεικται 
τὸ τῶν Χριστιανῶν 
δόγμα βεδαιούμενον, ἐκ τῶν ἐν αὐτῷ δοκούντων ἕλας- 
τωµότων. 


κατὰ τὴν ὑπόσχεσιν. ἡμῶν 


est propier causam aliquam, qui» nitentem eorum, qui viderunt, hactenus latuit, En demonstratum 
est tibi, sicut. pollicitus eram, nostram Christianor um prædicationem lis, qux in ea videntur vilia 


et humilia, confirmari. 


&00 XXII. 


Aud dogma, quo demonstratur, panem mystica 
benedictione fieri corpus Christi. 


'Ετέρα ἐρώτησις δειενόουσα εἶναι τὸν stloyoÿ- 
μενον ἄρτον" σῶμα Χριστοῦ. 


Turriano inlerprete. 


Surac. Age, episcope, quare vos sacerdotes illu- D 


ditis Christianis? ex una farina duobus panibus 
confectis unam in cibum conmiunem relinquitis, 
alterum. in particulas partitum, populis distribui- 
üs, nominatisque Christi corpus; ΟἹ remissionetn 
peccalorum eis prebere affirinatis. Vobisne illu- 
ditis, an ils, quibus praefecti estis? 


Σαράι. Διὰ τί, ἐπίσγοπε, ἐμπαίξετε, ὑμεῖς οἱ 
ἱερεῖς, τοὺς Χριστιανοὺς, ἐξ ἑνὸς ἀλεύρου δύο ἄρτους 
προτιθέντες ὠπτημένους ; καὶ τὸν μὲν εἰς γοινὴν 
édite βρῶσιν, τὸν δὲ τοῖς λαοῖς κατὰ βραχὺ meplicv- 
τες, σῶμα Χριστοῦ ὀνομάζετε, καὶ ἄφεσιν ἁμαρτιῶν 
παρέχειν αὐτὸν τοῖς μεταλα μθάνουσι δυνάμενον δια- 
βεδαιοῦτε ; Apa ὑμᾶς αὐτοὺς ἐμπαίζετε, ἢ τοὺς, ὧν 
ἄρχετε ; , 


NOTÆ. 
(54) Ile, quæ parenthesi inelusimus, adjecimus ex cod, Bavarico, 


v OPUSCULA. 1554 


Θεόδ. Οὔτε ὑμᾶς, οὔτε ἐχείνους ἐμπαίζομεν. 

Σαραα. Πείσει µε οὐχ Ex τῆς Γραφῖς σου, ἀλλ᾽ Ex 
χηνῶν καὶ νο Hs enr EUN 

Θεέδ. Καὶ τί λέγεις ; ἄρτος οὐ γίνεται Θεοῦ σῶμα ; 


Zapax. ‘Eva 
ἀποκρίγασθαι, 

($:60, Τοσουτόν σε ἢ μήτῃρ σου γεγέννηχε ; 

Euüpax. Οὐχὶ, ἀλλὰ μικρόν. 

Θεύδ, Ti; σε ἐμενέθυνε; 

Zapax. Θέλοντος τοῦ Θεοῦ, ἡ τροφή. 

Θεύδ, Οὐκοῦν ἄρτος σοι γέγονξ σῶμα. 

Xapax. E2ygnu. 

Θεὐδ, Καὶ πῶς σοι ἄρτος γέγονε σῶμα ; 


τερον ἀπορῶ μέρος τῆς ἀντιφάσεως 


Za:sux. Tov τρόπον ἀγνοῶ, 

Θεόδ. Διὰ τοῦ λαιμοῦ ἢ βρῶσις καὶ ἡ πόσις εἰς 
τὸν στόμαχον κατέρχεται, ὡς εἰς χύτραν" περιχε!- 
μόνου ὃὲ τῷ στομάχι» τοῦ ἥπατος θερμοῦ Évros, 
ἔψοῦται d τρηφὴ, καὶ χυλοῦται, καὶ τὸ μὲν παγνμε- 
pis, κάτω χωρεῖ, τὸ δὲ λεπτομερὲς καὶ χεγυλωμέ- 
νον, ἐπιπολάζει " ὡς θερμὸν δὲ τὸ ἧπαρ, xax συμφῶ- 
δες ὑπάρχον, ἀνατπᾷ, καὶ αἱματοῖ, καὶ ὡς Or ὀχετῶν 
ἅπαν τὸ σῶμα διὰ τῶν φλεθῶν καταρδεύει, μερίζον 
τὴν ἐν τῷ στομάχῳ χυλωβεῖσαν τροφΏν , καὶ ἐν 
αὐτῷ αἰματωθεῖσαν, ἑκατέρῳ τῶν μερῶν συμμε- 
ταθαλλομένην, οἷόν ἔστιν ἐνεῖνη, ὀστέοις ὀστέον, 
μυελοῖς μυελὸν, νεύροις νεῦρον, ὁ :θαλμοῖς 6:02 μὴν, 
θριξὶ τρίχα, δέρματι δέρμα, ὄνυξιν ἔνυχα. Καὶ οὕτως 
γὰρ h τοῦ βρέφους εἰς ἄνδρα αὔξησις, τοῦ ἄρτου a5- 
τοῦ ds σώμα, καὶ τῆς πόσιος αἷμα. 

Σάρας, "Eotxs. 

Θεύδ. Τὸν αὐτὸν τρόπον γίνεσθαι τὸ ἡμέτερον 
νόει μυστήριον. Τίθτσι γὰρ ἐπὶ τὴν ἁγίαν τράπε- 
ζαν ὁ ἱερεὺς τὸν ἄρτον, ὁμοίως καὶ τὸν οἶνον, καὶ 
δεόμενος ἐπιχλήσει Avia, τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον χάτ- 
εἰσι, καὶ ἐπιφοιτᾷ τοῖς πρηκευμένοις " καὶ τῷ πυρὶ 
τῆς θεότητος αὐτοῦ, εἰς σώμα , κάν αἶμα Χριστοῦ 
τὸν ἄρτον καὶ τὸν οἶνον μεταβάλλει, οὐχ ηττον, T] τὸ 
PRIE τὴν τροφὴν, εἰς 

"li οὐ διδως, ὦ τᾶν, δύνασθαι τὸ πανάγιον Πνεῦμα, 
ὅπερ τὸ σὺν ἧπαρ δύναται ἐκτελεῖν; 

Σαρακ. Ἀΐδωμι, φησίν, Καὶ στενάξας ἡσύχασεν. 


D Sarac, 


5 τὸ τοῦ τινος ἀνθρώπου σῶμα... 


A Theod. Neque nobis, nec illis illudimus. 


Sarac, Suade mihi non ex Lua Seriptura, sed ex 
communibus, et confeasis nolionibus. 

Theod. Quid ais? panis uon elficilur corpus 
Dei? 

Sarac, Ad ulramque partem contradictionis re- 
spondere dubito. 

Theod. Genuitne tc tam procerum mater tua?” 

Sarac. Minime; sed parvum. 

Theod. Ecquis te procerum fecit? 

Sarac. Aliinentum, Deo volente. 

Theod, Panis igitur factus est tibi corpus. 

Sarae, Intelligo. 

Theod. Et quomodo panis factus est libi cor-- 
pus ? 

Modum ignoro. 

Theod. Cibus potusque per guliur in stoma- 
Chum, tanquam in ollam demittitur. Demissus 
complexu stomachi, et calore hepatis coquitur, et 
in chylum vertitur, et pars crassior deorsum sc- 
cedit, pars autem tenuis versa in chylum fluitat ; 
hepar vero ut calidum et molle attraliit, et in sau- 
guinem mulat, el per venas tanquam per duclus 
aquarum, totum irrigat corpus, alimentum, (uod 
in stomaclio mutatum est in chylum et in sangui- 
nem in se singulis membris distribuens, ut quod- 
que iliorum est, ossibus os, medull:e medullam, 
nervo nervum, oculis oculum, capillis eapillos, 
culi cutem, unguibus ungues, Alque ita pueri in- 
fantis in viruur accreiio, mutato illi pane in cor- 
pus, et potione in sanguinem. 

Sarac. la vidctur. 

OL Tied. Eodem modo cogiia mihi fieri 
mysierium nostrum, Ponit sacerdos pauem super 
sanclam mpiensam, similiter et vinum, et precaule 
eo precationem sanciam, descendit Spirilus san- 
ctus in ea, quà proposita sunt; el divinitate sua 
panem ect vinum in corpus, et sanguinem Christi 
mutat non minus, quam hepar cibum jn corpus 
alieuprs. bominis. An, amice, non das, ut possit 
spirilus. sauclus perficere, quod hepar luum po- 
test 7 


Sarnc. Do, inquit, et suspirans Lacuit. 


XXII. 


'Ecépa ἐρώτησις, ὅτι ὁ Χριστὸς γεγονὼς ἄνθρωπος, 
Θεύς ἀξηθιγόνς ἐστιν, 


Alia interrogatio, quod Christus homo factus, 
sit sidiul verus Deus. 


Interprete Genebrardo: 


Σαραχ. Ὁ Χοιστὸς simis, ὅτι « (02 
Τιὺς ποιεῖν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ οὐδὲν, ἐὰν μὴ τι βλέτῃ τὸν 
Harésa ποιοῦντα. ν Πῶς οὖν Θεός ἐστιν, ὥς φατε, ὁ 
μὴ ουνάμενος Gp ἑαυτοῦ τι: 

A&5oux. δύνασαι ἵπτασῦχι ; 

Jupax. Οὐχί, 


" : m. - mt Li 
A€Coux. Ἐὰν ἴδῃς εἰς τὸ ὕψος ἀετὸν πετόμενον, 
xa δυνηθῆ: ὁμοίως zi 


ls τὸ ὕψος αἴρεσθαι, καὶ ὡς ἄε- 
τὸς ἵπτασθαι, πότερος ὑμῶν ἔσται τοῖς δοῶσ! 
μαστότερος σὺ, ἢ ὁ ἀετός; 


θαυ- 


* Joan. v, 19. 


duvasx à D 


Sarac. Ghristus dizit : « Non. polest Filius a se 
facere quidquain, nisi quod viderit Patrem facien- 
"ἢ. 2, » Quomoïo igitur Deus est, ul dicitis, 0 
Christiani, qui a se ipso facere nibil potest? 

Aûue, Volarene potes? 

Sarac. Minime. 

Abuc. At si aquilam in sublimi volantem viloas, 
iidemque magnum per inane sublimis lerri, el 
instar aquilke volare possis, uler vestrum me 
ii spectantibus sliiralioni erit ? tu, au ad100157 


LE 
CARE 


5araüc, Ego. | 
Abucur, Deo ergo Dro admiralilior est Ghristus. 


THEODOn|! ABUCAR.E 


1:58 
Σαράι. Εγώ. 
'ACovx. Οὐκοῦν Θεοῦ σοῦ θαυμαστότερός ἔστιν ὁ 
Χριστός. 


XXIY. 


Aliud dogma de una uzüre. 


'Ecépu ἐρώτησις, περὶ µονογαμίας. 


Turriano iulerprete, 


Sarac, Unde vobis videtur, episcope, habere 
unam uxorem honoralius esse quam habere mal- 
tas? oporlebat enim vos, qui a conjugio multarum 
abhorretis, à éonjugio eliam unius abhorrere, Cu- 
jus enim malum est generale, et. particulare etiam 
malnm est, et eujus. partieulare bonum, etiani. est 
senerale bonum : de singularibus enim necessario 
praedicatur generale. 

Throd, Hoc particulare non est particulare gene- 
ralis, sicut quidam liomo est particulare honinis ; 
ino est hoc particulare oppositum generali, sicul 
moderatum Wuninoderato, justum avaritiae. 


E902 Suruc. Proba mihi non ex vestris Esaiis, 
aut Maltliseis, quos non mullum atlendo, sed ex 
communibus notianibus, eogentibus, ei certis. 

TheoJ. Undeennque. velis, suppetit milii ad 
satsraudum 1e, Qua de causa despondelur mulier 
vro ? 

Sara, Nescio. 

Theod. Duabus de eausis, ad voluptatem, et ad 
proereationem liberorum. 

Surae. Liquet ità esse. 

Theod. Ab Adam primo homine hucusque nastine 
aliquem liominenr, qui oinne genus voluptatis, el 
delectationis a Deo consecutus sil magis quam ille? 

Sérac. Miniine. 

Theod, Num vel una voluptatis specie caruit ? 


Sarac. Nequaquam. 
Theod. Quul ei facte sunt uxores 7 


Surac, Una. 

Σο, Ostensuim igilur est voluptateur ex una 
uxore perfectiorem esse voluptate ex multis. 

Sarac. Necessaria est liec assensionts iniluclio. 
Sed eousentaneum esse videtur, ut liberorum ge- 
heralio copiosior sit ex niultis conjugilius. 

1 licod. Quod tempus videtur tibi magis iudiguisse 
muntiorum liberorum proezreatioue quam illut? 

Sarac. Nutlum., 

dfhecd. Osteusum itur est, habere suam, plus 
valere ad suscipienduin multos liberos, quam bha- 
bere multas. Nec οδόν est, contrariau esse , 
el ex amore caruis proliciscenlem sententiam illo- 
ium, qui eum erat multitudo bominum, jus habendi 


óubas uxores consliluërunts eum alioqui auclor 


mmudi tue, cum erat paucitas hominu, conjusium 
unius sanxerit, 


YARLE 
5 "Iurrianus hic piura 


b 


D 


Xapüx. Πόθεν Cutv, ὦ ἐπίσκοπε, φαίνεται ἢ pons 
χαυία τῆς πολυγαμίας ἐννομώτερος: ἔχρῃν γαρ 
ὑμᾶς τὴν πολυγαμίαν βδελυττοµένους ἀρνεῖσθαι καὶ 
τὴν μωονογαμίαν, Οὗτινος γὰρ καχὼν τὸ καθόλρυ, 
χαν τὸ μεριχὸν χαχὺν, καὶ οὗτινος τὸ μιεριπὺν καλὸν, 
καὶ τὸ καθόλου γαλόν τῶν vas x20' Ἑκαστον, τὸ χαῦ- 
όλου ἐξ ἀνάγχης γατηγορεῖται, 


Θεύδ. Τοῦτο τὸ μεοικὸν, οὖν Ex τοῦ γαθόλου σου 
διαιρεῖται, ὡς ὁ δεῖνα ὁ ἄνθριυπος Ex τοῦ χαθύλου 
ἀνθρώπου " ἀλλ᾽ ἔστι τοῦτο τὸ μερικὸν ἀντιχεΐμενου 
τῷ καθόλου ὡς μέτρον πρὺς ἀμετρίαν, xaX ὡς δίχαιον 
ποὺς πλεονεξίαν. 

Σαρακ. Πεϊσόν με, οὐχ Ex τῶν καθ’ ὑμᾶς Ἢ σαΐου 
τε, καὶ Ματθαίου, οἷς οὗ πάνυ προσέχω, ἀλλ᾽ ἐξ 
ἀναγκαστικῶν , καὶ ὁμολογουμένων χοινῶν ἐννοιῶν, 

Θεόδ. "Ubey βούλει, εὐπορῶ cs κορέσασθαι "9. Τοῦ 
χάριν ἡ γυνὴ μνηστεύσται τῷ ἀνδρὶ; 


Xapax, Οὐκ οἶδα, 

Θεύδ, Δυοῖν ἔνεχα πραγμάτων" ἡδονης τὸ, xal 
τεκνοποιίας. 

Xapaz. Πρόδηλον, 

deco, "Ἀπὸ τοῦ πρωτοπλάστου ᾿Αδὰμ ἕως τοῦ νῦν 
ἔγνωστα! σοι ἄνθρωπος παντοίας ἀπολαύσεως παρὰ 
Θεοῦ τυχὼν ἐπείναυ μάλιστα ; ᾿ 

Zapax. Οὐδείς, 

Θεόδ. Μὴ ἐνδεῆς ἐπεφύκει κἂν ἑνὸς μιᾶς ἡδονῆς 
εἴδους ; | 

Xapax. ΜΗ δῆτα. 

Θεόδ. Kat πόσαι αὐτῷ πεπλαστούργηνται Vue C 
ναῖκες ; 

Xapax. Mía. 

Θεόδ. Δέδεικται ἄρα ἡ διὰ τῇς μιᾶς γυναικὸς f5o- 
vh, τῆς διὰ τῶν πολλῶν τελειοτέρα. 

Eapax. ᾿Αναγκχία à τῆς συγχαταθέσεως ἐπαγωγῇ. 
‘Ada, ὡς Éotxe , διὰ τῶν πολλῶν δαψιλεστέρα ἐστὶν 
ἢ παιδοποιία, 

Θεύδ. Ποῖος καιρὺς μᾶλλον ἐχείνου φαίνεταί σοι 
πο)υτεχνίας ἐνδεέστερος ; 

Yupar. Οὐδεῖς, 

θεόδ. Ουχοῦ» bv δέδειχται, καὶ κατὰ πολύτεκνίαν 
τῶν πολλῶν, δαψιλεστέρα. Raï οὐκ ὅδηλον, τὸ ἄντ ἰ- 
(cov, καὶ φιλόσαρκον φρόνημα τῶν By τῷ καιρῷ τῆς 
πολυανθρωπίας πολυγαμεῖν θεμιστενόντων, τὸν An- 
μιουρνοῦ τῷ χαιρῷ τῆς ὀλιγαινθοωπίας μονογομεῖν 


ἠεππίσαντης, 


LECTIONES 
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O δὲ Σαρακχηνὸς τὴν ἧτταν Lgokcy ilo ἐν 


ἐντρεπόμενος, 
καὶ τὴν αἰσχύνην ποῦ δύγματος αὐτοῦ συσκιάται 
τεχναζόμενος, ΠΙρύσθες μοι, φησὶ, xai ἕτερον ὑπό- 
ὄτιγμα, 

Θεύδ, "Ἔστωσαν δοῦλο! δύη δεσπότου ἑνὸς, εἰς 
ἀποδημίαν στελλόμενοι μίαν, ὧν ὁ μὲν ὑπὸ τοῦ ὃε- 
πότου χελεύεται ἱμάτια περιθάλλεσθαι, ὅσα ἂν βού- 
À ὁ ὃξ χιτῶνα ἕνα περιτίθεσθαι προοστάττεται, 
xat ὑπύτερος δ᾽ ἂν ῥιγώση, ὀγδηί κοντα 
pasvy0nvart 0 
δεσπότης, ἄρα ἔίναιυς, ἢ ἀδιχός σοι φαίνεται; xai 
μάλιστα εἰ ἀσθενέστερός ἐστιν ὁ μονοχιτωνεῖν χελευ- 
θεῖς 

AUD. 


pz 


tar 
μάστιγας 
LA " - E r1 

09V οὐτῶς αὐτοῖς νομοθετήσας 


"Λδιχὸς, 

8:600, Οὐκοῦν ἀδιχίας τοῦ Θεοῦ 4 εἷς κατηγορεῖτε, 
λέγοντες, αὐτὸν νενομοθετηχέναι τὴν γυναῖκα εὔηλι- 
σΏοτέραν πρὸς τὸ πάθος οὖσαν, τέταρτον μόριον τοῦ 
ανδρὺς μόνον ἔχειν, τὸν δὲ ἄνδρα καρτε ρικώτατον 
ὄντα, τέσσαρας γυναῖκας ἔχειν, δέχα τῆς τῶν παλ- 
λακῶν ἀγέλης, xal ἑκάστη; τῆς πορνείας εἶναι τὴν 
ποινὴν, ὀγδοήχοντα µάστιγας, T! yàp ἂν γένοιτο τῆς 
ἀόίκου ταύτης νομοθεσίας ἀδικώτερον; 

Zapuz. "Ava δή μοι, καὶ ἄλλο πρόσθες ὑπόδειγμα. 

θεόδ., Πότερον ὁρῶν ὁ Θεὸς ἐν τοῖς ἀνθρώποις Ta. 
Ἀιτευομένην εὐφραίνεται, εἰρήνην, 5 μάχην; 

2açux. Ἑϊρῆνην, 

Θεύδ. El γυναῖκας πολλὰς ὁ ἀνὴρ σχοίη, εἰρηνεύειν 
σοι μδλλον j| τότε ζοχεῖ, À ὅταν ἔχῃ μίαν; 


Zufax. ἘΠ πὲ μὲν οὕτως, ποτὲ δὲ οὕτως. 

Θεύδ, Ἐνδε PART 
[E ES 4) tias 
ἔχειν ποτέ; 

Σάρα. Οὐχ', 

Θεόδ. δαρμακείαις πολλάκις οὐ χρώμεναι τὸν ἄν- 
ὅρα καὶ ἑαυτὰς φΏείρουσιν; ἐν δὲ ταῖς συγγενεία 
αὐτῶν ἔριδες ἐπιφυεῖσαι, οὐκ ᾿ἀισπεύνδους mi oué μὰ- 
κας; " δὲ μονογαμία τὰ πρωην διξστῶτα vi 
020 Ένωσε, xal τὰ δοκοῦντα Bt ισιρεῖσθαι, ens dins. 


ro αὐτὰς ποὺς 
L] 


"s 
* 


"Corse, 
Ἐντεῦθεν ἡμῖν ἡ uovoyauía τῆς πλ δι- 
τς | 


μιὰς Εντεμοτέρα, καὶ ἐννομω-έρα, ὡς Θεῷ nl 
40. εἰ 
3 


sn. ἢ 


σξιως à. βούλει, σοὶ ἕτερον προσθήσω ὑπό- 


δεινμα, 

Ye T HB) denen 

«αέρας. Ἢ τῶν ὑποδειγμάτων ἀψευδὴς τῆς ἐρωτή- 
σεως ἔκδοσις, τὰς ἀ κοῖς μου δ,απετάπασα, μικρο µε 
Ἀριστιαγὸν πεποίηκεν, "AAA ἅλις μοι, 


Ἂ 
Αποξειξες ὕει ἔχει ὁ Θεὸς Υἱὸν ὁμοούσεον, cvr- 
drapyôr te καὶ συναΐδιον. 


E + - à " . -- 
Τῶν ᾿Αγοαρηνῶν τὸ φρόνημα, καὶ misa αὐτῶν À 
σπουδὴ πρὸς τὸ ἀθετεῖν τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου Πεύτητα 


APUSCELA cs 


À 


Ἢ 


[i 


Ὧν 

lite ΟΡ cum se victum confiteri vereretuis 
ei turpitudinem doguialis sui obtegere el inumbrare 
wachinaretur : Adhibe, iuquit, mihi aliud exem- 
plu. 

Theod. Sint unius Bomini servi duo missi ad pe- 
regriuaudum, alterum jubeat dominus indui multis 
vestihng, alterum uma tantum Lunica; et ultrmimvis 
eorum [rigore rigentem octoginta verberibus exdi. 
Qui sic igitur. legem istis imponeret, justusne an 
injustus dominus ΕΙ videtar, presertim si is 
quem jubel πα tunieam habere, imbecillior 
essel ? 


AQ3 Sarac. Injustus. 

Theod. Deum igitur vos injuslitiæ accusotis, 
cum dicitis lezem tulisse, ut mulier, qua infir- 
mior est ad resistendum Lbidiuj, wnum virum 
tantnm habeat ; vir autem, qui est aliequi tole- 
rantior, quatuor habeat uxores ; ut omiltam gre- 
μοι coueubinarum. Ait autem — fornieationis sup- 
plieciuz esse octoginta. verbera, Quid ista iniqua 
lege iuiquius esse potest ἢ 

Sarac. Age, adde adhuc aliud exemplum. 

Theod. Utro duorum magis Deus in republica 
deleetatur, pace, an pugna? 

Sarae, Pace, 

Theod. Si vir uxores habeal multas, videtur. 
ne libi tunc magis in pace esse, quam cum unam 
habet ? 

Sarac. Quandoque sic, quandoque secus. 

Theod. Potest. contingere unquam, ut ips in- 
ter se aneui? 

Sarae, Minime. 

Theod. Ànnon polius veneno scpenumero usa 
el virum, οἱ alix alias inler se de medio tollunt? 
in coznationibus earum nonne οτι conteutiones 
puanas Ccoimmiserunt perpetuas? conjugium vero 
unis, slirpes duorum, que anle dissidcbant, 
conjunsil; et quie divulsa esse vidobantur, copu- 
lavit; 

ourac. Par cst, credere. 

Thead. Wine fit, ut liabere unam uxorem hono- 


ra'ius sit et sinetius, ac divinius. Sed si vis, 
aliud adine exemplum apponam. 
Sarüc, Dum tibi aures apertas adhibeo, me 


prope Chvisilasum fecisti, Sed bise mibi satis. 


Demonstreiio, quad Dons habent — Filium consub- 
staatielem, ut ipse carentem. principio, et coæ- 
lernum (29). 

Agarenorum cogiialio, ét omne studium earu:n 
eo spectat, ut diviuliatem Verbi Dol negent ; et uu- 


VARLE LECTIONES. 


*' Locus mendosus. for, ὡς 


eu προκριθεῖσα, Tanquam a Peo polygamie praelata, 


NOT X, 


(56) Opuseulam illudin editis, num, 93. Latine 
Old exsinbat. Grrca ex voluwine Heri 


Parts j£. Hn Ϊ 


fieserips at "Wis eb cum ipteror Lationa δ 
Ü LS ME 


[πι ae) Gud Ms 


"« | 


1559 


non esse Deam, neque Filium Dei. Eorum enim 
pseudopropheta, utpote Ariani erroris auditor, 
Loc ipsis impium irreliziosumque dogmata tradi- 
dit. Unde quidam apud cos ob cloquentiam Lumi- 
dus in conventu populari sedens, episcopum per- 
coulatus est his. verbis : Quid Christum | dicis, 
Theodnre Ὁ 

Episcopus. Deum, οἱ Di Filium, 

Saracenus. EL potest Deo esse Filius? 


1heodorsis, Non potest non esse Deo Filius. 

Sarre. Quo modo, et qua ratioue? 

Theod. Potest Deus principatum non liabere ? 

Sarac. Minime. 

Theod. Et quorumnam princeps est. Deus? 

Sarac, Suarum creaturarum. 

Theod. Accidens igitur ei fuit, uL princeps es- 
set, non autem. nalurale; εἰ dicetur babere pris 
cipatum advenlitium et acquisitum, recenlenm, et 
ion, utipse, principio carentem. Ante enim 
quam. créature essent, ut Iu ais, non haliebat 
principatum : fuerunt autem ei creature causa 
principatus, ipsumque sibi priefecerunt, princi- 
pem videlicet, quod. prius non erat. nalura; el 
habere illis gratiam. debet, quia. per eas habitus 
est honore principali dignus : et si videatur. ipsi 
ut e: rursus. in mihilum redeant, non obedient ; 
prietereaque principatu erga ea quibus priest, ex 
iua sententia, midabitur : et praeler tanta absurda 
aliud absurdius sequetur. necessario. 

Sarac. Quod illud ? 

Theod, Quod priucipstus terreni regis mmnito 
melior et nobilior, οἱ supra quam «dici possit ex- 
cellentior, «quam  principalus Dei  intelligetur 
ES, 

Sarac. Quo modo, el quare? 

Theod. Quia Lerrenus quidem rex princcps est 
eornm qui sunt ejuslem naturæ et ejusdem tem- 
poris : Deus antem , eorum qui sunt. diversa: 
naturze, et multo inferiores ac posterioies. 

Sarac, Non intelligo quod dixisti. 

Theod. Si quis adiret. regen, et diceret : Salvo, 
rex asinorum ; qued supplicium ci subeundum 
esse diceres ? 

Sarac. Summum. 

Theod. Et utra. sunt alteri cognatiora ; creaturæ 
Deo, an asini regi terreno? 

Sarac. Asini reei: smbo enim sunt creatura, 
ejusdem generis, eL conserva, 801 age, responda 
milii percontanti : In quos habet priucipatum 
Dous, si quidem in creaturas, uti Lu ais, non ha- 
lei? 

Theod. Triplices sunt quorum aliquis princeps 
est: vel sunt. majores principe, vel minores, vel 
«quales, At Deum dicere princ'pem esse majorum, 
hlasphemum est. Nihil enim Deo majus. Minorum 
vero, inhonoratum est, convenienler absurdis il- 


THEODORI ABUCARE. 
dique contra illud aciem instruunt, ut probent A βλέπει, καὶ πανταχόθεν ἐπ᾽ αὐτῷ 


1566 
ᾧ παρατάσσεται: 
δειχνύναι αὐτὸν σπουδάζοντες μὴ εἶναι Θεὸν, μηδὲ 
Θεοῦ Υἱόν, Ὃ γόο τοι ψευδοπροςφ της αὐτῶν 'Αρεια- 
γοῦ ἀκοοατῆς ἅτε γεγονὼς, τοῦτο αὐτοῖς τὸ ἄθεον 


5 
αὐτοῖς ἐπὶ Ἀήγοις σεμνότητος πομύὺς, ἐν παυδήμῳ 
καπήμενος συλλόγῳ. τὸν ἐπίσχοπον ρώτησε φήσας" 
Τι λέγεις τὸν Χριστὸν, ὦ θεόξωρς; 

Ὃ ἐπίσμοπος. θ5ὴν, xai Θεοῦ Yióv. 

'O Xapazmvóc. Καὶ ἐνδέχεται εἶναι τῷ Θεῷ 
ὙἹόν : 

Os'Oupoc. Οὐχ ἐνδέχεται μὴ εἶναι τῷ Θεῷ Υἱόν.. 

Ὁ Eaçax. Πῶς, καὶ τίν: τρόπῳ ; 

6600. Ενδέχεται, τῷ Θεῷ μὴ ἄῤχειν; 

παρα». Οὐ δῆτα. 

Θεέδ. Καὶ τίνων ἄργει ὁ Θεὸς ; 

'O Xapax. Τῶν ἑαυτοῦ χτισπάτων. 

Θεόδ. Οὐχοῦν συμθεδηκὸς γέγονεν αὐτῷ τὸ ἄρχειν 
παλ οὐ φυσιχόν" mat τὴν ἀρχὴν λεχθείη ἂν ἔχειν 
ἐπείσαντου καὶ ἐπίχτητον , πρόσφατον, παὶ οὐ συν- 
ἀναρχον, Vo γὰρ τῶν Ἠτισμάτων, ὡς σὺ φῆς , οὐκ 
ἧρχε" γεγόνασι δὲ αὐτῷ τὰ κτίσματα αἰτία τῆς ὀρχῃς, 
νε ξιροτονηκότα αὐτὸν ἐφ᾽ ἑαυτὰ, δηλονότ' ἄρχοντα, 
τὸ πρὶν αὐ πεφυκότα " χαὶ χάριν αὑτοῖς ἂν gynir, 
ὡς τῆς &pyovttxT 


5 
ei ῥύξ:: αὐ τῷ εἰς τὸ un εἶναι αὐτὰ παλινδρομεῖν, &v- 
» o 


xazà σὲ γυμνωθήτπεται Av. Καὶ πρὸς τοπούτοις ὅτο” 
πήμασιν, ἕτερον ἐξ ἀνάγχης παρέψοιτο ἂν ἀτοπώτε- 
pov. 
"ο Eepax. Ποῖον δὴ τοῦτο ; 

Θεόδ. “ὅτι ἡ ἀρχὴ τοῦ ἐπιγείου βασιλέως, τῆς 
τοῦ 0:65 ἀρχῆς ἀσύγκριτος |f. ἀσυγκρίτως] νοηθείη 
ἂν, καὶ κατὰ πολὺ βελτίων καὶ τιμιωτέρα, 


Ὃ Xupex, Πῶς, καὶ διατί ; 
GedB, "Οτι ὁ μὲν ἐπίγειος βασιλεὺς, ὁμοουσίων 


xci ὁμογρύνων ὄρχε! " ὁ ὃξ θεὺς, ἑτεροσυσίων καὶ 
χατὰ πολὺ ἡττόνων xol ὑστερογενων. 


Ὃ Xapaxn, "Ὅπερ ἔφης οὗ com. 

Θεέδ. ἘΠ ronsuby τις ποοσαγορεύσοι σοι τὸν Da- 
OU ix, λέγων" Xoioz, ὦ βασιλεῦ τῶν ὄνων" τί ὃεῖν 
αὐτὸν λένεις παθεῖν ; 

Ὁ Xapax. Την ἐσχάτην τι μώριαν, 

Θείδ. Kaï πότερα θατέρῳ συγγενέστερα, τῷ Θεῷ 
τὰ χτίσματα, ἢ τῷ ἐπιγεῖν βασιλεῖ οἱ ὄνοι ; 

Ὃ Xapax. Τῷ βασιλεῖ οἱ ὄνοι " κτίσματα γὰρ 

- * L3 ΓῚ T T ^ 
buse, ὁμογενῆ τε χαὶ σύνδονλα. ᾿Δλλ οὖν πείθοντίέ 
μοι, ἄγε Cj, λέγε * Τίνων ὁ Θεὸς ἄρχει, ἐπειδὴ κτι- 
σμάτων, ὡς σὺ qc, οὐχ ἄρχει; 


Θει ὃ. Οἱ ἀρχόμενοι τρισσοῖ " À μείζονες ὄντες τοῦ 
ἄρχοντος. À ἥττονες, ἢ ἴσοι “ μειζόνων δὲ ἐπειπεῖν' 
τὸν Θεὸν ἄρχειν, βλάσφημον " Θεοῦ γὰρ μεῖζον οὐδὲν. 
Ἡττόνων δὲ, ἄτιμον, κατὰ τὰ προξιρημένα ἄτοπα." 
λείπετα: δὲ εἰπεῖν ἴσων καὶ συνανᾶάρχων. 


lis quie dieta sunt. supra. Relinquitur ut dicamus, aequalium, et. pariter. prineipio carentium. 
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Ὁ Zapax,. Kat τὶς ἐστιν ὁ τῷ so ἴσος al συ À AS Sarac. Ecquis est Deo par, et. instar iliius 
&vxpyoz, ὃς καὶ ὑπ᾽ αὐτοῦ ἄρχοιτο ; carens principio, qui illum habeat principem ? 

Θεύδ, Οἱ ἀρχόμενοι τριττοῖ" ὁ μὲν γὰρ βουλόμςε- Theod. li quos est principalus, sunt. triplices. 
vog ἀρχϑῆσεται" ὁ δὲ, τυραννούμενος" ὁ δὲ μήτε ἊΝ Unus quidem volens, hahebit principem : alius 
λόμειος, pire Tupavvosuevos * ἀλλ᾽ ὁ Meñs, βρυλη- per vim el lyrannice: alius. vero: neque volens, 
θέντων οὖχ ἄρχει, ἵνα μὴ πάλιν SoukrÜ£ures διαδέ- — neque vi adactus. At Deus non est princeps, quia 
ξιωυται αὐτὸν, καὶ ποὺς τοῦτο où συνάναργχον. οὐδὲ φυ- — voluntii quorum est princeps : ne. rursus, si ve- 
σικην σχοίη τὴν ἀρχήν" μετὰ βούλγσιν νὐρ, καὶ πρόσ- — lint, οἱ suecelant : ac præterea non habeat prin- 
φατὴν καὶ ἄτιμον, καθὰ εἴρηται" ἀλλ᾽ οὐδὲ τυραννοῦ- — cipaluur naluralem, ae simul absque principio ; 
μένων ἄρχει ' ἀπρεπὲς γὰρ, σὺν τοῖς λοιποῖς ἄτητή- — utpote post voluntatem, el. nuperum ac inbonora- 
pag. "Ymoiéksumtat οὖν εἰπεῖν ὅτι ὁ Oh; &oysv un, sicut dietum est, Sed nee vim ae tyrauni- 

βουλομένοιν, οὐδὲ τυραννουμένου,, ἀλλὰ φυσιχῆ dem passorum prineeps est: neque enin denel ; 

ἀρχῇ ἀρχημένου, p'ter reliqua absurda, Bestat igitur ut dicatur 
Deus esse princeps, non ut volentis, nee tyrannidem subeuntis, sed naturali principatu haben- 
tis. . 

Ὃ Xapux, Kol τίς ἔστιν ὁ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ φυσικῶς B —Sarac, Ecquis est qui nalura Deum liabet prin- 
ἀρχόμενος ; cipe ἢ 

Θεύδ, Οἱ ἄργηντες τρισσο! " ὁ μὲν γὰρ, ψήφῳ τῶν Theod, Tiiplices sunt prineipes : alius. enim 
ἀρχομένων ἄρχει * ὁ 98, tupxvuiütt ὁ δὲ, οὐτει" 423! — suffrasio eorum qnibus praest, princeps est : alius 
ὁ μεν Θεὸς dieu à ἄρχαμένων οὐκ ἄρχει, διὰ τὰ — pérlyrannidesm, alius uatura, Verum Deus eorum 
προξιοημένα ἀνόρμβατα ἐπὶ Θεοῦ } λεχθῆναι συµδεθη- — quibus prieest suffragio non est prineeps : ob præ- 
κότα " ἀλλὰ οὐδὲ τυορανυΐδι" τοῦ θεοῦ γὰρ À τυραννὶς — dieta incougruüa quie de Leo dicenda essent : sed 
parois ἀπηῤῥαπίζεται” ὑπολέλειπται, 6i ἄρα ὁ τρίτος meque per tyrannidem; Ltyrannis enini proeul a Den 
τρόπος, καν’ ὃν λέγεται ὁ Θεὺς ἄργων πάτης Φέφου — prolbgatur : seperest. itaque terius. modus, quo 
ἀνώτερος , xa) πάσης τυραυνίῆος ἐλεύθερος, ὅ Ext: Deus dieitur princeps. omni suffragio superior, et 


φύσει. ab omui tyrannide liber, qui est modus nalu- 
ralis. 

Ὁ Eapax, Καὶ τί ἐστιν ὁ ὑπὸ τοῦ Θεοῦ φυσικῶς Sarac. Et quis est qui Deum naturaliter prin- 
ἀρχόμενης; eipem οι ? 

θεέδ. 'O Υἱὸς αὐτοῦ, δι᾽ οὗ ἄργων καὶ lano οὐκ 6 Theod. Vilins ejus; per quem Deus, princeps 
Hovpéins à Θεὺς γνωρίζεται" διότι φυσικὴν πρᾶγμα ^ el Paler non cœplus seu absqne principio. 50. 
πᾶν, τῆς κατὰ προαίρεσιν θελήσεως προτέβειται, scitnr. Quia muuis res naluralis voluntatem elo- 

à elionis priecellit, | 
Ὁ Σαρακι. 0*0) τί ofc ; Sarac. Quid verbi gratia ais? 
Becô. [Iph γὰρ του θέλειν ἀνα πωξῖν, ἀναπνέομεν" Theod. Aute enim quam velimus. respirare, τὸ 


καὶ πρὸ τοῦ θέλειν ἀχούειν, dxndousv καὶ mob τοῦ — spiramus; et antequam velimus audire, audimus ; 
θέλει» Gps, βλέπομεν. Ἰδοῦ γὰρ, σὺ, ὦ ἀρνητὰ τῆς οἱ anleqnam velimus videre, videmus, En igitur, 
κοῦ Θεοῦ Λόγου θεότητος, ἀποδέλϊπεικτα!ι, ὅτι ἐστὶ τῷ ΟἿ negator divinitatis Verbi Dei, demonstratum 
Θεῷ Ye ὁμοούσιος, συνάναρχός τε καὶ cuvaiótog, est quod Deo est Filius. eonsubstantialis, carens 
ταῖς τῆς θεότητος ὑπερογαῖς τῷ γεννήύπορι: σνν-  ulille principio, et coæternus, excellentiis di- 
εδρεύών, ὑπὸ πάσης ἀηράτου καὶ ὁρατῆ: χτίσεως — viniotis cni &enitore prssidens, ab omnicréatuta 
ἀτμιυργὸς καὶ Δεσπότης σὺν αὐτῷ λατρευάμενός τε — inaspectabili et asp*ctabili tonquam Creator οἱ Bo- 
καὶ προσκυνούμενος, 104 οὐρανὸν ἔχων θρόνον, καὶ — minus cum ipso cullus et adoratus, qui cœlum pro 
τῇ» γὴν ὑποπόδιον" ἔτι GE καὶ προφητικὼς εἰπεῖν,  Lirano habet, ac terram pro scahiello ; insuperque, 
σπιθαμῇ τὸν οὐρανὸν μετρῶν, καὶ τὴν γῆν δραχὶ, οὗ py ul prophelice dicatur, qui palino eastum metitur; 
πάντα τὰ ἔθνη ἐνώπιον, ὡς ῥοπὴ ξυγοῦ, καὶ ὡς G72- — eL lerranr pugso; ante eujus ennspeclun opnes 


γῶν ἀπὸ χάδου, gentes Καὶ quasi momentum δέν, εἰ quasi 
silla de situlau*, 
XXVI, 
Τοῦ αὐτοῦ διάλεξις dxcPCerkvoevcea, ὅτι ὁ Πατὴρ — Thendori monacht demonstratio (06), quod Pater 
del very, ὁ δὲ Υἱὸς del γεργάται, semper generat, Files aulem scmper generatur. 
Turriano interprete 

Alpstuxóc. Ilóve 069 σοι δοχεῖ, πᾶν τὸ εἰς πέρας floreticus.Utrum tihi videtur, omne quod zd fi- 

ἐλθὴν foSa10, À 65; nem venit, e@pil, an non? 


# Isa, xr, 12. 15. 


NOTÆ, 


(58 Tune titulum habebat versio. Turriani, In "P062, Theodori presbyteri Raithu. Securdus codex 
alero cod, Bavarico, Θεοδώρηυ πρισϑυτέρη) tn; — Bavar. "To? αὐτοῦ δι λεξεις ἀπηδειικυύοόντα, etc. 
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REO Orihod. Copit. 

Heret, Nonne omne quod cæpit, cum non esset, 
eo devenit, ut esse iaciperet ? 

Orthod. Quidni? 

Hwret. lgiur gonuit Pater, et genitus est. Fi- 
lius? 

Orthod, Maxime. 

Hiwret. 
praterierunt, geuerare scilicel Patrein, οἱ generari 
Füium; hee autem. prieterita. [inem aeceperunt. 
Quod autem ejusmodi est, cœpil, ut eoncessunm 
cst; cœpit jgitur Paler. generare, et. Filius geue- 
rari. Coepit. igilur esse hoc quod est, Patrem ge- 
nerare, et hoe, Filium generari. Coepit igitiir quod 
esl esse Patrem ; et similiter lioc, quod est esse 
Filium. Annon vid2ntur tibi hzc sic eoneludi? 

Orthod. Non videntur mihi. 

Hæret, Lur non? 

Orthod. Quia si diceretur seeundum tempus in 
Deo : Genuit, et, Genitus est, extra dubitationem 
esset quod «dicitur. Sed quia mens pia h:ec oterne 
ponit, non jam lanquam  proterita accipienda 
sunt, sed lanquam que semper sint; sicul enim 
erat Deus nou tanquam qui haberet præteritam 
essentiam, est énini semper, sic genuit Pater, et 
Filius genitus est. 

Haeret. Bnperfeeta ergo est generatio, siquidani 
Llesempergenerat, et hic generatur. Annon sic est? 

Orihod, Nequaquam. Etenim Pater semper est, 
el similiter Filius; imperfecta igitur est essentia 
Patris, et Filii, ut tu sentis, quia non aceipil 
finem ; quin potius hae est perfectissimum, quod 
habet fine οἴκοθεν, id cst, e se, et semperin fine 
81, et non accedit foris finis. Prieterea. quia gene- 
rari Filium non significat aliud, quam habere 
essentium ex Patre; semper autem habet essen- 
tiam. cx Patre : semper igitur generatur. Opor- 
tebat enim, ut qui proprie Filius est, semper ka- 
beret essentiam ex Patre, non sieut nos, qui 
principium tantum habemus. Generari euin hiou:o- 
nyinum est, siquideim in nobis via est ad essentiam 
habendam; in Filio autem Dei essentiam ipsam 
significat, et non viam ad essentiau, melo solum 
differunt : esse enim per se arceptum essentia est; 
ul autem intelligitur esse ex Patre, generari. di- 
citur. Quare. eum duo significata in eo, quoi est 
generari, demonstrata sint, in primo. quidem ab- 
surdumesi seniper generari, in secundo. vero mi- 
uime; in eo enim quod est generari, quod. duplex 
est, unum quidem habet finem ipsam essentiam, 


THEODORI ABUCARÆ 


Si ille genuit, et hie genitus est, hoc 


] 564 
'Opüó9. ἤρξατο, 
Aiper. Οὐχὶ πᾶν th 

Ἦλθεν εἰς ὃ ἤρξατο; 
᾿Ορδοδ, Πως 
Αἱρετ. "Apa ἐγέννησεν ὁ Πατὴρ, καὶ ὁ YU4 

ÉVEVVÉOT ; | 


ἀρξάμενου ix τοῦ LE εἶναι 


t M. 


᾿Ορθύδ, Πάνυ μὲν οὖν. 
Alpsz. Et οὖν ὁ μὲν ἐγέννησεν, ὁ δὲ ἐγεννήρη, 
ταῦτα δὲ παρῆλθεν * ἤγουν τὸ τὸν Πατέρα νεννᾷν, 
καὶ τὸν Υἱὸν γεννᾶσθαι, τὰ δὲ παρελθόντα 
ἔλαθε" τὸ Bi τοιοῦτον Έρξατο, ὡς 


πέρας 
ὡμολόγηται" 
ἔρξατο ἄρα τὸν ares Ἰξννᾷν, καὶ τὸν Υὸν Tee p j 
σῦαι. “Ὥστε, καὶ τὸ εἶναι Ilasé 
καὶ τὸ εἶναι Υἱόν. 
λελογίσηαι ; 


ἐρὰ ἤρξατο, ὁμοίως δὲ 
"EL οὗ δοχεῖ σαι ταῦτα οὕτω αυλ- 


'OpBoó. O262 uz. 

Αἱρετ. Πῶς γάρ; 
. Ὀρθήδ, Ei μὲν γὰρ γρονικῶς ἐλέγετο ἐπὶ τοῦ 
0:62, Ἐγέννησε, καὶ Ἔνεννέθη, ἄπορον ἣν τὸ λεγό νε» 
vov. Ἔπεὶ δὲ ὁ εὐπεβῆς νοῦς αἰωνίως ὑποτίθησε 
ταῦτα, οὐχέτ' ὡς παρελβόντα ληπτέον αὐτὰ, ἀλλ᾽ 
ὡς ἀεὶ ὄντα' ὥσπερ γὰρ ὧν ὁ θεὺς, οὐχ ὡς παρελ» 
θοῦσαν ἔχων τὴν ὕπαρξιν" 
τὸ, Ἐγέννησε, καὶ, 


καὶ γὰρ ἔστιν ἀεὶ, οὗτιως 
Ἔγεννέθῃ. 


Αἱρες. ᾿Ατελῆς ἄρα ἡ γέννησις, εἰ ὁ μὲν ἀεὶ vev- 
vd, ὁ δὲ γεννᾶται. Ἢ οὐχ οὕτως ἔχει ; 

Ὀρθέδ. Οὐ μὲν οὖν, Καὶ γὰρ ὁ Πατὴρ ἀεΐ ἐστιν" 
ὁμοίως δὲ καὶ ὁ Υἱός * ἀτελὴς ἄρα κατὰ σὲ ἡ ὕπαρ- 
ἔις τοῦ τε Πατρᾶς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, ὅτι οὐ λαμθάνει 
πέρας" μᾶλλον δὲ τοῦτό ἔστι τὸ πελειότατον, τὸ 
οἴκυθεν ἔχον τὸ τέλος καὶ ἀεὶ ἐν τέλει ὃν, vat οὐκ 
ἔξωθεν ἐπιγινόμενον. "τι GE ἐπεὶ τὸ γεννᾶσθαι τὸν 
γΥίιὸν οὐχ ἄλλο σηµαίνε:, Tj τὸ ἔχειν τὴν ὕπαρξινὲκ τοῦ 
Πατρός: ἀεὶ δὲ πατράθεν ἔγει τὴν ὕὑπαρξι»" ἀεὶ ἄρα 
ἡεννᾶται' ἔδε: γὰρ τὸν χυρίως Υἱὼν ἀεὶ ἔχειν vts ὕπαρ- 
ξιν ἐκ τοῦ Πατρὺς, καὶ οὐγ ὡς ἐμεῖς, ol τὴν ἀρχὴν μό- 
vou. Τὸ γὰρ γεννᾷσθαι ὁμώνυμον" ἐπὶ μὲν γὰρ ἡμῶν 
ῥδός ἔστιν εἰς ὕπαρξιν" ἐπὶ δὲ τοῦ Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ, αὖ- 
τὴν τὴν ὕπαρξιν σημαίνει. καὶ οὐχὶ ὁδὸν εἰς ὕπαρ- 
tovt μόνῳ δὲ τῷ τρόπῳ διαφέρουσι " πὸ γὰρ εἶναι 
αὐτὸ καθ αὐτὸ μὲν λαμβανόμενον, ὑπαρξίς ἔστιν, ὡς 


δν ἐκ τοῦ Πατρὺς νουύμενον, γεννᾶσνα, λέγεται, Ὥστε 


D ἐπεὶ δύο σημαινόμενα ἐδείχθτ τοῦ γεννᾶσθαι, κατὰ μὲν 


τὸ πρῶτου, ἄτοπόν £37: τὸ γεννᾶσθαι ἀεί" κατὰ δὲ τὸ 
τοῦ γὰρ γεννᾶσθαι, τὸ μὲν τὲ- 
log Eyes τὴν ὕπαρξιν, ὅπερ εἰ ob λαμβάνει τὸ ἴδιον 


τέλος, ἀτελές ἐστιν " ἐπὶ δὲ τοῦ Ylou τοῦ θεοῦ, οὖχ 


δεύτερον οὐδαμῶς ' 


NOTE, 


Ejusdem disser'atio, demonstrans, etc, Refevtur 
antem η : Too αὐτοῦ ad Αρης quia in 
proxume anlegresso dialago hiec erat inseriptio : 
Θεοδώρου 205357 299g ἐπισκόπου Καρῶν τοῦ ᾿λθου- 
204, Theoilori philosophi, episcopi Carum, Alu- 
carae, Urn auiem Theodorus: Ahurcara, et. ille 
presbyter laurs, seu mouasterit Raitli sint unus 
el idem, i inconipertum habeo. Ex monasteriis certé 
usitali moris erat episenpas educere, Exstat. Thou- 


dori preshyteri. ίσα, seu ut alil vocant, lh- 
tensis libellus, tom. I Biblioth. SS. PP. interpr. 
Godefrilo Tilimanno, adversus hævreses, quibus 
jun olim liypostatica duarum in. Cüristo natura- 
ruin unio appuanata. est Eunulom Latine. reddit 
TFurrianus : ime el Zalvinianus Beza non moo 


veri, seil raso Toga μη ηλ. Doeciorea ἴῃ - 
quirast, ΕΠΗ suf 15}... Thendosis ants ΔῈ dug 
lateadt. 
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οὔτως ἔχει, Οὐ γὰρ ἔνε: τὸ τς. τὴν ὕ 
τὸν Tv τοῦ Θεοῦ γεννᾶσθαι, ἀλλ᾽ ἔστ 
τέλειόν ἐστιν, Ἐπεὶ οὖν ἐδεί ὃν ἀξὶ 
Υἱὸν, τοῦτ᾽ ἔστιν, ἀεὶ à 


OPUSCU 


τέλος, Xa 
dd. τὸν 
x τοῦ Πατρὺς ἔχειν τὸ εἶναι, 
καὶ ὁ Πατὴρ ὅσα ἀεὶ γεννᾷ, ἤγουν ἀεὶ αἴτιός ἐστι 
τοῦ Υἱοῦ, Καὶ ταῦτα οὕτως διορίσθω, 


am, et Pater utique semper generat, id est, semper esL prineipimm Filii, Atque hizee 


éxplicuta siat. 
Eyó.hor τοῦ αὐτοῦ. 

AéAuzxt ἄρα τὸ δοχοῦν ὅ πορὸν πρόδλημα, λέγω δὲ 
τὸ, πότερον, ὄντα αὐτὸν γεγέννηχεν, À οὖν ὄντα. 
ἌἘπεϊγαρ οὐχ ἄλλο σημαίνει τοῦτο À τὸ, ὄντος αὐτοῦ, 
ἣν αἴτιος τοῦ εἶναι αὐτὸν, À μὴ ὄντος * οἵαν ἂν οὖν 
ἀπόκρισιν ἀρμόξει πιρὺς ταύτην τὴν ἐρώτησιν ἃ πο- 
δοῦναι, xai πρὸς πὴν ἰσοδυνα μοῦσαν αὐτῇ προκει- 
μένην ἐρώτησιν, τὴν ἰσηδυνα μοῦσαν ἀπόκοιπιν 
ἁρμόπῃ λέγεσθαι. Ἐπεὶ οὖν ὁ Πατὴρ ἀεὶ αἴτιός ἔστ' 
τοῦ εἶναι τὸν Υἱὸν, δῆλον, ὅτι ἀεὶ τοῦ Υἱαῦ ὄντος 
ἐστὶ» αἴτιος αὐτοῦ ὁ Πατήρ, "Ὥστε ὄντος αὐτοῦ ἣν 
αἰτιος αὐτοῦ ὁ Πατὴρ' τοῦτο δὲ ταυτὸν ἐστι τῷ, 
ὄντα αὐτὸν γεγέννηχεν' 
vrxe, Kai οὐκ ἄτοπον, 


ὄντα αὐτὸν ὅρα γενέν- 
Er γὰρ Θεοῦ, οὗ 'Ἰσημαί- 
νεῖ, τὸ γεγέννηκε, τὸ παράγειν τι ἐξ αὐτοῦ ix τοῦ 
μὴ buxo: εἰς τὸ εἶναι. Τότε γὰρ T$» ἅτοπον τὸ, 


ὄντα αὐτὸν γεγέννηνεν * ὡς δὲ δίωρισαμεν 


P 
, 075x- 
Hus. 
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Ur a 


ὕπαρξιν," τὸ À qnod quidem si proprium finem 4@G non ac ipit, 


inperlectum est; in Filio autem Dei non Sic eel, 
non enim hoe quod est, generari Filium, finem 
habet ipsam essentiam, sed est finis, et perfeetum 
est, Quia igitur demonsiralum est semper géné : 
rari Filiuin, id est, semper habere ex Palre essen- 
quideni Sie 


Scholiuin ejusdem, 

Ex his solutum inanet. problema iliud, quod vi- 
detur dubitationis plenum, ilud, inquain, ulrain 
Pater exsisteutein. Filium. genuerit, an non exsi- 
stentem, Cum euim loc non signilicel aliud, quam 
istud; utrum Pater fuerit principium Filii exsi- 
stenlis, an non exsistentis; qua responsio ad liane 
quistionem dabitur, eadem aecouunodanda erit 


B ag alam huic suquipollentem, Cum igitur Pater 


semper sit principium Filii, manifestum evadit 
Patrem semper exsistentis Filii esse principium. 
laque exsistentis Filii prineipium est. Qued idein 
est, πο illud: exsistenlem genuit ; exsistentem 
igiluvegenuit. Neque hoc absurdum est, Nam illii 
genuit, non signifieat in Deo aliquid ex non esse 
ad esse producere; sie enim. absurdum foret di- 
cere, Patrem genuisse Filium exsistentem. Eo au- 
tem modo, quo nos id alfirmamus, omit absprdi- 
late caret. 


XXVII. 


Θεοδώρου φιλοσόφου ἐπισχέπου Καρῶν τοῦ 
Ἀζουπκαρα, περὶ Θεοῦ ὀνομάτων. 


Theodori Hagispolitani disputatio de nomine 
Dei i57). 


Turriano interprete. 


Τὺ Θεὺς ὄνομα, ἀπὸ τινος 
μὴν τῆς ἐνεργείας ἐστὶ αημαντινὺν, ἀλλὰ τῆς φύ- 
σεως τῆς ἐνεργούσης" εἰ γὰρ τὸ Θεὺς ὄνομα ἕνερ- 
γείας διλωτιχὸν, πᾶν δὲ ὄνομα, οὗτινής ἔστι δηλω- 
τιχὴν, ἔχείνου ἐστὶν ὄνομα, γαὶ τὸ Θεὸς ἄρα ὄνομα 
ἐνεργείας ἔστιν ὄνομα. "στε τὸ νομααμένου Θεὺς, 
ἡ ἐνέργεια τοῦ Θεοῦ ἐστι. Θεὸς ἄρα ἡ ἐνέργεια τοῦ 
Θεοῦ, xai ὁ θεὺς ἡ ἐνέρνεια αὐτοῦ ἔστ'. Ταυτὸν ἄρα 
θεὸς, xai ἐνέργεια Θεοῦ, ὅπερ ἀδύνατον. 

Εἰ δὲ τις ἐριστικῶς λέγοι, ὡς οὐχ ἀδύνατον τοῦτο 
πιβέναι, ἴστω, ὡς πολλὰ ἄτοπα συμθαίΐίνει αὐτῷ éun- 
Aoyetu. Πρῶτον, τὸ πρὸς τὸ αὐτὸ λέγεσθα!, Τὰ γὰρ 
ταυπὰ, ποὺς τὸ αὐτὸ λέγεται 9, εἴγε τὸν αὐτὸν ὄΐχε- 
ται} ἄλλη "* τοῦ θεοῦ λέγεται ἐνέργεια * ὁ θεὴς οὗ 
λέγεται τοῦ Θεοῦ εἶναι Θεός, “τι ἡ ἐνέργεια ἔνερ- 
γοῦντός ἐστιν ἐνέργεια, ὁ ὃὲ Θεὺς olx ἐνεργοῦν- 
τάς bat. Oi "ET εἰ ταὐτὸν θεὺς, καὶ Evég- 
Etat 0:00, κατηγοροῖνπο ἂν ἀμφότερα κατὰ τῶν 
αὐτῶν, ᾿Αλλ᾽ 6 Θεὸς γχτηγορεῖται κατὰ Πατρὺ:, val 


Υἱοῦ, καὶ Πνεύματος. Ἢ δὲ ἐνέργεια οὐχ ὁμοίως" ὁ 


ἐνερύξιας εἴρηται, οὗ © 


terea, operatio operantis Operalio esL; 


Nomen Dei a quadam operatione dictum est: 
nou lamen signifieat operalionem, $ed naturam 
operantem, Si enim nomen Dcus, siguilical ope- 
ralionem, omne aulem nomen cujus habet signi- 
[ieationem, illius est nomen, igilur nomen Deas 
nomen operalionis est. Quare quod nominstur 
Deus, operatio Dei est. Üperauo igilur Dei est 
Deus, et Deus est operalio sua. dem igitur. cest 
Deus, et operatio Dei, quod est inpossibile. 

Siquis vero conlentiose dieat posse hot poni 
el concedi, scial is, multa ahsurda indé seq. 
Primum, ad idem dici. Quis enim sunk eadem, #1 
idem dicuntur ; at operatio Dei, Dei operatio dici- 
tur; Deus vero non dicitur esse Deus Dei, Prax. 
Deus ài- 
tem non ο Deus operauiis. Rursus, si ideni 
ipsum est Deus, οἱ operatio Dei, dicentur ambo de 
eisilem ; at Deus de Patre dicitur, et. Filio, £67 


et Spiritu. saueto, operatio vero non sic, Pater 
enim Deus est; suuiliter et Filius, et. Spiritus 


γὰρ lTlazto Θεός " ὁμοίως δὲ var ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ — sanctus, Pater aulem non est operatio, vel Filius, 
VADLE LECTIONES, 
98 ἀλλὰ legit Tur. 
NOTAE, 
(57) Hune titulnm tabel versio Turriani. Sed in 
un eod, Bayarieo expresse est Ista, «quant presti- 
ποσο, in. allera δα. ον του νη τ" 


δι [ec gon habeontug ii Tuarriauu. 


ras, Prweedit antea. dispultatiuucula Tncodara 
presbyt. αμ insertpta. 
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et Spiritus sanctus, sed operantes. Quad vero ma- A Πνεῦμα, Οὐχέτι δὲ ὁ Πατὴρ ἐνέργεια, À 6 Υἱὲς, ἢ 


ximum est, non dicere Deum esse anle suam ope- 
ralionem, sed simul ; quie eniin. sunt. eadem, ne- 
cesse est confiteri simul esse. 

Si ig lur. Deus est ælernus, οἱ operatio cjus 
æterna est. (581. Es quo (it, ut effectus opceraltio- 
uis ælernus sil; esl aulem effectus operationis 
mindus : igilur ioteraus wunudus, tub posilium est. 
A'qui dicere hoe non solum non licet, sed im- 
piem est, Ad he, omnia, qua proprie, et ma- 
xime de imliviluis s«shljeetis dicnntur, aut natura 


sunt, aut pars maturi; Deus antem. proprie ct 


maxime dieitur. de tribus personis: Deus igitur 
ant natura est, aub. pars naluræ.Sedqniaparsnon 
potest de Deo dici, relinquitur, ut sit natura. 


Deus igitur est nalurz, el nomen. Deus. natu- 
ram signifieal, Sjèut enim nomen hamo, à qua- 
da^ operatione dicium est; non tamen signi- 
ficat operatiosem, sed naluram , et. substant am, 
simnider anima, el angelus et fere. omnia. no- 
mins substautiarim ab operatione, aut affectione, 
sive passione dicla sunL; nou tamen operaliuneiu 
aut alfectionem, sive passionem  sigeilicant, sic 
iutellisgendum est de nomine Dei. Et non oportet 
$cqui per erroram etyuiologias, et leges gramina - 
liex, neglecta regula verilatis, qua mini proli- 
tentur uli, pauci vero uluniur. Sed de his ha- 
ctenus. 


ἐπ᾿ 
B 


&oUw 4 = 


τὸ Πνεῦμα, ἀλλ᾽ ἐνεργοῦντα " τὸ δὲ μέγιστον, τὸ 
λέγει» μὴ εἶναι τὸν Θεὸν πρὸ τῆς ἐνεργείας αὐτοῦ, 
ἀλλ᾽ ἅμα " τὰ γὰρ ταυτὰ ἅμμα ἀμολογεῖν ἀνάγχη. 
Ei οὖν & θεὸς ἀΐδιος, καὶ ἐνέριταἡ αὐτοῦ ἄρα 
ἀΐδιος. "Ὥστε xol τὸ τῆς ἐνεργεία; ἀποτέλεσμα, 
ἀΐδιον, τὸ δὲ ἀποτέλεσμα, à κόσμος * ἀῑδ.ος ἄρα ὁ 
κόσμος γατὰ πὴν προτεβεῖσα, ὑπό ..«ν. Ὅπερ 
οὐ μόνον ἀδύνατον, ἀλλὰ χαὶ ἀσεθές ἐστι λέγειν, 
Ἔτι, πᾶν τὸ χυριώτατον, καὶ μάλιστα xatrY0500- 
μενον κατὰ πασῶν τῶν ὑπογειμένων Ὀποττάσεων, ἡ 
φύσις ἐστὶν, T| μέρος φύσεως " ὁ δὲ Βεὺς πυριώτατα, 
xal μάλιστα κατηγορεῖται χατὰ τριῶν ὑπηστάσσων" 
ὁ Θεὸς ἄρα Jj gósc; ἐστιν, ἢ μέρος φύσεως, ᾿Αλλ' 
τὸ μέρος ἐπὶ θεοῦ ἀδύνατον, λείπεται εἶναι 


σεώς ἔστι ὄτλιωτιχόν. Ὥσπερ γὰρ τὸ ἄ ρωπο; bun- 
μα, παρά τινος ἐνεργεία; ἐστὶ 53 σηµαντικὸὴ, ἀλλὰ 
πῆς φύσεως xal τῆς οὐσίας * ὁμοίως δὲ καὶ ψυχη». 
xaX ἄγγελος, xaX σχεδὸν πάντα ὀνόματα τῶν οὐσιῶν, 
ἀπὸ τῆς ἐνεργείας ἢ τοῦ πάθους εἴρηται, οὗ μὴν 
ἐνέργειαν, À πάθος anualuzt , ἀλλ᾽ οὐσίαν, wal φῦ» 
σιν * οὕτως οι νόει καὶ ἐπὶ τοῦ θερῦ ὀνόματος. Καὶ 
μὴ πλανιθῖς ἀχολουθῶν ἐτυμολογίαις, xaX νόμοις 
- - _ LL T 
γραυματιχοῖς, παρηρῶν τὸν τῆς GATU: ἷας κανόνα, (p 
πηλιοὶ μὲν ἐπαγγέλλονται χρῇσδθας, ὀλίγοι δὲ εἶσιν ol 
χρώμενοι" τοῦ üt τέλους εὐχόμεθα σὺν Θεῷ, 


XXYIII. 


Ejusdem dispulatio de Deo, et Deitate. 


T urriann 

Hæreticus. Utrum tibi videlur idem esse Deus, 
et De tis ? an aliud ? 

Orihodoxus. Idein. 

Haeret. Nonne, quie eadem sunt, de eodem di- 
cuntur ? 

Orihiod, Nou est necesse. 

Πανει. Si eadeni sunt, quomodo uon de eodem 
yroedieantur? Siu vero non praedicantur, quoarodo 
uon sunL diversa, qua: eadem suut ? quod quidem 
ficri non potest, 


" b 
Orihod. Non satis est, ut præ:licentur eadem de 


eedem, esse tantum eadem, A S sed oportet in co 
convenire, ut similiter dieantur, el πιο μας, 
Quis igitur Deus et Deitas, sensu mostro, idem 
eunt, modus autem significandi scilicel diversus 
est; non enim suniliter intelligitur Deus et Dei- 
135; siquidem Deum intelligentes, et dicentes, 
naturam tanquam in hypostase intelligimus, et di- 
cimus; Deitatem vero cum dicimus, ipsaur nalu- 


Διάλεξις Αἱρετικοῦ πρὸς ᾿Ορθόδοξον περὶ Θεοῦ, 
καὶ θεύτητος. 


interprete. 


Αἱρετικός. Πότερόν σαι δογεῖ ; ταυτήν ἐστι θεὺς 
χαὶ θεότης, À ἕτερον ; . 

'OpüdÓcEoc. 'Txvzóv. 

Λἱρετ, Οὐχὶ τὰ αὐτὰ καὶ τοῦ αὑτοῦ κατηγοροῦν- 
ται; 

Ορβέδ. Οὐχ ἀνάγχη. ᾿ 

Aipgec, Ei ui» οὖν ταῦτά εἶσι τὰ αὐτὰ, πῶς οὗ 
γατηγοροῦνται χατὰ τοῦ αὐτοῦ ; Εἰ δὲ οὐ χκατηγο- 


a* 


ροῦνται, πῶς οὖχ ἕτερα τὰ αὐτά ; ὅπερ ἀδύνατον. 


Ὀρθέδ, Οὐχ ἀπόχρη εἰς τὸ χατηγορεῖσθαι τὰ αἳ- 
τὰ κατὰ τοῦ αὐτοῦ, τὸ εἶναι ταυτὰ μόνον, ὁλλὰ Gel, 
αυνδραμιῖν εἰς τοῦτο, καὶ τὸ ὡταύτως νοεῖσθαι, καὶ 
λέγετβαι, Ἐπεὶ οὖν θεὺς, καὶ θεύτες χαῦ" ἡμᾶς ταυ- 
«Uy, ὁ δὲ τρόπος διάφορος, τοῦτ᾽ ἔστιν, οὐχ ὡσαύτως 
νοεῖται θεὸς, καὶ Θεότης " Θεὸν μὲν γὰρ VOIUVUTES, 
καὶ λέγοντες, τὴν ἐν ὑπηστάσει φύσιν νοοῦμεν xat 
Θεότητα δὲ αὐτὴν τὴν φύσιν, ὡς γυ- 
uvhy εὔταν, xaX ἄνευ ὑποστάσεως θεωρου μένην" διὰ 


AEYOUEN 


YARLE LECTIONES. 


5: Yidelur deesse λεγόμενον, ἐνεργείας οὐκ ἔστι, 


NOTE. 
(38) Disüngue: operatio. immanens zierna est, nec a Deo distinguitur; lranusiens temporarta Cet, 


ut effectus, ita et ipsa a 00 distiuguitur, 


1569 


OPUSCULA, 
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τούτο, τὸν μὲν O:hy χατηγορυῦμεν κατὰ τῇ; ὑπὸ- À ram fanquam nudam, el sine personis, ratione 


στάσεως. Ὡς ἐν ὑποστάσει θεωρούμενον, τῆν 6i 
θεότητα οὐδαμῶς, ὡς xal ἑαυτὴν οὖσαν, καὶ ἄνευ 


ὑποστάσεως θεωρούμενη». 


laninm consideratain — intelligimus, et dicin's, 
ideireo Deum predicannus de hypostase, tanquam 
in hypustase consideratum ; Deitatem vero nequa. 


quam, (non euim dicimus : Pater est Deilas, sed Deus) tanquam per se, etsolum sine personis 


cunsideratam, 

Ἰστέον γὰρ, ὅτ' ἡ Θεύτης οὐχ ἔστιν ἄνευ τῶν 
τριῶν ὑποστάσεων Θεωρηυμένη dE καῦ' αὐτὴν, 
ἄνευ τῶν ὑποστάσεων Πειωρεῖται, Καὶ γὰρ f, θεωρία, 
οὐκ ἔστι γωῤυτικὴ τῆς ὑπάρξξωκ" ἐπεὶ γὰρ ἡ Ο5ή- 
ΤῊ: ας) ἑαυτὸν νορυμένη, φύσι: ἄνευ ἰδιωμάτων 
νεῖται, ἄγλον ὅτι καὶ ἅ ευ ὑπηστόσεων, Ki vip 
νοεῖται πα’ ἔσυτῆν, μετὰ ὑπηστάσεων, ἐπλονότι, 
χα. μετὰ ἰδιωμάτων, ὅπερ οὐχ ὑπέκειτο, Ἔτι, τὸ 
ἄλλου, ἀνάγκη πρός τι 
ὃξ Θεότης οὗ πρός τί 


pij δυνάμενον νοεῖσθαι ἄνευ 
εἶναι, καὶ οὐχ οὐσίαν. Ἢ 
ὥστε δύναται ὕξω- 
ρεϊσῆαι #20 ἑαυτὴν μόνην, χαὶ οὐ μετὰ ἄλλου " ἔτι, 
ὥσπερ 4 ἄνθρωπος ubx ἔστι» ἄντυ τόπου, ὑξωρυύ- 
μενὺς δὲ χαθ' αὐτὸν, mat ὀὁριξόμενος ἄνευ τόπου 
θεωρεῖται καὶ ὀρίζεται, Ἔτι μὴν xal ἡ Ψυχὴ τοῦ 
ἂν ρώπου ξῶν:ος αὐτοῦ, οὐκ ἔστιν ἄνευ σώματο:, 
θεωρουμένη δὲ χαθ' ἑπυτην ἄνευ τούτου θεωσεῖται, 


ἐστιν, ἀλλ ὑπερούσιος οὐσία 


Οὕτω: καὶ ἡ θεύτης: ἄνευ μὲν τῶν ὑποστάσεων οὐχ 
ἔστι " θεωρουμένη δὲ χαθ᾽ ἑαυτὴν, ἄνευ τούτων 
θεωρεῖται. 

Alpec. “Άλλο + γάρ ἔστιν οὐσία, καὶ ἄλλο ὑπό- 
πτασις; 

Ὀρθόδ." Αλλο καὶ ἄλλα, οὐχ ὡς πρᾶγμα ἄλλο, καὶ 
ἄλλο, ἄ)λο τι σημαινούση: τῆς ὑποστάσεως, καὶ ἄλλο 
τῆς οὐσία:, ὡς ὁ κύνχκης τοῦ σίτου λέγεται σπέρμα, 
καὶ καρπὺς, οὐ, ὡς πρᾶγμα ἄλλο, καὶ ἄλλο. "Αλλα 
δὲ τι σημαίνει τὸ σπέρμα, καὶ ἄλλο ὁ 420705, ὅτι, 
τὸ μὲν σπέρμα τοῦ μέλλοντός ἔστι γεωργίου 
σπέρμα, ὃ δ χαρπὸς τοῦ παρελθόντος γεωργίου 
καρπός. 

Alpsz. Τὶ σημαίνει ἡ αὐσία ; καὶ τί ὑπόστασις : 

3 - 3 E] " Ci 

Op806. Ἢ οὐσία τὴν xowórnta στ μαΐνει, καὶ 
εἴ 1! ἐστιν ἴδιον τῆς οὐσίας, τοῦτο Καινὴν τῶν ὑπὸ- 
στάσεων τῶν ὑπὸ τὴν οὐσίαν" ἡ δὲ ὑπόστασις ἰδιό- 
τητα ἔχει, ἥτις οὐχ ἔστι χοινὴ τῶν τῆς αὐτοῦ 
οὐτίας ὑποστάσξων, μετὰ xal τοῦ ἀρτῃ μὸν Επιδέ- 
χξσθαι, 

Αἱρετ. Ἢ γὰρ οὐσία οὐκ ἔχει ἰδιότητα ; 

᾿ 12 ἔς iur = = 

Op9c6, Οὔτε ἰδιότητος μετέχει, μὴ οὔσης ποινῆς 
τον τῆς οὐσίας ὑποστάσεων " οὔτε γὰρ pil μὸν πλη- 
| Th, δ πως 4 ἠὐσία 685 "T bs À 

θυντιχὸν ἐπιδέχεται pix οὐσία 5, Τὸ γὰρ ἀριθμὸν 
πληθυντιχὸν ἐ πιδεχόμενον, πάντως ἰδιότητα ἔχει, χαὶ 
τὺ ἔχον ἰδιότητα, ἀριθμὸν ἐπιδέχεται" αὔτη γὰρ ἡ 
ἰδιότης τὸν ἀριθμὸν εἰσάγει. 


Aipez. Οὐ νοῦ, ὃ λέγεις. Elzi περισαρέστε- 


"Ones, Λέγεις τὴν τοῦ Πατοὺς οὐσίαν ἀθάνα- 


ο, ὅλλο τι, 5 εἶτα. 


Adverlendum autem est, quod Deitas non est 
sipe tribus personis. Considerata vero per se et 
sula, sine persunis consideratur. Siuideim cousi- 
deratio nou prohibet exsistentiam, Quia ent Dei- 
tas secundi se eunsiderava, nalura sine proprie- 
tribus intellisitur, liquet siue. hypostasibus con 
silerari; si enim. eonsileratur. per se cum bypo- 
slasibus, liquet. eonsiderari um proprietatilis, 
quod. iuilem nou erat positum. Deinde, quod non 


U potesb intellisi sine alio, necesse est ad aliquid 


esse, el non substantiam; Deias autem non est 
ad aliqnid, sed est sulistontia. supra substantiam 5 
quare polest consilerari per se solate, οἱ non 
cum alio. ltursus, sieut homo non est sine Inco, 
consulerafus vero per se, et. definitus, sine loco 
consideratur, et delinitur. 
vivenlis nou est sine Corpore; consulerata. vero 
per se, sine eorpore eonsnleratur, Sie Deitas sine 
persouis non est; considerata vero per se, sine 
his consideratur. 

Hwret. Aliud estne substantia, et aliud liypo- 
siasis ἢ 

OÜrthod. Aliud et aliud, non tanquam res alia 
el alia : sed tanquam aliud significet hypostasis, 
el aliud substantia; sicul granum. frumenti dici- 
luf et est semen. οἱ fruélus, non Laniuani res alia 
αι alia, Aliud. vero significat semen, et aliud fru- 
ctus ; quoniam semen quidem semer: est future 
agriculturae; fructus vero prateribe agriculture 
ructus est. 

IHiwret, Quid significat substantia ? et quid hy- 
pastasis ? 

ιοί. Substantia. significat quid commune, ct 
si quid est proprium subhstantiæ, hoc commune 
est liypo-taseon, quie sunt subter substantiam : 
liypostasis autem. ᾧ ΟΦ proprietatem. liabet, quie 
non est communis hypostaseon ejusdem subslan- 
Lie, et numerum recipit. 

Πατεῖ. Num substantia non habel proprie- 
Latem ? 

Orthod, Neque proprietatem habet, quæ non sit 
coimunis livpostaseon substantie : neque numé- 
rum pluriuu recipit, eum sil unà. Quod enim 
numerum plurium recipit, omnino etiam proprie- 
tatem habet, et quod habet. proprietatem, ume. 
rum recipil; ipsa enim proprietas numerum in- 
troducit, 

Hiret, Non intelligo, quod ais. Die clarius. 


liem auitua houduis 


Orthod. Dicisne Parris substantiam immuerta- 


VARUE LECTIONES. 
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lem, et incorcuptibilem et invisibilem, el creatri- À zov, καὶ ἀόρατον, καὶ ἄφθαρτον, xat 


cem, ei Deum? 

Haret. Maxime. 

Orthod. Dies similiter de Filio ? 

Haeret. Etiam, | 

Orthod. S,cut dicis substantiam Patris immor- 
talem, et relii(ua, siene etiam dicis Patrem ipsain 
$u3stantiam ἢ 

ere! Ma vst. 

Orliod . Filium vero dicis Patrem? 

Haeret. Minime. 

Orihod. Non est igtur Pater proprium substan— 
Liæ, seid ipsius hypostasis. 

Haeret. Quomodo ὃ 

Ürthod, Quia propria substanlia similiter sunt 


communia Patris, et Filii, et Spirilus. sancti ; B 


Pater autem non est communs : non est igitur Pa- 
ter substantie ,sed hypostaseos, Si igilur aiia est 
proprietas hypostasis, et alia proprietas substan- 
tiæ, non est idein significatum substantia. et ly- 
postasis. 

Hæret. Annon est proprium Palris ingenitum, 
et Filii genitum, et Spiritus saneti procedens ? 
Quare non cicimus tres substantias ἢ 

Orthod. Quia necesse est dare proprietatem nu- 
mero, proprietas autem. diversitas est. Diversitas 
autem substantia diversum substantiæ facit, Quod 
auiem est diversum substantiis, non est simililer 
imimortale, similiter incorruptibile, et sanclum, 
et Enmutabile. Similiter autein suut. Pater, et Fi- 
lius, et Spirits sanclus immortale, ét reliqua. 
Unaigitursubstantia est Patris, et Filii, et Spiri- 
tussancii, Cum vero dichnus tres livpostases, di- 
eimus, quod veruiu est, difereutiam proprietatum 
esse in hypostasi. 

I'ovet.. Si una est Deitas, una est liypostasis. 

Orthod, Si scires douum Dei, cognosceres, 
quod Deitas significal esse commune hypostuseon. 
liypostasis vero signifient τὸ, τὶ εἶναι, {{ est, esse 
hoe aliquid, sieut ἃ ἃ Ὁ humanitas sienificat esse 
eammune, hypostasis vero esse hoe aliquid. Non 
enim omnis Lhwpostasis est Deitis, nee omnis 
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δημιουργὸν, 
καὶ Θεόν; τ ὦ adi 
Ἀίρες. Νο]. 


- MOpOcó, 55 Kal τὸν Υἱὸν ὁμοίως; 


Λέρετ. Nat. 


Pesunt in Grizco., 


Up200. Toy δὲ Yl5y λέγεις Πατέρα; 

Aipgr. OÙ, 

'Op8 00. Οὐκ ἄρα τῆς οὐσίας ἴδιόν ἔστιν ὁ Πατῖρ, 
ἀλλὰ τῆς ὑποστάσεως. 

Αἱρετ. Πῶς; 

'Op866. "Ὅτι τὰ μὲν τῆς οὐσίας ἴδια χοιν ἃ ὁμοίως 
εἰσ: Πατρὸς, xai Υἱοῦ, καὶ Πνεύματος, τὸ δὲ Πα- 
tío οὐ χοινόν' εἰ δὲ ἄλλο τῆς οὐσίας τὸ ἰδίώμαν καὶ 
ἄλλο τῆς ὑποστάσεως, οὐ ταυτὸν στ μαινόμενον οὐ- 
σία, καὶ ὑπόστασις, 


Αἱρετ. Οὐχ ἔστιν ἴδιον τοῦ Πατρὸς τὸ ἀγέννητον, 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ τὸ γεννητὸν, καὶ τοῦ Πνεύματος τὸ Ex 
πορευτόν; διὰ τί μὴ xal τρεῖς οὐσίας εἴπωμεν; 

᾿Ορ06δ, “Ὅτι "7 ἀνόγγη τῷ ἀριθμῷ ἰδιώματα δο- 
θῆναι" ἢ Ok ἰδιώτης ἑτερότης, Ἢ δὲ ἑτερότης οὐσίας 
ἑτερούσιον ποιεῖ, Τὸ δὲ ἑτερούσιον, οὗ χ ὁμοίως ἀθά- 
νατον, οὖχ ὁμοίως ἄφθαρτον ὅδ, καὶ τὰ λοιπά, Μία 
οὖν οὐσία Πατρὺς, καὶ Υἱοῦ, voi ἁγίου Πνεύματος. 
Ὅταν δὲ λέγωμεν τρεῖς ὑποστάσεις, Πατρὺς, voi 
Σου, καὶ ἁνίου Πνεύματος, τὸ ἀληθὲς εἶναι Ἱέγομεν 
τῶν ἐξιοτήτων τὴν διαφορὰν ἐν τῇ ὑποστάσε., οὐχὶ ὃς 
xai ὃν τῇ ουσία, 


Aicet, Εἰ μία θεότης, µία xal ὑπόστασις. 

᾿Ωρθσδ, ** Ἢ θεότης πὸ εἶναι κοινὸν ταῖς ὑποστά- 
asc, πημαίνει. 'Ὑπόστασις δὲ τὸ, τὶ εἴναι" ἡ δὲ οὐσία 
παυτόττε. Οὐ γὰρ πᾶσα ὑπόστασις Θεότης, οὐδὲ 
πᾶσα ὑπόστασις ἀνθρωπότης. Οὐδὲ πᾶσα ὑπή- 
στασις Θεότης, οὐχέτι ταυτὸν στμαΐίνει ὑπόστασις 
Θεότητι, καὶ ἀνθρωπότητι. 


hyposlass est humanitas. Si autem non amnis hypostasis est himanilas, nec omnis hypostasis esl 
Deilas; non igilur sigrificant idem liyposiasis, et Deitas et humanitas. 


τοὶ, Viumnuitus non exsistit. per se? 

Orthod, Maxime, seilicet. constderala in incivi- 
duis, 

Furet. Igitur. hypostasis est. 

Ολα, ixi, in individuis considerata, 

{ειν Gui est individuum? et quid est buma- 
nitas ἢ 

Orthod. Individuum est unaquèque Bypostasis 
nostra, πη! ἂς vero communilas subsiantix. 

dixret. EA quss est. differeutia communitatis, et 
uypostasis ἢ 


Alger. Ἢ ἀνθρωπότης οὐχ ὁφέστηχεν; 
'Opgéa. Int. 


Alpgr. Οὐκοῦν ὑπόστασίς ἔστιν, 

Ὠρθεδ. "lv ἀτόμοις θεωρουµένη. 

Aiper. Ti ἔστιν ἄτομον, καὶ τί ἐστὸν ἄνθρι;- 
πότης; 

Ὁρθόδι "Ἀτομόν ἐστιν À γαθ᾽ ἔχαπτον ἡμῶν ὑπὸ- 
στασις. ᾿Ανθρωπότης δὲ, ἢ τῆς οὐσίας χοινότῃς. 

Δἱρετ. Καὶ τίς fj διαφορὰ κοϊνότητος, xal ὧπο- 
στάσεις : 


VARLE LECTIONES, 


"o Hos Turrs ας UO. B. ὅδε δε Dei 


τ 


negatio 
rang, elsi lorte in ssp exemplari eau pon reperit, 


debel ahesse et recte omissa est a Tur- 
*5 fle Πε pluri? Turr..— *9 Et bic. 
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Ἰ0ρθόδ. "Ότι σοῦ μὲν ἢ ὑπύστασις, οὐκ ἔπττι πόυ- 
τῶν ἀνθρώπων, ἡ δὲ ἀνθρωπότης κοινὴ πάντων 
ἀνθρώπων. 

i im Ἡ ὑπόστασις τοῦ Πατρὺς, οὓς ἔστι Oz 
τῆς 

Ὄρθύδ. Naf, AN ἡ Os^vrc τὸ εἶναι ση Δα νει ἢ 
δὲ ὑπόστασις τὸ, τί εἶναι. 

Alpsr. Καὶ ἡ ὑπόστασις τοῦ Vis οὐχ ἔστε Θεύ- 
τῆς: 


᾿Θρθύδ, Nat. 

Alpsr. Δύο οὖν Θεότητες. 

Ὀρδόδ. OÙ: οὐ γὰρ ὄλλη, καὶ ἄλλη Gas 
ἐστίν. 

Alger. "Ahn, καὶ ἄλλη ὑπόστασίς 

᾿0ρ06δ, ‘Aix οὐ 
κα, Καὶ ὑπέστατιν, 
νει, À δὲ ὑπόστασις 
ἀνθρωπότττες 


ΤΕ 
ἐστιν. 
τὸ αὐτὸ αημαίνειν εἴπον θεότη- 
Ἢ γὰρ θεότης τὸ εἶναι σηµαί- 
πὸ; Ὡς γὰρ οὐχ εἰσὶν 
δύο Παῦλος xoi Πέτρος, οὔτως οὐδὲ 
δύο Εεύτητες Πατρὺς καὶ Y:o». 
Alger. Οὐκοῦν οὐχὶ fj ὑπόστασις του Πατρὸς καὶ 
Θεότης; 
᾿Ορῦόδ, Ἢ μὲν ὑπόστασις τοῦ Πατρὺς, καὶ θεώ» 
cas xxi À ὑπόστασις τοῦ Υἱυῦ, καὶ θεότης, Οὐχὶ 
0 ὑπυσάσεις εἰσὶ, διὰ τοῦτο καὶ δύο Θςή- 


T! εἰναι. 


ΒΟΗ͂Σ Hs οὐχί; 

᾿Ορ0όδ. "Ότι ἀθανασία, ἡ ὑπόστασις του Πατρός " 
καὶ ἡ ἀθανασία καὶ fj ὑπόστασις τοῦ Ὑἱοῦ οὗ δύο 
δὲ ἀθανασίαι. 

Αἱρετ. Miis ; 

'Opüdà. "Ότι μὲν οὐδεμία: διαφορά ἔστιν ἀθανα- 


αἰατ' ἀθανασία γὰρ ἀθανασίας οὐδὲν διαφέρει, εἰ 
ἀθαναπία ἐστὶν. 

Α/ρετ. Εἴπερ ἀληθῶς ἄλλη, καὶ ἄλλη ὑπός- 
στασίς ἔστι, πῶς οὐχὶ καὶ ἄλλην καὶ ἄλλη ἀθά- 


vactx; 
Opodo. Καὶ vàp ἡμεῖς ἄλλην, καὶ ἄλλην Έχομεν 
ὑπόστασιν, οὐχὶ EE ἄλλην, καὶ ἄλλην ἀνθρωπότητα. 
Kat ἡ ὑπόστασις Πέτρου ἀνθρωπότης, xci d ὑπή- 
στάσις Παύλου ἀνθρωπότης ἔστην" ἀλλ᾽ οὐ διάφοροι 
ἀνθριωπότη τες, καὶ ἄλλην, κα ὅλλην ὑπόστασιν EyC- 
usw οὐχὶ δὲ καὶ ἄλλην, καὶ ἄλλη» ἀθανασίαν, ἣν 
διὰ τοῦ ἑνὸς βχπτίσηστος ἐλάξομεν, Ἢ γὰρ ἄλλη, 
καὶ ἄλλη ἀθανασία, ἄλλο γαὶ ἄλλο βάπτισμα, καὶ 
ἄλλη καὶ ἄλλη πίστες, καὶ οὐχέτι ἔσται εἷς Κύριος, 
μία πίστις, ἔν βάπτισμα; 
Ἁλλ εἴ ἢ ἣν 
x 


Aipsr. 


gm om dne oc 


£855 tits ἄλλη εστι 
βάπτισμα, X05 ἢ 
παρὰ την ἄθανασ 


ἰβ 


A px 


chu ἀθανασίαν, vai τὸ τοῦ Θεοῦ 


ὑπόστασις, ἄλλη ἑστὶ 
'püidó. Οὐδαμῶς, 
d 
ἀφθαρσία, καὶ δινα.οσύνη. Ἐπ 
Gesuy τοῦτα b Θεὸς, ἀλλὰ ws 


αυτη 


- ; . 
ἀἁπαμασία ἐστὶ, καὶ 


i0 
τὰ 
λεγόμθνοῖ, d 
Üapsiux δὲ, 


ἔσου" ἀγιλσμὺς 


ir 


T 
À 


D 


C 


LA. 151 


Orid, Quod. tua hypostasis nen est omnium 
μη νο humanilas vero eo umunis.2st onini 
hon 

Hl cret, Myposiasis Patvis non est Duitas ἢ 


HU. 


Orihod. Maxime, Verum  Deitas esse sive essen- 
uam signifieal, hypostasis vero hoc,aliquid esse. 
Hiret. El hyposiasis Filii gon est Deitas? 


Orihod. Est, 

Fret. Du igitur sunt Deitates. 

Ortiod. Nequaquam ; nou enim alia et alia Dei- 
Las est. 

Hiret, Alia et alia hypostasis est. 

Orthod, At non ideti significant, ut dixi, Deitas, 
el hypostasis. Deitas enim sigsilicat esse : Lypo- 
síasis vero hoc,aliquid esse. Sicut enim mon suni 
duo humanitates Petruset Paulus, sic non sunt 
dux Deitates Patris ct Filii, 

Heret. Non est igitur liypostasis Patris Beitis? 


Qrihed. Hypostasis quidem patris Deitas est, 
liypastasis item Filii Deitas cliam est; ron tamen, 
quis sunl dux hypostases, ideireo suut duz Der- 
tates (59). 

Hare. Quomodo non ? 

Qrihod, Quia hypostasis Patris est immortali- 
Las, et Lypostasis Filii est immortalitas. Non suat 
auteur duc immoislitates. 

Hawrei, Quomodo? 

Orthod. Quia non est differentia immortalitalis ; 
inumnortalias ομ ab imnmortuliate nou differt. 


οἱ, Si vere est alia. et alia byposlasis, quo- 
mode non est alia et alia immorlalitas ? 


Orihod. Nos enia aliam ct aliam  livpostasim 
liabemaus; non autem aliam et aliazu. A3 ἢ huma- 
πα, Et hypostasis Petri homo est; et hypo- 
stasis Pauli humo est, et aus sunt. hypostases, et 


mon dam humanitates. Et. alizun, ct aliam hypo- 


stasiin. habemus; non lamen et aliam. imnortali- 
(atem, quam per unum baplisma aecepimmns. Alia 
enim, et alia unmorialiias, aliud. et alied. ha- 
[δια alia. el alia fides. Et non est unus Domi- 
nus, nna fides, unum lb»ptismo ἢ 

Hicret. At si nostra hypostasis alia 651 prater 
inmortalhatem et preter baptismum, igitur hy- 
vos'asis Dei alia est prater immortalitatem, 

Orio, Bequagquam: imo ipsa hypostasis immor- 
talitas est, et non solum πιο (θα, sed. incor- 
reptitiilitas, et Justitia, Et non est μας Dens com- 
positione, sed zie diclis eecunaum diversas notio- 
nes. lmmorta!itas anidem, quia caret. fine. Incor- 
rptibilitas, quia non polest dissolvi, .2ustitia pro- 
pter gqualitatem : sanctificatio, quia seryat à pec. 


en 
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vato : redemptio, quia vitam nostram servat. a À ἀπολύτρωσι:, διὰ τὸ σώζειν ix φθηρᾶ; τὴν ζωῇ. 


corruptione, Dominatio, quia in omnibus domina- 
iur, et in omnia habet imperium. Virtus, quia niliil 
ei resislit, Hoe omnia in hyposlasi etiam Filii 
similiter nt in Patre et non participate considerat 
tur, eb. ideirco duas hypostases dicimus Patris. ΟἹ 
Filii, unam vero Deilateu, virtutem, οἱ quicunque 
liujusmodi sunt. 


levet. Quomodo dictam est de Spiritu sancto : 
€ Non 'oquetur a semetipso, sed quicunque audiet, 
loquetur, » siquidem ejusdem naturæ est? 

. Ori^iad, Mac est, quod declarat, ipsi non esse 

menlaeem, et ejusdem natura: esse, 

IH xrei. Οπου ? 

Ortáod. Quia omne creatum, si est particeps ra- 
tionis, quando vult, a 86 ipso loquitur, quia habel 


ἡμῶν" χυριότης, διὰ τὸ πάντων wostiiv Ddvanir, 
διὰ τὸ μηδὲν ἀντικεῖσθαι, Ταῦτα δὲ πάντα͵ καὶ περὶ 
τὴν ὑπόστασιν Υἱοῦ θεωρεῖται ὁμοέυς τῷ Πατρὶ, 
καὶ οὗ μεθεχτῶς, καὶ διὰ τοῦτο δύο μὲν ὑποστάσεις « 
Πατρὸς καὶ Ὑἱοῦ λέγομεν, μίαν δὲ Θεόττα, χαὶ 
ἐξουσίαν καὶ δύναμιν, 


propriam voluntatem, eui imponit silentium, ut 
voluntalem Dei dieat. Spiritus autem sanctus. non 
Sie, sed tasquam Spiritus Dei voluntatem Dei ha- 
het, Et hog est, quod ait: « Non loquetur à semet. 
ipso. » Siquidem de se etiam dixit Filius : « ἃ me 
ipso faeio nihil, sed sieul docuit me Paler, bic 
loquor P, » 


Ex rodice Bavaricc. 


Heret. Nonne omuia, que de Deu dicun- 
dur, dicuniur de illo esseulialiter vel notiona- 
Hier? 

C rthod, Utique. 

Hwret, Aunon omnia, qua de quopiam essen- 
δἰ θυ prædicantur, insunt omnibus qui eamdem 
esseutiamr participant? — 

Ortlod. Urnmue, á 

432 lere, Ea vero quie notionaliter, et quasi 
odventiie respeelu esseutic praedicantur, non- 
né separabilia sunl sive cogitatione, sive re- 
ipsa? 

Ου. Maxime. 


Horet. Quowiwdo igitur nomen Patris dicitur de € 


latre? Si essentialiter, ergu et de Filio. Si vero 
Languam quiddan essentiae superveniens seu super- 
additum ; eogueipi igitur poterit. Paler, quasi non 
esset. Rursus, si, que peiedieantur tanquam essen- 


Αἱρετ. Οὐχὶ πάντα τὰ πατηγορούμενα, ἢ οὐσιω- 


ὑῶς, ἢ ἐπουσιωδῶς χατηγορεῖται; 


Ορδοῦ. Nai. 
Alpst. Πάντα δὲ τὰ οὐσιωδῶς τινι χατηγορούμενα, 
οὐχὶ πᾶσ! τοῖς ὁμοουσίοις προρῦεστιν; 


"ορθόδ., να. 
Αἱρετ. Τὰ δὲ 
χωριστὰ εἶσιν, εἴτε ἐπινοία, εἴτε ἐγεργείᾳ: 


ἐπουξιωδῶς κατηγορούμενα οὐχὶ 


Ὀρθόδ, Naf, 
Tr ES - 
Alper. Τὸ οὖν Παρ ὄνομα πῶς 
Πατρί; Et μὲν οὐδιωδῶς, ἔσται καὶ τῷ Yi. El 
δὲ ἐπουσιωδῶς, ἔσται ὅρα ποτὲ ἐπινηούμενος Hacto 


πρόσεστι τῷ 


μὲ εἶναι. Καὶ πάλιν, εἰ τὰ ἐπουσιωδῶς κατ “ορού ε- 
va, ὕστερα vir) οὐσιῶν, φύσει ἔτι ἔσται τῷ Πστοὶ 


fip. 


eu wlventlia, essentiis erunt. posleriora; natu- τὸ, Ha Καὶ ἔσται ὁ Vis Πατὴρ, ὁμοίως xai τὸ 
rale igilur erit Palri esse Patrem, Ex quo so- Πνεῦμα, 
Εαν Filium et Spiritum sanctum aue esse Pa- 
(rel 
XXIX. 


Ejusdem Theodori disputatio cum Nestoriano. 


Διάλεξις πρὸς Neczopiavày τοῦ αὐτοῦ τὸ τς 


Francisco Turriano interprete, 


Ürthod. En, adest certamen dispulatiónis, Ende 
igitur incipienda nohis est disputatio? »h eane 
arte, qua ad scientiam comparandam pertinet ? an 
pois primum ab eo, quod. ex aliis quiestionibus 
maxime necessarium est? Sed quodnam hoc est? 
ca scilicet aecurate indagare, quæ de fide dubi- 
tantur. 

IH«ret, Incipieudum profecto est a dogmatibus 
fidei, 

Οσα, Filius Dei ex mutiere natus, quil ex ea 
accepit ? naturam, an hypostasim ἢ 


* Joan. xvi, 45, P Joan. vin, 98. 


m 


Ορό6δ, "o5 πάρεστιν, ἀγὼν τῆς διαλέξεις. 16. 


T Ε - 1 = x s 
Davy οὖν àpxtéuv ἡμῖν τοῦ λόγου; ἀπὸ τῶν ἔπιστη- 
povixtov τεχνῶν, ἢ μᾶλλον πρῶτον ἀπὸ τοῦ τῶν ἄλ- 
λων ζητημάτων ἀναγκαιοτάτου; ποῖον δὲ τοῦτο; τὸ 


.. 


D τὰ ἀμφιδαλλόμενα περὶ τῆς πίστεως πολυπραγμο- 


νεῖν. 
+ 
Aiper. Kat πάνν ἀρκτέον ἀπὸ τῶν κατὰ τὴν πίστιν 
δογμάτων. 
Op8600. Ὃ Υἱὸς τοῦ Θεοῦ γεννηθεὶς ix γυ- 
ναικὺς, τί ἂν ἔλαθεν ἐξ αὐτῆς; φύσιν, À ὑπό- 
στᾷτιν ; | 


YARLE LECTIONES, 


τὸ τῷ 0n sequuntur non suat in 


0M Turriani versione 
digna Theodoro Abuenra. 


nec In sue exemplari reperit, Et certe non videntur 


LE 

Αἱρετ. Φύσιν, 

Ὡρθόδ, Εἶτα, μετὰ ἰδιωμάτων, ἢ ἄνευ τού- 
τῶν; Ξ 
Αἱρετ. Μόνην τὴν φύσιν ἀνέλαδεν χωρὶς τῶν ἴδει» 
μάτων. 

᾿Ορθόδ. Νοιπὸν, καὶ ἄνευ χρώματος, καὶ oyfjyua- 
τος, καὶ χράσεως τῶν στοιχείων ἦν, καὶ ἄνευ μεγέ- 
Doug. "Ὥστε οὔτε ἐγνωρίζετο, οὔτε ξωρᾶτο, οὔτε 
ἐχρατεῖτο, οὔτε ἐκ παιδὸς εἰς ἄνδρα ηὐξάνετο, Τί 
οὖν; ὁμολογεῖς ἐπὶ Χριστοῦ τὴν ἀναίρεσιν τοῦ 
χρώματος, καὶ σχήματος, xai τῶν ἑξῆς ἔχτε- 
θέντων; 

Alpec. Μὴ γένοιτο, 

'Opücó. 'Ομολογεῖς ἄρα τὴν ὕπαρξιν αὐτῶν; 

Αἰρετ, "᾿Ομολογῶ, 

'Opüde. TEàé; οὐχὶ ταῦτά ἔστι δὲ ἰδιώματα 


Αἴρετ. Πως γὰρ οὖ; 

'UpücÓ. Μετὰ ἰδιωμάτων ἄρα εἴχε τὴν ἡμετέραν 
φύσιν ὁ Χριατός. Φύσις δὲ μετὰ ἰδιωμάτων ὑπόστα- 
gig ἐστιν, À οὗ δοκεῖ σοι; 


Αἱρετ. Πάνυ μὲν οὖν, 

᾿Ορῦέδ. “Ὑπόστασιν ἄρα Ἱπροσέλαδε, καὶ où μό- 
νην την φύσιν, ὡς προέβηκας, 

Αἱρετ. Οὕτως ἔχει, 

᾿Ορθέδ. ἸΑλκὰ xai τοῦτο ἀδύνατον. 

Alper. Kat πόθεν ἔχεις δεῖξαι ; 

᾿Ορθύδ, Καὶ γὰρ fivot ἠνώθησαν αἱ ὑποστάσεις, 
ἢ ἔμειναν χεχωρισμέναι" εἰ μὲν οὖν κεχωρισμένα!, 
δύο ἔσται, ὁ Χριστὸς, καὶ οὐχ εἷς. El οὖν σέθῃ τὸν 
Ἀριστὸν δύο ὄντα, σέθῃ δὲ τὸν Πατέρα, καὶ τὸ 
Πνεύμα αὐτοῦ, τετράδο; χινδυνεύσεις σεθαστὴς εἶναι, 
Ei δὲ ἠνώθησαν αἱ ὑποστάσεις εἰς μίαν ὑπόστασιν 
σύνθετον, ἔσται ἡ σύνθετος ὑπόστασις, οὔτε θεία 
καθαρῶς, οὐδὲ ἀνθρωπεία, ἀλλὰ μέσον τούτων. Ei 
δὲ σύνθετος ὑπόστασις Χριστός ἐστιν, ὁ Χριστὸς ἄρα 
κατὰ σὲ οὔτε θεία ὑπόστασίς ἐστιν, οὔτε ἀνθρω- 
πεία, ἀλλὰ μέσων Θεοῦ καὶ ἀνθρώπου. ᾿Αλλὰ φευ- 
Ἀτέον τὴν ἀσέθειαν. Πῶς οὖν λύεις ἡμῖν τὸν λό- 
τὸν ; 

Alger. Οὐδαμῶς ἱκανός εἶμι" χαριζόμενος οὖν 
ἡμῖν, δίδαξον, τί προσέλαθεν ὁ Χριστὸς, φύσιν, ἣ 
ὑπόστασιν; 

'Opüdé. Φώσιν. 

Alger. Μετὰ ἰδιωμάτων, ἢ ἄνευ τούτων: 

᾿Ορῦςδ. Μετὰ ἰδιωμάτων. 

Aipet. "ὑπόστασιν ἄρα προσέλαθεν ; 

"OpôcS. Οὐ δῆτα, 

Αἱρες Καὶ πόθεν δῆλον ; 

᾿Ορθ6δ. "Eyó σοι φράτῳ. "Esc μὲν γάρ τι, ὃ 
λέγεται Ὁπόστασις, ἔστι δέ τ, ὃ λέγεται ὑποστατικὸν, 
ἤγουν τῆς ὑποστάσεως, καὶ χοινὸν ἀμφοτέρων ἐστὶ 
τὸ συγχεῖσθαι £x φύσεως xai ἰδιυμάτων. Διαφέρουσι! 
δὲ, ὅτι ἡ μὲν ὑπόστασις οὐχ ἔστι μέρος τινὸς, ὥστε 19 
ὑπόστασίς ἐστ', τὸ δὲ σῶμα τοῦ Πέτρου μέρος ἐστὶ, 


C 


OPDSCULA. | 
Á 


D 


Πατεῖ, Naturam. 

Orthod. Deinde, cum proprietatibus, ar 
proprietatihus? 

Ηατεί. Solam naturam accepit sine propriela- 
tibus. 

Orihod. Relinquitur igitur, ut sine colore, et 
figura, et mistione elementorum, οἱ sine magnilu- 
dine, Quamobrem neque agnoscebatur, neque vi- 
debalur, neque lenebatur, neque crescebat, ul ex 
puero fierel vir. Quid igitur? confiteris interitum 
coloris, et figurze et aliorum, qux exposita sunt, in 
Christo ? 

Haret, Minime. 

Orthod. Confiteris igitur fuisse hæc in co? 

Hwret. Confiteor. 


sine 


B  Orihod. Quid ? Annon sunt bæc propricta- 


tes? 

Haeret, Cur non? 

Orthod. Habuit igitur Christus naturam 413 
nostram cum proprietatibus : natura autem cum 
proprietatibus  hypostásis est, Annon videtur 
tibi? 

Heret. Maxime. 

Orthod. Hypostasim ergo assumpsit; et non so» 
lam naturam, ut prius posuisli, 

τοὶ, Sic est. 

Orthod, At hoc fieri non potest. 

Hæret. Et unde hoc docere potes? 

Orthod, Quia vel unilæ sunt hypostases, vel re- 
manserunt separalis, el tunc Christus erit duo, et 
non unus. Quare si colis Christum, qui sit duo, 
colis etiam Palrem, et Spiritum ejus : ergo cultor 
quatuor videris esse. Si autem unitæ sunl in unam 
liypostasim compositam, eril hypostasis composita, 
neque mere el pure divina , neque humana, 80} 
intermedia. Si autem Christus hypostasis composi- 
la est, Christus igitur opinione tua neque byposta- 
sis divina esl, neque humana, sed media inter 
Deum et homines. At fugienda est impietas. Quo- 
modo igitur solvis nobis argumentum ? 


ΠΗαγει. Non sum idoneus ad solvendum. Quare 
in gratiam nostram, doce, quid assumpsit Christus, 
naturamne, an hypostasim ? 

Orthod. Naturam. 

Il eret. Cum proprietatibus, an sine his? 

Orthod, Cum proprietatibus. 

Tlwret. Hvpostasim igitur assumpsit. 

Orthod. Minime. 

Hæret, Et unde hoe eoustat? 

Orthod. Ego tibi explicaho. Est enim aliquid, 
quod dicilur hypostasis ; et est aliquid , quod dici- 
tur hypostaticum, et commune utrique est componi 
ex nalura et proprietatibus. Differunt tauren, quia 
hypostasis non est pars alicujus ; hypostalieum vera 
pars est. Verbi gratia, Petrus non est pars alicujus; 
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74 Desiderantur hie quzdam in Græco. 
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quare hypostasis est, corpus aulem Petri pars cst, À Πέτρου γάρ ἔστιν, ὥστε ὑποστατικὸν, καὶ οὐχ ὑπό- 


quare hypostaticum, οἱ non hypostasis est corpus 
Petri, quamvis nalura est cuim proprietalibns. Sed 
non satis est composilam esse naluram cum pro- 
prietalibus ad generationem hypostasis, sed opor- 
(01 eoneurrere ad hoc, et non esse partem. Quia 
isilur pars Christi est assumptum corpus alrima- 
tmn, idcireo non est hypostasis, sed hypostaticum : 
ei sieut non numeratur cum Petro corpus ejus, ut 
sinL duo, alterum enim cum altero cuvza[roc- 
ta: (00), sic neque cum Filio Dei incarnato connu- 
weratur corpus animalum assumptum, ul siut 
duo. Atque Ie quidem videntur mihi satis esse ad 
solutionem dubitationis. 


στασίς ὁ ἔστι τὸ σῶμα τοῦ Πέτρον " καὶ τοι φύσις ἐστὶ 
ετὰ ἰδιωμάτων. "AX οὐχ ἀρκεῖ τὸ συγκεῖσθαι την 
φύσιν τοῖς ἱδιώμασιν εἰς γένεσιν ὑποστάσεως, ἀλλὰ 
δεῖ οὐνδρημεῖν εἰς τοῦτο γαὶ τὸ μὴ εἶναι μέρος. 
"Ext οὖν μέρος ἐστὶ τοῦ Χοιστο 
ἔμψυχον σῶμα, διὰ τοῦτο οὐκ ἔστιν ὑπέστατις, ἀλλ 
ὑ ποστατιχόν, Ὥσπερ οὖν οὐ συνυριθμεῖται τῷ Πέτρῳ 
τὸ σῶμα αὐτοῦ, ἵνα ὦσι δύο, θάτερον γὰρ θατέρῳ 
συνάγεται 1", οὕτως 
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ὑδὲ τῷ Υἱῷ τοῦ Θεοῦ σσρχω- 
θέντι συναριθμεῖται τὸ προσληφῦξν ἔμψυχον σῶμα, 
ἵνα ὦσι δύο, Καὶ ταῦτα Goxsi uot ἱκανῶς εἰρῆσθαι 
εἰς λύσιν τῆς ἀπορίας 


XXX. 


hl Aia dissertatio ejusdem. Abucaræ cum Jaco- B 


bita. 
Πατεῖ. Uwum videtur tibi esse Christus, 
an homo? 
Orthad. Utraque seorsum, et utrumque simul. 
Herei, Quomodo ? 
Ürthod. Etenim Deus est separatim, similiter et 
homo ; el simul Deus él homo. 


Deus, 


Haeret, Deinde, estue hiec secundum πα τα Πλ, 


an alio modo? gratia scilicet, vel exercilalione 
quapiaun, οἱ profectu ? 

Ürthod, Natura. 

iiavet. Vuius igitur naturæ est Deus et homo, 


Qrthod, Ervas, Non enim seeundum eauidem ua- 
turam, sed seeundum aliam est hono; et seeundum 
siam Beus. 

Hærel, gitur quia aliud est Deus, et aliud homo, 
seeundum autem naturam est liaec Cliristus ; Chri- 
stus igitur alius est a seipso. 

Qiiod, Minimes sed aliud. natura dixi. [Hoe 
enim oporlet coucludere ex Jis qui concessa 
sint. 

Hiret. Quod. dicis, obscure dixisti, sed ex- 
plina. 

Orthod. Christus et Deus et lomo est; Deus 
auiem, et homo aliud natura : Christus igitur 
aliud natura, Te ipsum igilur decepisti ; nou enim 
si aliud nalura, eontiuuo alius ἃ seipso Christus, 
Nou est Christus nalura, sed habet naturam. 

Hwrel. Siu ista. sic. Quid igitur tibi videtur? 
nounue Christus homo, liomo autem aliud a Deo ? 


Orihod. Maxime. 

Howret. Clirislus Ταν aliud a Deo. 

Orthod. Adhibe distinctionem, secundum huaia- 
nam naturam aliud a Deo, secundum divinam 
naluram nón aliud. 


C 


D 


Αη διάλεξιρ τοῦ αὐτοῦ πρὸς Ἰακωξίτης. 


Alger. Πότερήν cot δοχεῖ, ὁ Xpiozoz; Θεὸς, ἢ dv 

θρωπός ἔστιν; 
'Op8có. ‘Aus 
Λίρες, Πῶς; 
"OpOCG, Ka γὰρ Θεός ἐστι yuols, ὁμοίως CE καὶ 


τερα, Hat ἔφότερυς, 


ἄνθρυπος" καὶ ἅμα Θεὸς, καὶ ἄνθρωπος. 
Αἱρετ. Εἶτα, φύσει ταῦτά ἔστιν, ἢ ἄλλως; οἷον 
τινὶ, καὶ ποηοκοπῇ; 


᾿Ορθέδι., Φύσει, 

Αἱρεε. Mid; pa φύσεως ἐστὶ θεὺς, καὶ ἄνθρω- 
πας, 

'Op9ó6. Πεπ)άνησαι, Οὐ γὰρ τῇ " (£t 
ἀλλ᾽ ἕτερα μὲν ἔστιν ἄνθρωπος, ἑτέρᾳ δὲ θεός. 


Αἰρετ, Οὐκοῦν ἐπεὶ δη ἕτερόν ἔστι, Θεὸς, καὶ ἅν- 


ὕρωπος φύσει" ταῦτα δέ ἐστιν ὁ Χριστός " ἕτερον 
ἄρα ἑαυτοῦ ὁ Χριστός ἐστιν; 
"Uc0ó0. υὐδαμῷς" ἀλλ᾽ ἕτερον τῇ φύσει, Τοῦτα 


γάρ se δεῖ συμπεραΐνειν ἐξ ὧν ὡμολόγηται, 


᾿Αλλὰ Τὸ λέγεις, ᾿Ασαφὲς εἴρτχα; ἀλλὰ σαφη- 
γίσω 
Ὃ Χριστὸς Θεὸς, xai ἄνθρωπος: Θεὸς δὲ, καὶ 
ἄνθρωπος, ἕτερον τ Φ φύσει" ὁ Χοιστὸς ἄρα ἕτερον 
τῇ φύσει" σεαυτὸν οὖν ἔσοφίτω * 02. γὰρ εἰ ἕτερων 
τῇ φύσει, ἢ δὴ καὶ ἑαυτοῦ ἕτερον. Où γὰρ φύσις 
ἐστὶν, ἀλλ᾽ ἔχει φύσιν, 


Aipsr, "Εστω δὲ ταῦτα. Τί οὖν δοχεῖ cot; οὐχὶ 
ὁ Χρι στὸς ἄνθρωπος, ὁ δὲ ἄνθρωπος ἕτερον 


"Upg8d8. Πάνυ μὲν οὖν. 

Aipzz. Ὃ Χριστὸς ἄρα ἕτερον Θεοῦ, 

᾿Ορθόδ, ᾿Αλλὰ τροαλιόρισην τῇ ἀγθρωπεία φύσει" 
τῇ γὰρ θείᾳ φύσει οὐγ ἕτερον, 


YARIÆ LECTIONES, 


ΤΣ Turr, συντανγήσεται, Τὸ Turrianus bie variat. 


NOTE. 


(50) Ita conjungitur ut quas; απ 10, 


I581 


Αἱρετ. Θεὺς ἄρα, καὶ οὐ Θεὸς, bnec ἀντίφα- A 


σις. 

᾿Ορθόδ. Αλλ' οὖκ ἀντίφασις τοῦτο, Οὐ γὰρ κατὰ 
τὸ αὐτό ἔστι xal Θεὸς, καὶ οὐ Θεὺς, ἕνα γένηται 
ἀντίφασις, Ὥσπερ γὰρ ὁ ἄνθρωπος αἰσθητὸν, καὶ 
οὐκ αἰσθητόν ἐστι κατ᾽ ἄλλο, καὶ ἄλλο' κατὰ μὲν τὸ 
σῶμα, αἰσθητὸν, καὶ οὐκ αἰσθητὸν κατὰ τὴν ψυχὴν" 


xal οὐχ ἀντίφασις τοῦτο" κατὰ τὸν ἴσον τῆς ἀλη- : 


Βείας τρόπον ἐστὶν ὁ Χριστὸς θεὸς, καὶ οὐ Θεὸς, 
xat ἄλλο, καὶ ἄλλο, xal οὐκ ἀντίφασις τοῦτο" κατὰ 
μὲν γὰρ τὴν θεότητα Θεὸς, κατὰ δὲ τὴν ἀνθρωπό- 
τητα, οὐ Θεός. Καὶ ταῦτα οὕτως, 


OPUSCULA. 
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Huwret. Deus igitur et non Deus, ques quidem ' 
contradictio est. 

Ürthod. At non est hæc contradietio. Non euim 
secundum idem est Deus et non Deus, ut sit con- 
tradictio, Sicut enim liomo est sub sensum cadens, 
et non sub sensum cadens secundum aliud et 
aliud; secundum enim corpus sub sensum ca- 
dil, secundum vero animam non cadit, Et non est 
hzc contradiclio secundum regulam veram, Sic 
Christus Deus et non Deus secundum aliud et 
aliud, et non est lc contradictio : seeundum enim 
divinitatem Deus, secundum vero humanitatem non 
Deus. Ac de his hactenus. 


XXXI, 


᾿Ερώτησις Ὥριγεγιαστοῦ, πρὸς πιστόν, 


A19 Questio quam Origenista fideli proposuit. 


Genebrardo interprete, 


'A6ovxapüc. ᾿Πριγενιαστῆρ. 


Abucara. Origenista. 


Ὡριγενιαστής. Ποία δικαιοσύνη, δέχα, À πεν- Ὦ Origenista. Quid juris hoc est? ut qui annis de- | 


tíxovta χρόνους ἁμαρτήσαντός τινὸς, μυριάδας, 
μᾶλλον δὲ ἀτελευτήτους αἰῶνας εἶναι τὴν κόλα- 
ety i 

'ACovzapüc. Καὶ τί ἐστιν ἡ δικαιοσύνη παρὰ 
aol ; ς 

Ὥριγ. Τὸ κατὰ ἀναλογίαν τῆς ἁμαρτίας εἶναι 
καὶ την χύλασιν, τοῦτ᾽ ἔστιν, εἴ τις ἥμαρτε χρόνους 
πεντήχοντα, τοῦτον χολασθῇναι τοσεύτους πεντή- 
Χόντα, 

'A6cux, Ἐκ πόσων τρόπων τὴν δικαιοσύνην µαν- 
θάνομεν ; καὶ πέθεν σὺ ταύτην ἔμαθες; 

"Üpiy. Εϊπὲ σὺ, Ex πόσων; 

'ACovx. Πᾶσαν διχαιοσύνην, À Ex τοῦ νόμου τοῦ 

200, À ἐκ τῶν ἀνθρώπων τεθέντων νόμων, À ἐκ τῆς 
φύσεως τῶν πραγμάτων γινώσχομεν, Οὐδεμία δὲ τού- 
τῶν δικαιοσύνη χρονικῶς τὴν κόλασιν ποιεῖ, Οἷον, 
πορνεύει τις, ἢ κλέπτει, À φονεύει, μίαν ὥραν, Ὁ 
δὲ νόμος τοῦ Θεοῦ, χαὶ οἱ τῶν ἀνθρώπων νόμοι 
φονεύοντες τὸν φονέα, καὶ χολάζοντες τὸν παρά- 
νόμον, οὐχὶ µίαν ὥραν χολάζουσιν αὐτὸν, ἀλλά 
φονεύοντες μὲν αὐτὸν εἰς τὸν αἰῶνα αὑτὸν ἑκόλασαν, 
À τύπτοντες, πολὺν χρόνον ἀλγεῖν Ex τῶν τραυμάτων 
παραπχευάζουσιν. 


Καὶ σὺ 65, εἰ μοιχεύοντά τινα εἰς τὴν σὴν γυ- 
valxz, 3j θυγατέρα κατέλαθες, οὐχὶ μίαν ὥραν ἔκρι- 
νας ἂν χολασθῆναε, ἀλλὰ φόνῳ παραδοθῆναι; ὅπερ 
ἐστὶν αἰωνία κόλασις. ᾿Αλλὰ xal αἱ φύσεις τῶν 
πραγμάτων ὡσαύτως. ᾿Αποτρεπόμενοι γὰρ φέρε 
εἰπεῖν, ψυχρὸν ὕδωρ πιεῖν, ἢ τινος ἅψασθαι τῶν 
βλαπτόντων, καὶ παραθαίνοντες πολυχρονίῳ κολάσει 
περιπίπτομεν. Ἐκ γὰρ Ψυχροποσίας πολλάκις, ἢ ἐκ 
τοῦ ἅψασθαι πυρὸς, ἢ ὄξει χρήσασθαι, διηνεκῶς 
ἐκολάσθημεν νόσῳ" ἡ φύσις δὲ δικαιοτάτη ἐστί. Σὺ 
de πόθεν ἔχεις, ἢ εὗρες τὴν δικαιοσύνην ταύτην, 
εἰπέ, 


cem, vel quinquaginta peccaverit, is decies mille- 
nis, imo eliam infinitis sæculis poenas luat? 


Abucara. Quid vero justitia tibi esse videtur? 


Orig. Ut pro ratione delicti pena iufligatur, Ut 
verbi gratia, si quis annorum quinquaginta spatio 
peccaverit, is aunis totideta et plectatur, 


Abuc. Quotnam modis justiliam dicimus? et, 
undenam tu eam didicisti ? 

Orig. Tu vero ipse dicilo, quotnam modis ? 

Abuc, Omnem justitiam, vel ex Dei lege, vel ex 
legibus, quas homines sancierint, vel ex rebus na- 
turalibus cognoscimus. Harum autem justitia spe- 
cierum nulla temporalem penam irrogat. Prout 
fornicatur quispiam, vel furatur, vel occidit, unius 
hore spatio. At lex Dei, hominumque leges homi- 
cidam, capitis damnanles, extremoque supplicio 
facinorosum aliquem allicientes, non unius in eum 
hore spatio animadvertunt; sed si morte quidem 
plectant, æterno eum supplicio afficiunt, vol sl 
verberent, diuturnum ei dolorem ex rebus [fort, 
vulueribus] inferunt. 

Quin tu quoque si adulterum quempiam cum 
uxore, filiave deprehenderes, non unius illum lors 
spatio puniendum, sed trucidandum censeres : 
quod quidem ætérnum est hominum supplieium. 


Sed ipsæ quoque rerum nature perinde se habent. 


Cum enim nobis ne frigidam, verbi gratia, bibamus 
aquam, neve quoque noxio cibi genere utamur, 
interdictum sit, in velitnm tamen nitamur, din- 
turnas nimirum poenas damus. Itaque sæpénumerd 
fit, ut ex frigidae potu, ignisve contactu, vel acoti 
usu continuum morbum incurramus. Atqui nalura 
justissima est. Tu vere justitiam undenam habes, 
aut invenisti ? 


THEODORI ADUCAR.E 


XXXII. 
D, Theodori Abuceræ, episcopi Carum, contra Saracenos Theopaschitas (61). 


Interprete Genehrardo, 
Alio in eonxentu Saracenus, ex illustribus illis, A utriusque partis suæcomposilionem cum Palre οἱ 


episcopum | interrogans : Âge vero, inquit, episco- 
pe, Deus ille tuus in cruce pendens, animan 
exspiravit? 

Maxime vero, respondit episcopus. Saracenus 
auiem in risum profusus, et eos, qui Lunc ade- 
rant, Saracenos, cL Cliristianos ludibrio veiut liabens, 
extensa 416 manu exclamavit : Sine hypostasi 
faclus. est Christianorum Deus, 

Abuc, AL vndenam sine hypostasi Deum Cliri- 
slianorum fuisse colligis ἢ 

Sarac. Meo ipsius exemplo. 

Abuc. Quonam? 

Sarac. Ego quondam non eram, quoad usque 
du mei partes in ventre matris mex coalucrunt, 
corpus, in uam, el anima; unde tertium quiddam 
eualum est, qui ego ex utriusque partis concursu 
el compositione, liypostasis unica composita evasi, 
Gun ergo in ipso mortis articulo separate fuerint, 
sn non lhypostaseos mez nullilas Lunc necessaria 
erit? 

Abnc. An vero composilionis tui exemplum, 
ilem esse cum Cliristi compositione censes ? 

Sarac. Quidni censeam ? 

Abue, Anlequam duz tui parles ille. coneurre- 
rent, ul ipse confessus es, non eras : posteaquam 
vero natus es, utriusque partis integras proprieta - 
ls conservare non potuisti : quandoquidem auimz 
immortalitatem, corporisque brutalilatem amisisli : 


eb tertium quiddam, ut dicebas, evasisli : nec c. 


anima, nec corpus, sed homo factus. At Christia- 
norum Deus, ut cavillans objiciebas, vel ante 


Spiritu sancto erat : imo vero, ante omnia secula, 
euque ipso, quod compositus ex Virgine process t, 
nihil quidquam ex pariium suarum propiietatibus 
amisil, Perfectus enim Deus inansit, ut et Pater 
perfectus est : factus autem. est homo, nt οἱ nia- 
ter; quandoquidem Christi partes ha sunt, divi- 
nitas, et liumanitas. AL, ipso passionis lempore, 
cum a eorpore separata est anima, ipse ab utraque 
parte inseparabilis mansit, indivulsa conjunctione 
colligatus, unaque sui ipsius divinitatis et humani- 
tatis hypostasis exsistens. 

Sarac. Ubinam ergo anima erant? 

Abuc, Corpus quidem in sepulcro ; anima autem 
in inferno, 

llis diclis Saracenus magna cum exclamalione : 
At quomodo, inquit, Verbum in utrisque tLanlo 
dissitis intervalio, conjunctum est, cum à neutro 
indivulsum manserit? 

Theodorus aulem ridens : Superest, inquit, ex 
hac tua senten:ia, ut Deus ille tuus, in Makensi, et 
Magadensi Mesquitis inveniri non possit. 

Sarac. An vero dux ille partes, quamlibet se- 
parate, participes divinitatis erant? 

Abuc, Nou minus, quam quo tempore conjungee 
bantur. 

Sarac. Qui vero divinitatis parliceps corpus €xa- 
nime in sepulcro Jacens non movebatur ? 

Abuc. Quia Verbum in ipso Lunc incorruplionem 
sacro illi cadaveri convenientem servabat. 

Tune Saracenus tanquam reti quopiam implica- 
tus, εἰ elinguis, pre stupore obmutuit. 


ΑΧΧΗΙ. 


Theodori Abucarm Dialogus cum Nestoriano. 


"AdJoc διάλογος πρὸς Νεστοριαγὸν τοῦ αὐτοῦ, 


Interprete Genebrardo. 


Abuc, Die mihi, hoc nomen Christus, uiram 
naturam indicat, divinitatis. an humanitatis ὃ 

Nestor, Non unam in parte, sed utramque hypo- 
stasin, sive Dei, et hominis sinul, 

A^uec. Recte censes, dam hoc milii edissere, An 
Christus ex Virgine nalus? 

Nestor, Maxime. 

Απο. Ergo Deus Verbum, et homo natus est ex 


'AGovx, Εἰπὲ μοι, τὸ Χριστός ὄνομα ποίας qà- 
σεώς ἔστι διιλιυτικόν; τῆς θεότητος, À ἀνθρωπότητης ; 

Ὃ Necrop. Οὐ μιᾶς ἀνὰ μέρυς, ὀλλὰ τῶν δύο 
ὑποστάσεων, ἤγουν τοῦ Θεοῦ, χαὶ τοῦ ἀνθρώπου ὁμοῦ, 

'A6ovx. Κολῶς. Εἰπά μοι, 6 οὖν Xxptoth; tyiv 
νήθη ἐν γυναικός, 

Ὃ Ἀεστορ. Ναί. 

λδουκ, Οὐνοῦν ὁ θεὸς Λόγος, καὶ ὁ ἄνθρωπος 


Virgine. Christus enim, ut confessus es, Deus et D £yevvfjür, Ex γυναικός. Ὃ Χριστὸς yàp, ὡς ὡμολό- 


homo est. oc insuper à Le peto : an Cliristus 
nirinus est? 

Nestor, Maxime. 

Aluc. Ergo Deus, et liomo mortuus esl. Cliristus 
enim, ut vis, Deus et lioino est (62). Quanain vero 
de eausa Christus dicitur ? 


ynous, 6 Θεός ἐστι καὶ ὁ ἄνθρωπος, Ka πάλιν 
ἐρωτῶ σε, ὁ Χριστὸς ἀπέθανεν ; 

Ὃ Νεστορ. Nat. 

'ACovx. Οὐκοῦν ὁ Θεὸς, καὶ ὁ ἄνθρωπος ἀπέθα- 
γεν" κατά σε γὰρ ὁ Χριστὸς ὁ Θεὸς, καὶ ὁ ἄνθρωπὸς 
ἔστιν, 


VARLE LECTIONES, 


75 ΠῚ aliter Genebrardus. 


NOTE. 


(61) Hane disputationem non reperi in codicibus 
Bavaricis. Itique nonnisi Latinam extiibemus. 


(63) Sequentia desunt in Græco Dav, codice, 
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Nestor. Quia unxit eum Deus Spiritu sancto. 
Abue. Uler igitur unctus. est, Deus Verbum, an 

hono? 

Nestor. Absit ut Deum Verbum nnctum fuisse 
dicamus, seil hominem, 
Abuc. Christus igitur est homo. Si enim. is qui 


OPUSCULA. 
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À unctus est, Christus est, et homo 15 est, qui unctus 
est, alius denique Deus Verbum, et alius homo est, 
ut vultis, consequitur, ut homo sit Christus. in 
parte. Quid ergo vobis ipsis, eL aliïs imponentes 
Chrislum Deum, et hominem esse dicitis ? 


517 XXXI. 


Τοῦ Ozc.óyov περὶ xpórov, τοῦ αὐτοῦ 'ACov- 
καρᾶ, 


De lempore (65), ejusdem Abucare. 


Jaeoho Gretsero interprete. 


"Epor. Ὁ yoós 
Amóx. Ayo 


£v χρόνῳ, À oix ἐν χρόνῳ ; 

τι πρὸς τοῦτο ἀπολογήσαπῆσᾳ" 
ἤτοι Van διαλεχτικῶς, xal ἐνδόξως, καὶ πιβανὼς, ἢ 
ἀποδειμτικῶς, καὶ ἀναγχαίως, καὶ ἀληθῶς" οὗ μέν- 
TOL ἀδόξως, 

ἘΕρώτ. Πῶς οὖν βούλε: προθαῖνειν. τὸν λόγον; 
διαλεχτικῶς, À ἀποδειχτιχῶς; 

Απόμ, Διαλεκτικῶς. Ερώς. '* Ὃ χρόνος οὗτε 
ἐν χρόνῳ ἔστω, οὔτε οὐκ ἐν χρόνῳ. El μὲν γὰρ οὐκ 
ἐν χρόνῳ, χεχώρισται ἑαυτοῦ" ὕπερ ἀδύνατον. EL 
δὲ ἐν χοόνῳ, ἐν ξαυτῷ ἔσται" τὸ δὲ ἕν τινι, περι- 
ἔχεται ὑπ) αὐτοῦ, ᾿Αλλὰ μὴν, ἕτερόν ἔστι τὸ περι- 
εχάμενον παρὰ τὸ περιέχον, "Ἕτερον ἄρα ἑαυτοῦ 
ἔστιν ὁ χρόνος, ὅπερ ἀδύνατον. Εἰ οὖν, ὡς ἐδείχθη, 
ἀδύνατόν ἐστι τὸ τὸν χρόνον ἑαυτοῦ χεχωρίσθαι, 
ἀδυνατώτερον δὲ καὶ τὸ ἑαυτοῦ ἕτερον εἶναι. Ταῦτα 
δὲ συνέθη " Ex τοῦ ὑποτίθεσθαι τὸν χρόνον, Ἆτοι 
où» ἐν χρόνῳ, δῆλον, ὅτι ἀδύνατον, τὸν χρόνον εἶναι 
ἐν χρύνῳ, À οὖν ἐν χρόνῳ, Πᾶσα γὰρ ὑπόθεσις 
ἀπάγουσα εἰς ἀδύνατην, καὶ αὐτὴ ἀδύνατός ἔστι, 
καὶ ταῦτα διαλεχτιχῶς εἴρηται, καὶ ἐνδόξως, 


ος 
E 
A] 


Et δὲ θέλεις καὶ τὸ ἀποδειχτικῶς λέγειν, οὐκ 
ὀχνήσω. "Ὁ χρόνος οὐκ ἐν χοόνιμ ἐστίν *- ἔστ, δὲ Ex 
τῶν ὁμοίων περὶ τούτου πιστώσασθαι, Ὥσπερ γὰρ 
ὃ τόπος οὐκ ἔστιν ἐν τόπῳ πᾶν γὰρ τὸ ἓν τόπῳ, 
σῶμα" ὁ δὲ τόπος où σῶμά ἐστι" καὶ ἡ Ψυχὴ οὐχ ἐν 
Ψυχῇ ἔστιν, ἀλλ᾽ ἐν τῷ σώματι " καὶ ἢ κίνησις οὐχ 
ἐν κινήσει, ἀλλ᾽ ἐν χινουμένῳ * καὶ τὰ χρώματα οὐχ 
EV χρώμασιν, ἀλλ᾽ ἐν πεχρωσμένοις σύμασιν " οὕτως 
καὶ ὁ χρόνος οὐκ ἐν χρόνῳ Estiv, ἀλλ᾽ ἐν χρονίοις, 
Ἴαῦτα δὲ ἔστι τὰ χινούμενα. ᾿Αριθμὸς γὰρ κινή- 
αξώς ἐστιν ὁ χράνος. "Ὥστε xazà μὲν πρῶτον λόγο», 
ἐν χινῆσξε ἐστὶν ὁ χρόνος " ἐπειδὴ καὶ ἢ κίνησις ἐν 
τῷ χινουμένῳ ἐστὶ, καὶ ὁ χρόνος ἄρα ἐν τῷ χινου- 
μένῳ ἐστὶ διὰ μέσου τῆς κινήσεως, ὥστε καὶ ἁλη- 
θώς ἔστιν εἰπεῖν, ὅτι ὁ χρόνος οὖν Ev χράνῳ ἐστὶν, 
ἀλλ᾽ ἐν κινήσει, ἢ ἐν κινουμένῳ, ἀλλὰ πρῶτος μὲν 
ἐν χινῆσει, δεύτερος δὲ ἐν κινουμένῳ, ὡς εἴρη- 
παι, 


Iuterrog. Nam lewpus est in lempore, an non? 

Resp. Duplieiter ad lioe responderi potest, dia- 
lectice videlieet et probabiliter eL ver:stuiliter ; 
vel demonstrative, necessario, el vere; uon tainen 
improbabiliter, 

lalerrog. Quomodo igitur disputationem insti- 
Luere eupis? dialectiee, an demomnstrative? 

Resp. Dialeetice, Tenipus neque iu tempore est ; 
neque non est in tempore. Si enim non essel in 
Lempore, ase ipso separatum esset, quod fieri nequit. 
Si verosit in lempore, in se ipso erit : quod vera 
in aliquo inest, continetur ab illo. Atqui id quod 
continet, et quod continetur, distineta sunt, Dis- 
tinclum igitur ἃ se ipso est Lempus : quod est iui- 

C possibile. Si igilur, ul ostensum, imipossibile c.t 
tempus a se ipso separatum esse; miulo uuu 
fieri potest, ut ἃ seipso diversum sit. Si vero hiec 
consequuntur ex lypothesi ila : Tempus vel non 
esse jn lempore, vel esse in- tempore; plauum fit 
fieri non posse, ut tempus sil in tempore, vel non 
sit in tempore. Omnis enim hypothesis, qum ad 
impossibile ducit, ipsa etiam impossibilis est. 
Et hze dialectice et probabiliter dicta sint. 

Si vero velis uL et demonstrative de his disse- 
ram, libenter parebo. Tempus non est in tempore; 
quod ἐκ similibus confirmare licet. Quemadmodum 
enin locus non est. in loco; nam omue, quód im 
locoest, corpus est; at locus non corpus, €t 
anima non est in anima, sed in corpore ; et mo- 

D ius non est in motu, sed in mobili ; et colores nou 
sunt in coloribus, sed in corporibus coloralis ; sie 
εἰ tempus non est in tempore, sed in rebus tempori 
subjaetis ; quæ alia non sunt, quam mobilia, Nam 
tempus est numerus motus. Itaque secundum pri- 
mam ratione: tempus est in motu; cumimue niobis 
git in inobili, etiim tempusin mobili erit interventn 
motus. Quapropter vere dicitur : tempus non esse 
in Lem pore, sed in motu, vel iu mobili, sed prit. 
rio quidem in metu; secundario aulem Lu 
bili. 


Ibit 


ΥΔΙ LECTIONES. 


75 Videtur hiec vox oiniltenda hoe loco. 17 forl. leg, εἰ dé ταῦτα συνέβη, 
NOTE. 
[65) Notat. Α, P. Antonius Possevinus in suo — Opuseulim Abncare de lempore ; hoc isti ipsuti 


Apparaqiu sacro, exstare in. ρα Viennensi 


esse, nullus dubito, 


1587 THEODORI ABUCARE — "s 1583 
XXXV. 


R18 Alia disserlatio, de auctore boni et mali, habita 'Ετέρα ἐρώτησις τοῦ αὐτοῦ. 
cum Saraceuo. 


Jacobo Gretsero interprete, 


Christianus. Barbarus. Ὦ Χριστιανός, 'O Βάρδαρος. 
Barbarus. Quem statuis auctorem boni et mali ? Βάρθαρος, Tiva λέγεις αἴτιον χαλοῦ τε καὶ xa- 
LE AG : 

Christianus. Omnium bonorum Deum ; mali vero Xowztayódc. Πάντων τῶν ἀγαθῶν τὸν Θεὸν, χα- 
nequaquam, κοὺ δὲ οὗ, 

Barb. Et quemnam mali auetorem dicis? Báp6. Ἰκαὶ τοῦ κακοῦ τίνα λέγεις αἴτιον εἶναι; 

Christ. Aio, hoc ex nostra socordia, el ex diaboli Χρισε. Τοῦτο ἔκ τῆς ἡμετέρας ῥᾳθυμίας εἶναι, 
versuiia nasci. καὶ τῆς τοῦ διαθόλου πανουργίας, 

Barb. Quam ob rem? Büp6ó. Κάριν τίνος; 

Christ. Propter libertatem arbitrii. Χριστ. Διὰ πὸ αὐτεξούσιον, 

liarb. Quid igitur? Liberi arbitrii es, δὲ quzecun- Báp6. Τί οὖν; Αὐτεξούπιος el, καὶ ὅσα θέλεις, 
que vis, potes, ae facis ? δύνασαι, καὶ mo:ztz; 

Christ. Solum in duobus; in aliis autem non Χριστ. Ἐν δύο μόνοις "ἐν ἄλλῳ δὲ οὐ πέπλασμαι 
sum crealus a Deo liber. ὑπὸ Θεοῦ αὐτεξούσιος, 

Barb. Que ista? Bápó. Ποῖα ταῦτα; 

Christ, Si boua agam, non timeo legem ; sed Χριστ, Τὰ καλὰ μὲν πράττων, οὐ φοβοῦμαι τὸν 


honore affücior, et misericordiam. eonsequor a B γέμον" ἀλλὰ πιμῶμαι, καὶ ἐλεοῦμαι ὑπὸ τοῦ Θεοῦ, 
Deo. Siiliter. et diabolus lihéro arbitrio a Deo Ὁμοίως zal ὁ διάβολος αὐτεξούσιος πέπλασται ὑπὸ 
conditus est; sed peccavit, etideo propriastatióne ποῦ Θεοῦ, xal fudornus. Καὶ ὁ θεὺς τῆς ἰδίας τά- 


dejectus est. ξεως ἐξέωσεν αὐτόν. 
At lorte quieres, qunam sint bona, quæ mala? Αλλ' ἔσως ἀντερεῖς por, Ποῖά εἰσι καλά, xol 


Ecce sol et luna et stellae bona. sunt. Fac unum χυγά: Ἰδοὺ 6 ἥλιος, καὶ ἡ σελήνη, καὶ οἱ ἀστέρες 
ex istis. Dico igitur tibi me, hominum more, καλά εἶσι, Ποίησον ἓν ἐχ τούτων. Λέγω οὖν σοι, ὅτι 
agere bona et mala. Bona quidem, cujusmodi di- χατὰ τὸ ἀνθρώπινον ἐργάζομαι γαλὰ xa κάνά. 
vini numinis celebratio, et precatio. Mala vero, eus Καλὰ μὲν, οἷόν ἔστι δοξολογία Θεοῦ, mpostuyf. 


jusmodi fornicatio, et furtum. Καχὰ δὲ, πορνεία, κλεφία 79, 
Cum igitur, ut tu aflirmas, bona et mala Deum Ἐπεὶ οὖν, ὡς λέγεις σὺ, καλὰ, καὶ χαχὰ Ex (509 


auctorem habeant, injustus erit, tua sententia, ἐστιν, εὑρεθήσεται κατὰ σὲ ἄδιχος ὁ Θεὸς, ὅπερ οὐκ 
Deus, quod dietu nefas. Cum enim Deus præceperit, ἔστιν. Ἐπεὶ γὰρ ὁ Θεὸς προσέταξεν, ὡς σὺ λέγεις, 
ut scortator scortelur, fur furctur, et bomicida τὸν πόρνον πορνεύειν, xal τῶν χλέπτην κλέπτειν, 
liomicidium committat, dignierunt honore, utpote |, καὶ τὸν ἀνδροφόνον ἀνδροφονεῖν, ἄξιο! εἶσι τιμῆς, 
qui voluntatem Dei perficiant. Legislatores quoque ΄ ὅτι τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ ἐποίησαν, Βὐρεθήπονται δὲ 
tui mendaces erunt et libri falsis Litulis prænota- — xai οἱ νομοθέται cou ψευδεῖς, καὶ τὰ βιδλία σου 
ti. Mandant enim ut scortator et fur exdatur; φενδεπίγοαφα. Προστάτσουσι γὰρ τὸν πόρνον καὶ 
eum tamen voluntati divinz obtemperent, e&t homi- τὸν χλέπτην 6zipzoüat, ποιήσαντας τὸ θέλημα τοῦ 
cidam interfici jubent, quem honoratum oporluil. Θεοῦ, καὶ τὸν ἀνδροφόνον ἀποκτανθῆναι, ὃν ἔδει τι» 
pnr vat. 

Caierum Sarac. ostendere volens Deum esse Καὶ ὁ Zapux., θέλων δεῖξαι τὸν Θεῶν αἴτιον τοῦ 
auctorem boni et mali, adjutoremune tam seorta- — χαλοῦ καὶ τοῦ χαχοῦ, καὶ ὅτι συνεργός ἔστι τῷ 
tori, quam adultero, sciscitatus est : Quis format πόρνῳ καὶ τῷ μοιχῷ à Θεὺς, φησί Τί: πλάττει τὰ 
infantium corporain materno utero ἢ βρέφη ἐν χοιλίαις τῶν μητρῶν 7; 

Chrisi. Non invenio, exacta hebdomade prima, Χριστ. Οὐδαμῶς εὑρίσχω μετὰ τὴν πρώτη" 
Deui quidquam formare aut ereare (04). Et tu nee ἑβδομάδα τὴν Γραφὴν λέγουσαν, πλάττειν τὸν Θεὸν, 
quaquam demonstrabis, post hane quidquam crea- ἢ κτίζειν τι, Καὶ τοῦτο οὐδαμῶς σὺ ἀποδείξεις, ὅτι 
ium esse, excepta iride, arcu videlicet illo in nu- μετὰ ταύτην ἔχτισταί τι, πλὴν τῆς ἴριδος, τον ἐν τῇ 
bibus posito, tempore Noe. Cum .enim 419 homi- D νεφέλῃ δτλαδη τόξου ἐπὶ τοῦ Nos. Πλάσας γὰρ 
nem prima bebdomade creasset, dixit : « Creseite τὸν ἄνθρωπον τῇ πρώτῃ ἑθδομάδ:, εἶπεν" 0 Λυξά- 
et multiplicamini, et replete terram 4; » et quia νεσθε, xaX πληθύνεσθε, xai πληρώσατε τὴν γῆν" " 
homo animatus est, animatum habens semen; so- καὶ ἐπειδη ἔμψυχος ἣν ὁ ἄνθρωπος, ἔμψυχον σπέρμα 

q en, 1, 28. 

VARIÆ LECTIGNES, 

76 χλοπεία, 13 μητέρων, 

NOTE. 


(Gi) Hec non videntur satis conformia illi Sal- — eperatur, et ego cperor. Et illis, quæ de creatione 
vaicris dicto Joan. v: Pater meus usque medo — rationalis anim sana doctrina tradit. 
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ἔχων, ἐν τῇ ἰδία γυναικὶ σπέρμα ἀνέφυσεν. Ὥστε A men in propria uxore produxit. [taque homo ge- 


ἄνθρωπος γεννᾷ, 420" ἅ φησι καὶ à θεία Γραφή” 
: Αρὰμ ἐγέννησε τὸν 290, καὶ ὁ LAO ἐγέννησε τὸν 
Ἐνώως, xai Ενὼς ἐγέννησε τὸν Καϊνᾶν. Καὶ οὐκ 
εἶπεν, Ὃ θεὸς ἔπλασε τὸν 250, À τὸν "Evi, À ἄλλον 
τινά. 

'O οὖν Αδάμ, ὑπὸ Θεοῦ μονώτατος πέπλασται " oi 
δὲ ἄλλοι γεννῶνται καὶ γεννῶσιν. Οὕτω καὶ ἡ γη τῷ 
προστάγματι του θεοῦ βλαστάνει" εΏλαστησάτω γὰρ, 
φησὶν, ἢ γῇ βοτάνην χόρτου, » ἥτις ἐν τῇ . γῇ πάλιν 
πίπτουσα, T| xat ὑπὸ ἄλλου σπειρομένη, βλαστάνει, 
μὴ πλαττομένη ὑπό τινος, ἀλλὰ τῷ πρώτῳπροστάγ- 
μᾶτι τοῦ Θεοῦ ὑπαχηύουσα, Ἰδοὺ γὰρ ἐγὼ, ὡς καὶ 
πρῶτον ἔφην, αὐτεξούσιος ὧν ἔν τε καλοῖς, ἕν τε xa- 
κοῖς, ὅπου ἐὰν απείρω κἂν εἰς ἰδίαν vuvalua, κἂν 
εἰς ἀλλοτρίαν, τῇ ἰδίᾳ ἐξουσίᾳ χρώμενος, ἀναθλι- 
στάνξι, καὶ γίνεται τῷ πρώτῳ προστάγματι τοῦ Θεοῦ 
ὑπαχούουσα, ὅτι τὸ χαταδληθὲν ἔχει ἐν ἑαυτῷ σπερ- 
ματικην δύναμιν" οὐχ ὅτι καὶ νῦν γαθ' ἐχάστην 
ἡμέραν ὁ Θεὸς πλάττει χαὶ ἐργάζεται, ἐπειδὴ ἐν τῇ 
πρώτ ημερα cà πάντα πεποίηκε. 

Büpé. Kai πῶς φησιν Θεὺς πρὸς Ἱερεμίαν" 
ι Πρὺ τοῦ μὲν πλάσαι σε ἐν χοιλίᾳ, ἐτιίσταικαίσε, καὶ 
ἐκ μητρὺς δ' ηἸίατά σε.» 

Χμιστ, Παντὸς ἀνδρὸς ἐκ χοιλίας τὴν απερµατι- 
x1» ὁ θεὺς ἔπλασε δύναμιν τὴν ἔμψυχον, ἀπὸ ᾿Αδλυ, 
xai χαθεξῃς, καὶ ἔχαστος ἄνθρωπος προέχων i 
χοιλίᾳ αὐτοῦ υἱὸν, τοῦτον καὶ γεννᾷ, καὶ ὁ 
ὁμοίως ἕτερον γεννᾷ, Τὸ δέ" « "Ex μήτρας ἡγίαν 
σε, τοιαύτην ἔχει τὴν ἔννοιαν" "Tt, ὡς φησὶ τὸ 


Ὧν: 


τὸ ὄνομα, αὐτοῦ, οἱ οὐκ ἐξ αἱμότων, οὐδὲ Ex θελήμα- 
τὸς σαρχὺς, οὐδὲ Ex θελήματος ἀνδρὸς, ἀλλ᾽ ἐκ Θεοῦ 
ἔγεννέβησαν,» διὰ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος. 

Bág6. Καὶ ἣν πρὸ τοῦ Χριστοῦ βάπτισμα ; ὁ γὰρ 
Ἱερεμίας προ τοῦ Χριστοῦ γεννᾶται. 

Χριστ. Ναὶ ἣν βάπτισμα τὸ διὰ θαλάσσης, καὶ νε- 
φέλης " «Πάντες γὰρ, φησὶν,Ξῖς τὸν Πωῦσην ἐθαπτί- 
σύησαν. » 

Ei δὲ εἴποις, Καὶ πῶς οἱ πρὸ τοῦ Μωσέως βαπεῖ- 
ζονται ; ἐρῶ σοι, ὅτι φησὶνό Χριστός μου" «Πρὸ τοῦ 
᾿Αδραὰμ, ἐγώ εἶμι, » Kat πάλιν ἀλλαχοῦ" « "Ὑπὲρ 
αὐτῶν ἐγὼ ἁγιάξω ἐμαυτόν,» 


t Gen, Y, 0-D. 


5 Gen. 1, 11. 
Y Joan. xvii, 49. 


! Jerem. 1, 5. 


nerat, prout dicit divina Seriptura ; « Adam genuit 
Seib, et Seth genuit Enos, et Enos genuil Cai- 
nam t.» Neque dixit : Deus (65) formavit Seth, 
vel Enos, vel alium quempiam. 


Adam igitur solus a Dco conditus est ; alii autem 
generanlur el generant. Sicet terra jussu Dei ger- ' 
minat. Ait enim : « Germinet terra herbam [fe-^ 
ni*,» qui in Lerram decidens, vel ab alio sparsa, 
iterum serminaL, non quasi ab alio l'ormetur ; sed 
quia primo Dei præceplo obtemperat, Ecce enim 
ego, ul el prius dicebam, tam ad bonum quam ad 
malum liber, ubicunque libertale propria usus, 
semen jacio seu in propriam, seu in alienam mu- 


D lierem , fetus profertur ae producitur vi primi 


iliius divini præcepli; quia id quod sparsum est, 
in se virlulem seminalem continet; nen anten 
quod Deus quotidie formel ac operetur (66), quia 
prima die omnia fecil. 


Barb, Et quomodo dict Ocus ad Jeremiam : 
€ Priusquam in utero formarem te, novi Le; et 
antequam exires de vulva, sauctificavi te ! ἢ 

Christ, Deus cujuscunque viri vim seminalem 
animatam ab utero primoque ortu formavit, ab 
Adamo et sie deinceps , el. quilibet homo prius 
habens in utero suo filium (011, eumdem quoque 
progignit; pari modo filius alium progenerat. Hlud 
vero: « Antequam exires de vulva sanclificavi 
te, » hune sensum habet; quia, ut Evangelium 
teslitur: « Quotquot receperunt eum, dedit eis po= 
testatem filios Dei fieri , qui non ex sanguinibus, 
neque ex voluntate carnis, neque ex voluntate viri, 
scd ex Deo (per sanetum baptisma } nal sunt v. » 

Barb. Eratne baptismus ante Christum? Nam 
Jeremias ante Christum visit, | 

Christ, Erat utique baptisinns per mare, 420 et 
nubem : « Omnes enim, inquit, iu Moyse baptizati 
gunl Y. » 

Si dicas : Quoinodo baptizati sunt, qui ante 
Moysen vixerunt ? respondeo tibi id quod Christus 
meus de se pronuntiavit : « Antequam. Abraham 
fieret, ego sum X. » Et alibi: « Ego pro eis sanctis 


D (ico meipsum Y. » 
V Joan, i, 12, 15. 


"v[Cnr. x, 2. x Jean. vini, 58. 


VARLÆE LECTIONES. 


OL, ἐόδομάδι, 9! μήτρας, 


NOTE. 


(65) Imo etiain Deus concursu suo eum causa 
secuuda formavit Seth in utero, ut et quemcunque 
alium partum. Quod probe intelligens. pia. iila 
Machabæorum genitrix hae pie effata est, IH Ma- 
chab. vir: Nescio qualiter in utero men apparui- 
ilis : neque enim ego spiritum donavi vobis et vitam, 
et singulorum membra non ego ipsa compegi : sed 
enim. mundi creator, qui forinavit hominis nalivi- 
tutem, quique omnium. invenit originem, elc. Vide- 
tur hic auctor in ea [nisse opinione, quæ nonnullis 
scholasticis arrisit; solas causas secundas efie- 
ο producere; neque ad hane productionem 


Deum aliter concurrere, quam quia initio causis 
secundis vim agendi tribuit. Que opinatio jure a 
philosophis et 1Lleologis rejitilur, asserentibus, 
Deum ad singulos elfeclus producendos concursn 
suo generali, causis secundis opem lerre, ct quasi 
ΤΗ ΕΝ 

(66) Solus non format fetum, nec solus opera- 
tur: sed cum causis secuadis : Qui producit in 
monlibus fenum el herbam, ut psu. cxtwi dici- 
tur : sed producit lxec cuim causis seculis, 

(67) Virtute prius hàbet, sieut cansa effeetum : 
pra'exsistil enini effectus in eausa viriualiter. 
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Barb, Num eum , qui voluntatem Dei facit, bo- A — Báp6. Τὸν ποιοῦντα τὸ θέλημα τοῦ Θεοῦ καλὸν 


nwmn an malum dicis? Et siquidem bouum dicis , 
proba et Judzos, tanquam qui voluntatem Christ, 
Dei (ui, ut ais, fecerint. 

Christ, Tu quidem appellas voluntatem, Ego 
vero patientiam et longanimitatem noinino, Qua de 
causa, audi. Cum Deus dixerit : « Non furaberis : 
Non fornicaberis : Non occides * ; » num jussit, ut 
furemur, scortemur, adulteria et homicidia com 
mittamus ? 

Barb. Nequaquam ; si enim voluisset, non inter- 
dixisset, | 

Christ, Recte. statuis Deum nolle, ut furemur et 
fornicemur, Si igitur nune abeam furtoque ct for- 
niealione me obstringam ; num factum illud meum 
uonminabis voluntatem Dei? an patientiam et longa- 
uiimnilatem ? 

Barb, Patientiam et longanimitalem. 

Christ, Sie cum Deus potuissel. ab illis poenas 
repelere, elementer ignovit. Si enim tandem non 
agam perfectam poenitentiam , debitam mercedem 
reddet. 

Barb. Quem dicis esse Christum ἢ 

Christ. Verbum Dei, sapientiam Dei, Filium Dei, 
brachium Dei, virlutem et alia innumera. Tu vero 
quid dicis esse Christum ? 

Barb. Christum dico esse Spiritum et Verbuim 
Dei. 

Christ. Num hæc, Spiritus et Verbum, increata 
sunt am ereata ? 

Barb. Croata. 

Christ, Et quis creavit Verbum Dei et Spiritum? 
1:1 antequam hzc Deus crearet, quomodo se habe- 
bat Deus ? Num Spiritu et Verbo carebat ? Et quis 
Deum Verbo et Spiritu earentem statuere ausi: ? Ad 
Lhæe barbarus conticuit. 


λέγεις, ἢ κακόν; Καὶ εἰ μὲν καλὸν, ἀποδέχου λοιπὸν 
xal τοὺς Ἰουδαίους, ὡς τὸ θέλγμα τοῦ θεοῦ σου 
τοῦ Χριστοῦ, ὡς λέγεις, ποιήσαντας, 

ἄρισε. Σὺ μὲν λέγεις, θέλημα εἶναι" ἐγὼ δὲ λέγω 
ἀνοχὴν xai μακροθυμίαν. Καὶ πῶς, ἄκονα. Τοῦ 
Θεοῦ εἰπόντος" « Μὴ κλέψης, μὴ πορνεύσῃς, μὴ Φο- 
νεύσῃς δ΄, ἡ μεῖς ἵνατίκλέψωμεν, καὶ πορνεύσωμεν, 
καὶ μοιχεύσωμεν, καὶ φονεύσωμεν ; 


Báp6. Οὐχ" εἰ γὰρ ἠθελεν, οὐκ αὐτὰ ἀπέτρεψε, 
Ἆριστ. Καλῶς ἰδοὺ συνέθου μοι, ὅτι οὗ θέλει ὁ 


Θεὸς, ἵνα χλέπτωμεν, καὶ πορυεύσωμεν, ἜΔν ἄρτι 
ἀναπτὰς ἀπέλθω καὶ κλέψω, À φονεύσω, τί αὐτὸν 9? 


B λέγεις θέλημα Θεοῦ; À ἀνοχὴν καὶ μακροθυμίαν: 


Bág6. ᾿Ανοχὴν καὶ μακροθυμίαν, 

Χριστ. Οὕτω τοῦ Θεοῦ δυναμένου πατάξα! αὐτοὺς, 
συνεχώρησεν. "Όταν γὰρ θέλεις δ'΄ ἂν οὗ μετανοήσω, 
ἀποδίδωσί μοι, 


Báp€. Τὶ λέγεις εἶναι τὸν Χριστόν, 

Χριστ. Λόνον θεοῦ, σοφίαν Θεοῦ, Υἱὸν Θεοῦ, Bpde 
χίονα Θεοῦ, δύναμιν, καὶ ἄλλα μυρία, Σὺ δὲ τί M- 
γεις εἶναι τὸν Χριστόν; 

Pdp6. Πνεῦμα καὶ Λόγον Θεοῦ φημι τὸν Χρι- 
στόν, 

Χριστ. Ταῦτα δὲ, τὸ Πνεῦμα vai ὁ Λόγος ἄχτιοτά 
εἶσιν, À χτιστά; 


C Bap6. Kr:atd. 


Χριστ. Καὶ τίς ἔκτισε τὸν Λόγον τοῦ Θεοῦ val τὸ 
Πνεῦμα ; πρὸ γὰρ τοῦ κτίσαι αὐτὰ τὸν Θεὸν, πῶς ἣν 
αὐτὸς ὁ θεός; "Αρα χωρὶς Λόγου καὶ Πνεύματος: 
Καὶ τίς εἴπῃ τὸν Θεὸν ἄλογον, ἢ δίχα Πνεύματος 
ἁγίου; — Βάρθαρος σεσιώπηται, 


ΧΧΧΎΙ, 


Alia. disserlatiuneula, 


Ἑτέρα ἐρώτησις. 


Jacubu Gretsero tulerprete. 


Eloquia Dei num creata sunt, an inereata? oc 
auteni adversarius proponit, ut ostendat. Veibuui 
Dei esse creatum, quod dietu nefas. Si euim dixe« 
ris esse creata, mox dicet libi : Creata non nonii- 
uantur dii. Si vero dixeris , inereata : 421 sia- 
tim oceurrel : Ecce omnia hee eloquia Dei ereatà 
supt, dii vero non sunt, Fateris ergo Christum, 
qui est Dei Verbum (seu Eloquium ), non esse 
Deum. Quapropter neque ereats, neque increata 
dicas, sed dicito : Ego unicum Dei Verbum con- 
fieor, in bypostasi subsistens, increatum. Toiam 
vero Seripturum sacraum non voco λόγια νεο ῥὴ- 
ματα, 

Barb. Et quomodo dieit Propheta : « Eluquia Do- 


8 Exod. xx, 15-15. 


Τὰ λόγια Κυρίου κτιστά εἶσιν, ἢ ὄχτιστα: Τοῦτο 
δὲ προὐδάλλετο, θέλων ἀποδεῖξαι χτιστὸν εἶναι τὸν 
Λόγον τοῦ Θεοῦ, ὅπερ οὐχ ἔστιν. LE μὲν γὰρ εἴπηι, 
Κτιστά εἶσιν, εἴπῃ σαι, Τὰ κτιστὰ θεοὶ οὐ λέγονται. 
Ei δὲ εἴπῃς, "Ακτιστα, ἐρεῖ ont, ὅτι "Ido ταῦτα πάντα 
λόγια Θεοῦ ὑπάρχοντα, κτιστὰ μὲν εἶσι, Dent GE οὐκ 


D εἰσὶ, καὶ ἰδοὺ σὺ éuvhoyets, ὅτι ὁ Ἄριστος ὧν Λόγος 


κοῦ Θεοῦ, οὐκ ἔστι θεός, Διὸ μήτε χτιστὰ εἴπης, μὴτε 
ἄκτιατα, ἀλλ᾽ εἰπέ" Ἐγὼ ἕνα μόνον λόγον τοῦ Θεοῦ 
ὁμολογῶ, ἐνυπόστατου, ἄκτιστον ὄντα " τὴν Os πᾶσαν 
Γραφήν uou οὐ λέγω λόγια, ἀλλὰ ῥήματα. 


Βαρδ. Καὶ πῶς λέγει ὁ Προφήτης "« Τὰ λόγια 


VARLE LECTIONES, 


ὅς Videtur in textu aliquid deesse. ^ αὐτὸ, 


Fa TL ago τελείως. 
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Κυρίου, λόγια ἀγνὰ, v χαὶ οὐχὶ, πὰ ῥήματα Κυρίου & mini, eloquia easta 4? » Nonne verba Domini sunt 


λόγια ἀγνά; 

Ἄριστ. Ὃ προφήτης τροπολογικῶς ἐλάλτός, χαὶ 
οὐ χκυριολογικῶς, 

Ρ4ρ6. Καὶ τί ἐστι τροπολογία, καὶ κυριολογία, 


Χριστ. Ἐυριολογία μέν ἔστι βεθαία ἀπόδειξις 
πράγματος" τροπολογία δὲ ἀθέδαιος ἀπόδειξις. 

Báp6. Οὐχ ἐνδέχεται Προφήτης εἰπεῖν ἀδέδαιον 
ἀπόδειξιν. 

Api. Ἐν τοῖς προφήταις ἔθος ἐστὶ, τὰ Sluyx 
προσιυποποιεῖν, καὶ σχοπῶν θεάσῃ αὐτοὺς ὀφθαλμοὺς, 
καὶ ὕμματα τιθέντας αὐτοῖς " ὡς τό" «Ἡ θάλασσα 
εἶδε, καὶ ἔφυγεν, » Ἰδηὺ ἡ θάλασσα ὀφθαλμοὺς οὐκ 
ἔχει, où γάρ ἐστιν ἔμψυχος, Καὶ πάλιν "ε Τί σοί ἔστι, 
θάλασσα, ὅτι ἔφυγες; » za τὰ ἑξῆς. Καὶ « Ἡ μά- 
χαιρά µου φάγεται χρέα. » Τὸ δὲ φαγεῖν ἐπὶ στόμα- 
τός ἐστι τρώγοντος καὶ πίνουτος" ἡ ὃξ μάχαιρα 
τέμνει μὲν, οὐ καταπένει δέ. ᾿Αλλὰ καὶ ποτα μοὺς 
Ἀροτοῦντας χεραὶν εἰσάγουσι, καὶ βουνοὺς ἀλλομέ- 
νους, καὶ ὄρη σχιρτῶντα, Οὕτω καὶ τὰ ῥήματα τρο- 
πολογήσας, ἐκάλεσε λόγια, ἄπερ οὐκ εἰσὶ λόγια, ἀλλὰ 
ῥήματα. 


eloquia casta ? 

Christ, Propheta tropologice loculus est, non 
proprie. 

Barb. Et quid est tropologica, et quid propria 
locutio? 

Christ. Propria loeutio est firma rei demon- 
stratio. Tropologia autem inflyma demorstratin. 

Barb. Haud. asserere lieet prophetam attulisse 
infirmam demonstrationem. 

Christ, Mos apud prophetas receptus est etiam 
inanimatis rebus personam &ribuere; line videas 
illis oculos aspectumque assignari : € Mare vidit, 
et fugit b. » Mare profecto oculos non habel. Est 
enim inanime. Rursus : € Quid est tibi, mare, 


B quod fugisti *? » Et quæ sequuntur. Et: : Gla 


dius meus comedet carnes 4, » At comedere oris 
est mandueantis et bibentis, Porro gladius sciniit 
quidem, sed non bibit. Quin et fluvios mani- 
bus plaudentes inducunt, et colles saltantes, eL 
montes exsilientes. Sic et ῥήματα per tropologiam 
nominavit λόγια, quæ non sunt λόγια, sed ῥή- 
ματα (68). 


XXXVII. 


Ετέρα ἐώτησις. 


Alia questio. 


Jacobo Gretsero interprete. 


Εάρδ. "Ἣν λέγετε Θεοτόχον, ἀπέθανεν, ἢ ζῇ ; 


ἄριστε, Οὐχ ἀπέθανε, xal τοῦτο λέγω Παῤῥῶν τῇ 
Τραφικῇ ἀποδεΐξει, Ὡς γὰρ φέρε εἰπεῖν, ὁ πρῶτος 
ἄνθρωπος ὕπνωσε, xx τὴν πλευρὰν ἀφηρέθη, οὕτω 
καὶ αὕτη τὴν Ψυχὴν τὴν παναγίαν τῷ Θεῷ, Gg 
ὕπνῳ παρέθετι, 

Βάρδ. Ἰδοὺ πέπληγμαι ἕν τινε τόπῳ τῆς ααρχός 
μου, καὶ ἡ σὰρξ πληγεῖσα μώλωπα ἀπετέλεσε, καὶ 
ἐν τῷ μώλωπι ἐγένετο σκώληξ. Τίς αὐτὸν ἔπλα- 
σεν; 

Χριστ. Εἴπομεν, Gr: μετὰ τὴν πρώτην ἐδδομάδα 
τῆς χοσμοποιίας, οὐδαμῶς εὑρίσχομεν τὸν Osby πλά- 
σαντά τι " ἀλλὰ πάντα τὰ ὄντα ἑξαημέρῳ ποιήσας, 
ἐξ αὐτῶν τῶν ὄντων, ἕτερα γενέσθαι ηὐδόκησεν μόνῳ 
θελήματι αὐτοῦ: μετὰ γὰρ τὴν παράθασιν κατεκρίθη 
ἡ γῆ ἀκάνθας καὶ τριθόλους ἀνατέλλειν. Τότε οὖν 
καὶ À σὰοξ ἡμῶν κατακριθεῖναι 35, φθεῖρας καὶ σκώ- 
ληκας ἀνατέλλει. 


Barb. Quam appellatis Deiparam, num mortua 
est, an viviL? 

Christ, Nou est mortua. Et hoc assero demon- 
statione sacrarum Litterarum fretus. Quemadino- 
dum enim, exempli causa, primus homo dorniens 


6 costa spoliatus est, sic et Deipara quasi in sonino 


sanctissimam animam Deo tradidit. 

Barb, In carne mea vulneratus sum. EL caro 
saucia vibicem accepit. EL in vibiee vermis exsti- 
tit, Quis eum formavit? 


Christ. Respondemus nusquam proditum esse 
Deum (69), post primam illam, qua mundus con- 
ditus est, hebdomadem, 422 aliquid formare; 
quia eum omnia Sex illis diebus condidissel, vo- 
luit utdecætero alia ex ‘aliis nascerentur sola 
voluntate sua. Post transgressioncm enim dam- 
naia est terra, αἱ spinas ét tribulos proferat. 
Tunc eliam earo nostra damwnationis senteutiam 
subiens pediculos el. vermes progignit. 


ΧΧΧΎΙΗΙ, 


'Erépa ἐρώτησις, 


Alia quaslio. 


Jacobo Gretsero interprete. 


Enna. Τίς ἔστι παρὰ σοὶ μείζων, ὁ ἁγιάζων, ἢ ὁ 


a Psal, xi, 1, b. Psal, ον, ὅ. © ibid. 5. 


Sarac. Quis apud te major est? sancüificans, 3n 


d Deut. x*xiu, 42. 


YARLE LECTIONES. 


85 χαταχριθεῖσα. 


"NOTE. 


(68) Hmc apte non possunt exprimi Latine. 
Quaiuvis nil opus esc distinctione quant affert inter 
λόγια el ῥήματα, Bes aliter expediri polest, ut 


vel puéris nótuin, 
(60) Vide qux notata dissert. 35. 


1565 


plista el Ghristo, 

Christ, Quando eum servo Quo. in balneum te 
confers, ul ab illo abluaris, quem arbitraris po- 
tierem? Dlumne miserum servulum, et. ΤῸ com- 
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sanclilicatus? Hanc quzstionem proposuit de Ba: A4 ἁγιαζόμενοτ; Τοῦτο à 
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t ἐρώτησε περὶ τοῦ Βαπτιστοῦ 
καὶ τοῦ Χριστοῦ, 

Χριστ. ᾿Ἀπερχομένου cou ἓν τῷ ῥαλανείῳ μετὰ 

τοῦ δούλου σου, λούσασθαι βουλόμενος ὑπ' αὐτοῦ, τίνα 

λέγεις μείζονα; ἐκεῖνον τὸν olxzphv δοῦλον, χαὶ 4p- 


paratum mancipium, an teipsum, qui ab illo γυρώνητον, ἢ ταυτὸν τὸν χαθαρθέντα ὑπ) αὐτοῦ ῃ 
niundarrs ? 
Saracenus ad hæc nullum responsum dedit, Ὁ δὲ Σαρακηνὸς mobs ταῦτα οὐκ ἀπεκρίθη, 
XXXIX 


Abucare ad cujusdam. quaestionem. 


To) Ἀέουκαρᾶ, πρός τινὰ ἐρωτήσανγτα αὐτόν. 


Jaeobo Gretsero interprete. 


Cum lex vetus diserte expliearit, a quibus, tan- 
quam immundis, abstinendum sil; el quibus, tan- 
quam mundis, vescendum; quomodo in Novo Te- 
stamento coghoscitur, qua, tanquam munda, 
mandueare liceat, et qui, ut immunda, fugere 
oporleat; cum nulla exstet lex qui» horum diffe- 
rentiam tradat? Quod si cum legis antiqua norma 
lhonines in horum observatione se conformant, de- 
bebant sane omnia comedere, et ab omnibus abs- 
Linere , quæ lex præseribat; exempli eausa, ovi- 
bus vesci debehant; abstinere aulem à camelo et 
pardalj, AL si legi non sunt subjecti, quo pacto 
abstinent ob illis, qua lex vetat, ut ab equo, 
came:o, mure, et id genus aliis immundis? Nunc 
vero eum neque legi perfecte oblemperent, neque 
perfecte nan oblcmperent; nonne planum relin- 
quitur, eas utriusque prescripta ex parte exse- 
qui, logis, inquau, et στα, dumque partim non 


obediunt, partim obediunt, sub lege et gratia; et rursus nec sub hac, 


esse? 
lesponsio. 

In Novo Testamento nihil eorum, que in os in- 
trant, coinquinat hominem, À comedendis autem 
quibusdam abstinent aliqui, non legis præccpia 
seculi; sed propriæ conseientiz, eo quod hzc vel 
illa manducare non libeat, obsecuti. Af$3 Non- 
nulli etiam studio αἱ amore continent, proprio 
arbitratu, omnino et ἃ mundis et ab imurnundis sibi 
eimperant; quaaquam non ignari, omnem ὑγρὴ" 
turam Dei esse bonam; et nihil eorum reéjicien- 
dum, quod eum gratiarum actione sunitur ©. Ni- 
üilominus illam gratiarum actionem, qu» in stu- 
dio contineniie sita est, præslantiorem censcmus 
illa qui in sumptione esculentorum — consistit, 
Propter lie igitur nihil quasi per partes come. 
mune est legi ct gratiæ; sed omnia solius sunt 
gratiæ, sive quis abstineat; sive. haee vel illa cibo- 
run genera suinal, ut dicrum est. 

Aliter, Arethe. 
Files non consistit in esca ; sed in destinata et 


* | Tim. iv, 4. 


B ταῦτα αὐτοῖς ἐχδιδάξαντος τὴν διαφοράν; 


Ei ἀποχὴν ἀχαβάρτων, καὶ μετάληψιν καθαρῶν 
τοῖς ἐν τῇ παλαιᾷ ἢ διάταξις Ἠνόμενον 9 διηγός 
piucs, πῶς ἐν τῇ Νέᾳ μετάληψιν καθαρῶν, καὶ àro- 
χὴν ἀκαθάρτων γινώσχουσιν, οὐδενὺς αὐτοῖς νόμον 
λλλ' εἰ 
μὲν τοῦτο ποιοῦσ! γατὰ τὴν τοῦ νόµου παράδησιν, 
ἐχρῆν αὐτοὺς πάντων µεταλαμθάνειν, καὶ ἀπέχε- 
σῦα", ὧν ὁ νόµο; ἐκήέρυξε- πρηθάτων μὲν ἐσθίοντες 
xxvà γόμον, οὐκ ἐσθίοντες δὲ χαμήλου, καὶ παρδά- 
λεως. El δὲ μὴ τῷ νόμῳ δεδούλωνται, πῶς πάλιν τῶν 
ὑπ᾽ αὐτοῦ ἁπαγορευθέντων ἀπέχονται, οἷον ἵππου, 
χαμίλου, À μνὸς, fj τινας τῶν ἀκαθάρτων; Νυνὶ δὲ, 
μὴ καθύλου τῷ νόμῳ πειθόμενοι, μήτε εἰς τὸ πᾶντε- 
λὲς ἀπειθοῦντες, πῶς où δώσουσιν ἀπὸ μέρους τὴν 
ἐχάστου ποιεῖσθαι οὖσιν, xol παράκλησιν, λέγω δὴ 
τοῦ νόμου, καὶ τῆς χάριτος, καὶ τῇ ἀμφοτέρᾳ ἀπει- 
θείᾳ, καὶ πεισμονῇ. ὑπὸ νόμον, καὶ χάριν, καὶ πάλιν 
μὴ ὑπ' αὐτοῦ 9* χαθεατηκέναι ; 
neque sub illa constitutos 


Απύόκρισις, 

Ἐν τῇ Νέα Διαθήκη οὐδὲν τῶν εἰσερχομένων εἰς 
τὸ στόμα xo:voi τὸν ἄνθρωπον, ᾿Απέχόνται δὲ ὧν οὐ 
εταλαμθάνουσιν, οὗ xarà διαγόρενσιν τοῦ νόµου, 
ἀλλὰ κατὰ τὸ δυσάρεστον τῆς τῶν οὐ µεταλαμθανόν- 
«wy ἐκουσίωυ συνειδήσεως, Τινὲς δὲ διὰ τὴν χατόρ- 
θωσιν ἐγκρατείας, κατὰ πὴν οἰκείαν ἀρέσκειαν ποι- 
vin; ἀπέχουτχι καθαρῶν τε καὶ μὴ καθαρῶν" καίτοι 
εἰδότες, ὅτι πᾶν κτίσμα Θεοῦ χαλόν * καὶ οὐδὲν ἀπό- 
Ghnrov μετὰ εὐχαριστίας λαμβανόμενον. ᾿Αλλ' ὅμως 
τὴν ἐπὺ τῇ κατορθώσει τῇς ἑγκρατείας εὐχαριστίαν, 
μείζονα τῆς ἐπὶ τῇ μεταλήψει βρωμάτων εὐχαριστίας 
ἔμεθα, Àtà ταῦτα οὖν οὐδέν ἔστι χοινὸν νόμου καὶ 
χάριτος, ἀλλὰ μέρος 99, ἀλλὰ χάριτος μύνης τὸ πᾶν 
ὑπάρχεε, τῆς τε κα pal πῆς ἀποχῆς τῶν µετα- 


D λαμθανομένων, xxv τὸν εἰρημένον τρόπον. 


“Ἄλάως. 'Ap£9Ja. (10). 
Οὐκ ἐν τοῖς βρώμασιν ἡ πίστις * ἀλλ᾽ ἐν τῇ κεχρι- 


VARUE LECTIONES, 
δὲ fta liabet C, B, sed quid hoe voeabuli } δὲ fort, ὑπ᾽ αὐτὰ, ut referatur ad νόμον οἱ χάριν. ὅδ L. ἀνὰ 


NOTAE. 


μέρος. 


(10) Admonitio. Aliquoties in altero. Bavarico 


codice disseriatiunculis Abuearz subjicitur hoc vel 


simile seu scholium, seu quo alio nomiae appellare 
libet. ἄλλος ἀρεθ. Quas additiunculas reperi quae 
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OPUSCULA, 


158 


μένῃ τῆς πίστεως δισμονῇ. Ἡ 65 περὶ βοωμάτων A deliberala fidei perseverantia. Usus vero ciborum 


χρῖσις Epeira: πῇ συνηθεία τῶν ἐσθιόντων, καὶ πρὶν 
ἢ γενέσθαι Χριστιανούς, Ἰουδαίοις δὲ δια στολὴ τῶν 
βρωμάτων οὐχ ὡς ἔτυχε, δέδοται, ἀλλ᾽ εἰς αἴνιγμα 
κον πῶς ῥυθμίζειν αὐτοὺς χρὴ τὴν κατὰ τὸν βίου 
έξηδον αὐτῶν ἀπὸ τῆς διαίτης ὧφελουμένην " οἷον 
διέξηδον αὐτῶν ἀπὸ τῆς διαίτης ὠφελουμένη 

tua 0:3 έως ὑπομνήσω! ὧν καὶ συῶν 
(ἵνα διὰ βραχέως ὑπομνήσωμεν) λαγωῶν 3 
ἀπεῖρξε τὴν ἐδωδην 99 Ἰουδαίου: ὁ vóuog* ἵνα διὰ 
τούτου παραστήσῃ δειλίας αὐτοῖς, ἐν οἷς ἀνδρίζε- 
σῆα: εὐσεβὲς, μηδὲν ἴχνος προσεῖνα!:" μτὸξ συρφετοῦ 
βίου καὶ βδελυροῦ ἀντιποιεῖσθαι, ᾿Ὠπαύτως καὶ ἐπὶ 
τῶν ἄλλων ζώων, ὧν ἀπεῖπεν τὴν μετόληψιν, ἔπισκο- 
ποῦντας τὴν ἐνυποῦσαν αὐτοῖς φυσεχὴν ἰδιοτοσπίαν, 


πρὸς παύτην, καὶ Ψυχιχὴν δυθμίζειν ὁρμήν. 


permittitur consuetudini mandueantium , eliam 
priusquam Christiani fiant. At Judæis præscripta 
est ciborum differentia , non fortuito, sed ut insi- 
nuaretuz quomodo vitam suam instiluere ac com- 
ponere deberent; ita ut ex ipsa victus rationc uti- 
litatem percipsrent ; verbi gratia (libet enim unum 
aut alterum exemplum afferre), a leporum et por- 
corum esu arcet Judæos lex; ut ostendat niliil 
forinidinis et pavoris eis inesse in his præstandis, 
im quibus foriiler agere pietas οἱ æquilas jubet ; 
neque eos vitam impuram, et sordium immonditía 
delestandam sectari, Similiter eL in aliis auimali- 
hus, quorum esum lex prohibuit, considerare 


p oportet naturales, quibus prædila suut, proprietates, 


easque ad animi appelitiones accammodare. 


AL. 


"Ex τοῦ αὐτοῦ Θεοδώρου ἐπισκόπου Kepov περὶ 
του Αδάμ. Φωτίου, 


Ex codem Theodoro Abucara , episcopo Carum, 
de Adamo, Photti (11). 


Jacobo Gretsero interprete. 


Χρὴ εἰδέναι, ὅτι δέον ἐννοεῖν, καὶ λέγειν, ὡς τὸ 
τοῦ "Ajxu σῶμα φύσει θνητὸν Ty). καὶ παθητόν" θείᾳ 
ὧξ χάριτι, ἀλάνατον διεφυλάττετο καὶ ἀπαθὲ-, μέ- 

ws ἂν αὐτὸ À παράέασις τῆς φυσιχῆς ἀπεγύμνιω- 
δὲν " οὕτω γὰρ χαὶ ὃ τῶν ἀγίω" χορὸς ἀποφαίνεται, 


Scire oportel , et sentiendum et dicendum esse 
corpus Adami natura sua mortale ét passibile 
fuisse, divina vero gratia immortale eL impassi- 
bile perstitisse, donec transgressio illud nalurali 
dono spoliavit; ct lioc. omues sancti Patres tra- 
dunt. 


XLI. 


17 ἐστι Päraror val πῶς θανατοῦται ὁ θάνατος: 
Αοζησει γὰρ xal τοῦτο ἡ Ex. λησία * « Καὶ ἰδοὺ 
GRCOPITXOHET, 3 


δι ἢ, Quid sit mors, et quamodo mors morti 
dedatur. 


Jacobo Grelsero interprete. 


Θάνατος οὔτε οὐσία ἔστιν, οὔτε xa0' ἑαυτὸν ὑ:- 
ἔπτη κεν" ἀλλὰ πάθος περὶ οὐσέαν γινόμενον " καὶ ué- 
οι τοῦ γίνεσθα», τὸ εἶνα! λεγάμενην 99. Ἔπε:δὴ χατὰ 
τελειόνων, καὶ διαφόρως κατηνορεξῖται 6 θάνατος, δέον 
εἰδέναι, ὕτι θάνατος μὲν ἀγγέλῳ, À τῆς ἐπουρανίου 
καὶ φωτοειδηὺς δόξῃς ἔκπτωτις, ὃν καὶ πρῶτος ὑπ- 
ἔστη, ἄγγελος ὧν, ὁ Σατανᾶς, Θάνατος δὲ διαθόλῳ 
καὶ δαίµον., ἢ τοῦ αἰωνίου πυρὸς ἀποχλήρωσις ἐπ᾽ 
ἐσχάτων, Θάνατος ἀνθρώπῳ, ἡ διάζευξις τῆς Ψυχῆς 
ἀπὸ τοῦ σώματος. θάνατος Ψυχῆς, ἡ ἀπὸ Θεοῦ ἀλλο- 
τρίωσις, Θάνατος 6X θανάτῳ, À ἀπαρχὴ της ἡμῶν 
ἀναστάσεως, ὃς ἐστιν ὁ Χριστός" μέχρι γὰρ αὐτοῦ 
ὁ ἤάνατος τῇ διαφθορᾷ τῶν ἀνθρώπων ὑπούργει, καὶ 
ζωη αὐτῷ ἡ ἀνελπιστία τῆς ἀναστάσεως ἑνοιίζετα. 
"Ag' οὗ 6E Χριστὸς ἀπέθαν καὶ ἀνέστη, εἰς τοὐναν- 
τίον αὐτῷ τὰ τῆς ὑπουρῶς ?! περιεστράφη. Οὐχέτι 
(39 διαφθορὰ ἀναλπίστῳ , ἀλλ᾽ ἐλπιζομένῃ ἀναστά- 
ὅξ: ὑπηυργεῖ" καὶ τοῦτό ἔστιν αὐτῷ θάνατος. Τὸ γὰρ 
θανατοῦν θανατοῦται τῇ ἐλπίδι τῆς ἡμῶν ἀναστᾶ- 


Mors neque suhstantia cst, neque per se sulisi- 
slit, sed est passio quiam substantiæ adveniens; 
qua esse dicilur, quousque mors advenit. Cmm 
vero mors de pluribus prædicelur, auinadverten- 
dum est mortem anselo nihil esse aliud , quam 
casum ex coelesti et Ineiflua illa beatitudinis gloria, 
que primo ille angelas corruit, faelus Satanas, 
Mors autem diabolo est sors et hæredilas æterni 
ignis in novissimis. Mors homini est sejunctia 
anims à corpore. Mors animo est abalienalio a 
Deo. Mors morti, primiti:: resurrectionis nostra, 
qui est Cliristus. Nam usque ad Christum mors 
corruplioni hominum inserviebat, et vita ipsi vide- 
latur, quod nulla resurrectionis spes suppeleret. 


D At ex quo Chrisims mortuus est, ac resurrexit, in 


contrarium recidit hoe ministerium, neque enim 
amplius spe destitutæ córruplioni , sed sperate 
resurrectioni servil; et hoc ipsi mors est. Nan 
quod antea occidebat, id nunc spe resurrectionis 


VARLE LECTIONES. 


5? τα ἑβωδες. 599 λεγομένην. 1 ὑπουργίας, 
i 13 4 


NOT A. 


aue in Suo exeioplari Turrianus ; qui aliquot liujus 
generis schoiia Arethæ episcopi Grece ascripsit 
αι) oram seg marginem versionis sum; maxime in 
opuscuio Lertiu. Qui nos omisimus, evulgaturi 


illa alias cum variis veterum fragmentis, qua ex 
codicibus Bavaricis excerpsimus. 

(71) Pliotii, quomodo Aburaræ? scil num utrius 
que, quia Abucara ex Photio? 
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nostris occiditur Quolies δῖα intuetur Ghristia- À σεω;, Ὁσᾶχις γὰρ ἴδῃ Χριστιανὸν ἐλπίδι τῆς ἡμῶν 
num pe res:rreciionis nostre mori, morlemque ἄναστάσεως ἀποηνήσχουτα, καὶ κοίμησιν τὸ πρᾶγμα 
pro somno ducere, corruit; οἱ a validiore percu- ὀνομαζόμενον πίπτει, καὶ βάλλεται τῷ ἰσχυροτέρῳ, 
litur. Est aulem resurreclio validior morte. Meci ἰσχυρότερον δὲ τοῦ θανάτου ἢ ἀνάστασις. Τεῆανά- 
igitur πια est mors per Christi resurrectionem, τῶται ἄρα τῇ τοῦ Χριστοῦ ἀναστάσει ὁ θάνατος. Καὶ 
Et hujus gratin spe resurrectionis freti moriuntur — τοῦ "5 ἐπ ἐλπίδι ἀναστάστως ἀποθνήσχουσι Χριστια- 
Cüristiaui, Semper igitur hae spe mors corru- vois 9. "Ἄρα ἀεὶ τῇ τοιαύτῃ ὑπουρῶς "* θανατοῦτα: 
plionis minisler particulatim perimitur ; atquando ὁ θάνατος μερικῶς " ὅταν δὲ τὸ πᾶν ἀναστῇ ἑπόμε- 
omnes resurgent, primitias Chrislum seculi, jpsa γὸν τῇ àzapyf, καὶ αὑτὸς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, μὴ 
euam mors perfecte evacuabitur, teste Apastolo f, ἔχων, ᾧ ὑπουργήσει, καταργεῖται ὁλοτελῶς. 

nou habens amplius, cui operam suam locet. 


XLI. 
Drevis doctriua de divinis nominibus, tam com- Σύντομος διδασκαλία περὶ gir ὀρομάτων, τῶν 
η sanclissinæ Trinitatis, quam proprijs TE Xonio Τριάδος, xul τῶν ἰδικῶν ἑκάστου 
cujusque persona. τὴς Τριάδος, 


Jacobo Gretsero interprete. 


Sunt quidam monuna sacrosanelæ Trinitati D "Ἔστιν ὀνόματα κοινὰ διὰ τῆς ἁγίας Τριάδος δι- 
communia, et de divina essentia seu natura diei ἤχοντα, ὡς ἐπὶ τῆς θεϊκῆς οὐσίας λεγόμενα " οἷον τὸ 
consuela; ut Deus, Dominus, bonus, jusius, sa- θεὸς, τὸ Κύριος, ὀγαθὺς, δίκαιος, σαφὸς , δυνατὸς, 
piens, potens, Rex, Dominus, Creator, providens, Βασιλεὺς, Δεσπότης, Δημιουργὸς, προνοητῆς, Σω- 
Salvator, sanclus, el alia hujus generis, quæ com- τῆρ, ἅγιος, καὶ ὅσα τοιαῦτα χοινῶς ἐπὶ τῆς ὑξίας 
muniler de natura diviua enuntiantur ; neque unius φύσεως τιθέμενα, καὶ οὐκ ἔστι μιᾶς ἰδιαξόντως ὑπο- 
persons propria sunt, στάτεως, 

[95 Sunt vero etiam nomina propria seu hvpo- Ἔστι δὲ καὶ ἰδιχὰ, Fyouv ὑποστατιχά" οἷον ὁ Πα- 
stalica; ut Pater, Filius, Spiritus sanetus. Ex eom- τρ, Υἱὸς, ἅγιον Πνεῦμα. Τούτων ὄντων κοινῶν óvo- 
munibus nominibus, qux de natura prædicantur, μάτων, τῶν ἐπὶ τῆς οὐσίας λεγομένων ExüzÜn τὸ 
hoc quidem, Deus, Patri attribuilur, eique quo- μὲν, θεός, ἐπὶ τοῦ Πατρὸς, καὶ ἐγένετο αὐτῷ ὥσπερ 
dammodo peculiare evasit; quia est principium ἐξαίρετον “ διότι αἴτιος Υἱοῦ, καὶ Πνεύματος, καὶ 
F.lii et Spiritus sancti, et ad illum referuntur. At εἰς αὐτὸν ἀναφέρηνται, Τὸ δὲ, Κύριος, ἐπὶ τοῦ Υἱοῦ 
Dominus, Filio similiter attribuitur, sanctus Spi- ὡπαύτως " τὸ δὲ, ἅγιον Πνεῦμα, ἐπὶ τοῦ Πνεύματος. 
rius, Spiritui. Hine apostoli, et universa prope- C "Qv el ἀπόστολοι, καὶ πᾶσα σχεδὸν ἡ θεία Γραφὴ, 
modum Scriptura, quando pronuntiant vocem Deus ὅτ᾽ ἂν εἴπῃ ὁ Θεὸς, οὕτως ἀπολύτως, καὶ ἀπροσδι- 
precise et infinite, εἰ ut plurimuin cum articulo, εἰ. ορίστως, καὶ ὡς ἐπέπαν σὺν ἄρθρῳ, καὶ χωρὶς ἰδιώ- 
ahsque personali proprietate , Patrem significant. ματος ὑποστατικοῦ, τὸν Πατέρα δηλοῖ, Οἷον’ 
Y.xeinip!i gratia : 

« Paulus servus Jesu Christi, vocatus apostolus, « Παῦλος δοῦλος Ἰησοῦ Χριστου, κλητὰς ἀπόπτο- 
secregalus in Evangelium Dei 8, » sive Patris. lie- λος, ἀφωρισμένος εἰς Εὐαγγέλιον Θεοῦ, » ἤτοι τοῦ 
rum : « Muliifariam multisque modis loquens olim Πατρός. Καὶ πάλιν * « Πολυμερῶς, καὶ πολυτρόπως 
patribus Deush,s hocest, Pater. Et Symbolum fidei : πάλαι ὁ θεὸς λαλήσας τοῖς πατράσιν, » ἤγουν ὁ Πα- 
(Gredo in unum Deum,» hoc est, Patrein, « et in 11jp. Καὶ τὸ σύμβολον τῆς πίστεως « [Πιστεύω] εἰς ἕνα 
unum Dominum, » hoc est, Filium, EL Apostolus θεὸν, » ἤτοι τὸν Πατέρα, καὶ εἰς ἕνα Κύριον,» ἥτοι τὸν 
« Etsi sunt qui dicantur dii, nobistamen unus Deus, Υἱόν. Καὶ ὁ ᾿Απόστολος * « Εἴπερ γὰρ els πολλοὶ 
Pater i,» Et: e Quamvis multi Domini, nobis ta- θεοὶ 5, ἀλλ) ἡμῖν εἷς Θεὸς ὁ Πατήρ. » Καξ' « Εἴπερ 
men unus est Dominus, Filius. » Deus vero pecu- εἰσὶ κύριοι πολλοὶ, ἀλλ᾽ ἡμῖν εἷς Κύριος ὁ Υἱός. » 
liari ratione oppellatur Pater ; cum ipse Trinitatis sit θεὺς δὲ Σξαιρέτως λέγεται" ἐπειδὴ À Ένωσις, ἤτοι 
unio sive explicatio el quasi summa, uL dixit D ἀνάπτυξις, καὶ ἀνακεφαλαίωσις τῆς Τριάδος, ὁ Ηα- 
Theologus : « Nobis vero unus Deus Pater, quia Tip ἔστιν, ὡς εἶπεν ὁ Θεολόγος - « ἨἩμιν δὲ εἷς θεὺς 
nna divinitas i,» Rursus: « Unus Deus retine- ὁ Πατὴρ, ὅτι μία θεότης. » Καὶ πάλιν" ε Εἰς ἕν 
bitur, si ad unum principium referamus, non au- αἴτιον τοῦ Υἱοῦ, xal Πνεύματος ἀναφερομένων, οὐ 
lem componamus aut commisceamus k, » ltlerum : συντιθεμένων, οὐδὲ συναλειφομένων, » Καὶ πόλιν" 
ε Pater unilio est, ex quo et ad quem referuntur, — « “ἕνωσις 6 Πατῆρ, ἐξ οὗ πρὸς dy ἀναφέρεται τὰ ἐξ 
qui ex ipso sunt, Filius Εἰ Spiritus sanctus L » ΕἸ- αὐτοῦ" » ἐπειδὴ ὁ Υἱὸς, καὶ τὸ Πνεῦμα τοῦ Πατρὺς 
lius namque et Spiritus dicuntur Patris, non Pater. λέγονται, οὐχὶ ὁ Πατὴρ αὐτῶν. Ofoy* 'O Yiog τοῦ 
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ὠεοῦ, βοαχίων τοῦ Θεοῦ, δεξιὰ πηῦ Θεοῦ. Kat τὸ 
Πνεῦμα ὡταύτως "Πνεῦμα τοῦ Θεοῦ, δάχτυλος τοῦ 
Θεοῦ. Εἰς αὐτὸν οὖν τὸν Πατέρα ἀναφέρονται, οὐχὶ 
ᾧ Πατὴρ sig αὐτά, Ei 85 χαὶ εὕρῃς τὸ Θεός ὄνομα 
ἐπὶ τοῦ γιοῦ, καὶ τὸ Κύριος ἐπὶ τοῦ Πατρὺς, καὶ τοῦ 
Πνεύματος, καὶ τὸ Ἅγιος, καὶ τὸ Πνεῦμα ἐπὶ τοῦ 
Πατρός" ὡς τό" « "Άγιος ὁ Θεὸς, » δῆλον ὁ Πατὴρ" 
καὶ τὸ « [ἰνεῦμα ὁ Θεός". ταῦτα ὀνόματα τῇς φύ- 
g:wc ὄντα χατηγοροῦνταί ποτε καὶ τῶν ὑποστά- 
σξων, 


Κατηγορικῶς οὖν Ex τῆς φύσεω; λέγεται χαὶ Υἱὸς 
ὁ θεός" καὶ ὡς ἐπὶ τὸ πλεῖστον, χωρὶς ἄρθρου, εἰ 
μήπω πρόκειται περὶ αὐτοῦ ὁ λόγος εἰγοῦν ἡ φράσις, 
Καὶ τηνιχαῦτα ἀναφορικὸν γένηται εἰς αὐτὸν, ὡς εἰς 
προτγνωσμένον πρήσωπον, τὸ ἄρθρον, ὡς ἔχει τὸ, 
« Ἐξ ὧν ὁ Χριστὸς τὸ κατὰ σάηχα, » χα’ « Ὁ ὧν 
ἐπὶ πάντων Θεός, à Καὶ τοῦτο ὃξ χρὴ γινώτχειν, ὅτι 
οὐδὲν τῶν ὀνομάτων τῆς οὐσίας τοῦ Θεοῦ δηλωτικόν 
ἔστιν" ὥσπερ καὶ τῶν λοιπῶν πραγμάτων. Ἐὰν γὰρ 
εἴπωμεν λίθον, ἢ χρυσὸν, ἢ βοῦν, ἢ ἄνθρωπον, τὴν 
οὐσίαν ἔκλατου διὰ τοῦ ὀγόματος δηλοῦμεν. Ἐν δὲ 
εἴπωμεν Θεὸν, À xai Κύριον, À Βασιλέα, À Πατέρα, 
$* Yihy ἢ οἱουδηποτοῦν ὄνομα ἐπὶ Θεοῦ, ἐνέργειαν, 
ἢ σχέσιν σημαίγομεν, Οεὺς μὲν γὰρ ἢ ποιητῆς, 
ἐν: ογείας " βασιλεὺς δὲ, À Δεσπότης, ἢ llacto, σχέ- 
ὅσως "8, 


m Psal, ΧΟ, 8 εἰ alihi. 
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Filius Dei, Sapientia Dei, 
Verbum Dei, Virtus Dei, brachium Dei, dextra Dei. 
Similiter et. Spiritus : Spiritus Dei, digitus Dei. 
Ad Patrem igitur relerunter (72^; non Pater ad 
illos, Quod si nomen Dei etiam Filio tributuru 
reperias, el nomen Domtbiü Pati el Spiritui , 
ilem nomen Sancti et Spiritus, Patri; ut in illo : 
τ Sanctus Deus", » ubi manifestum est, s'gni- 
ficari Patrem, ΕἸ in illo : « Spiritus est Deus πὶ» 
noveris συ et id genns alia nomina de natura 
enuntiari solita, enuntiari quandoque etiam de 
hy postasibus, 

Simplieiler igitur ob naturam dicitur Filius, 
Deus , et plerumque sine articulo ; nisi oratio, qua 
præcessil, sit de ipso Filio, Tunc enim refertur 
artieulus ai Filium, tanquam ad jam prius cogni- 
lam personam ; mL in illo : « Ex quibus Christus 
secundum carnem ο, » Et : « Qui est super omnia 
Deus benedictus P. » Neque hoe ignorare oportet, 
nullum nomen divinam essentiam exprimere , ut 
fiui solet in aliarum rerum nominibus, Si enim 
nominemus lapidem, aurum, bovem, hominem, 
substantiam uniusci jusque indicamus. Atsi de Deo 
dicamus : Deus, Dominus, Rex, Pater, Filins, aut 
alind quidpiam, aetionem vel habitudiiem  signifi- 
eamus. Deus enun vel creator, nomina sunt se 
lionis; [ex autem, Dominus, vel Pater, habitus 
dinis, 

P ibid, 
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THEODORI ABUCARJE 
DE UNIONE ET INCARNÁTIONE. 


(GazLanD. Vet. Patrum Biblioth. t. XIIT, p. 286.) 


Περὶ ἐνώσεως xal σαρκώσεως' καὶ ὅτε ἡ μὲν GC De unione et incarnatione : quodque persona sive 


dadoructe &capscO. ἡ δὲ φύσις τῆς Ügccn- 

τος ron τῇ ἀνθρωπέρῃ φύσει ἐν ὑποστάσει 

τοῦ Θεοῦ Aódvov. : 

Ἢ μὲν σάρχιυσὶς ἔστιν ἐνανθρώπησις, καὶ ἡ Evav- 
θρώπησίς ἔστι τὸ τὸν ἑνανβρωπήσαντα ἄνθρωπον 
ἀπεογάτασθαι" πὸ δὲ ποιήσαντα τὸν ἐνανθρωπήσαντα 
ἄνθρινπον, ἐπὶ τῷ κατηγορεῖσθαι τὸν ἄνθρωπον τοῦ 
ἐνυνῃρωπήπαντος, καὶ δέχεσθαι τὸν ἐνανθρωπήσαντα 
πὸ τὸ τοῦ ἀνθρώπου ὄνομα χαὶ τὸν ὁρισμῶν, ὥσπερ 
τῶν ἀνθρώπων ἕκαστος. 'O δὲ ἄνθρωπος ὁ χαττγο: 
ρούμενος φύσεως ὑπάρχει ὄνομα, καὶ fj φύσις ἐστὶν 
ἢ κατηγρουµένη τῆς ὑποστάσεως, οὐχὶ δὲ φύτις 
κατὰ φύσεως, El τοῦτο τοῖνυν ὁμολογοῦμεν, ὡσαύτως 
εχει ὡηλυνότι ἡ ὑπόστασις ἡ ἐνανβρωπβσσσα, ἢ ὁ àt- 


subsistentia [uerit iucarnata ; divina autem na- 
, tura humane unita, in persona Dei λόγου, 


Inearnatio est assumere humanitatem , atque 
lizee assumptio humanitatis eum sistit. jam lion:i- 
nem, qui humanitatem assumpsil. Tstlhiee vero res 
CconsistiL in eo, vt ille qui humanitatem assum- 
psit, atque homo facetus. est, przeterea quod. liomo 
praedicetur de eo, qui lhumainilateu in se suscepit, 
ferat quoque bominis nomen οἱ definitionem, per- 
iude ae quilibet aliorum hominum : qui prædicu- 
(ne liomo, naturze est Lerminus, naluraque prædi- 
catur de subsistentia, nequaquam autem natura 
de natura. Igitur, si largimur istud, pari inodo 
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se habel subsistentia, sive persona, 
tatem assumpsit, aut Filius œ@tcrnus. Hic enim 
perfeetus exsistens Deus, homo faclus est sine ulla 
mulatione, inque eo ipso est perfectus Deus et 
perfeetus homo, Deique nomen de illo prz«i eatur, 
quemadinodum prædicatur de Patre. et Spiritu san- 
οἱ : ία etiam hominis nomen de ipso effertur, ut 
sulemus efferre de quocunque landem hominum. 
Idem est Filius, atqua idem ille incarnatus; ideo 
Lamen non dicimus divinam naturam assumpsisse 
carnem ; quandoquidem non licet de ipsa homo ut 
praedicetur sive. etta. humana. natura, ut praefati 
sumus, dicentes quod natura de nalura omnino 
nou prædicalur, quocunque denique respeclu, 


Sic itaque comparatum est cum persona zterni 
Fi, ul exemplo rem ostendamus, quasi cum amne 
torrenti, qui flumina duo aecipit, diciturque tor- 
rens cepisse illa duo flumina, neutro fluminum 
μον absorbente, Ad hune nodum æternus Fi- 
lius Dei nomen portal et defininionem, Deo nequa- 
quam in se recipiente nomen vel detinitionem ho- 
minis, uli nec homo capil aut nomen aut. delini- 
Lionem Dei, Yerum persona æterni Filii, duarum 
naturarum, divinz, inquam, et humana, perfecte 
plaueque recipit uomen et delinitionen : ilaque, 
licet dicamus. quod liomo Deus sit factus, non di- 
cimus faetum esse Deum, quasi homo uomen et 
duliuitionem Dei susceperit. Si enim ita foret, 
ejusdem substaniiæ esset cum Patre ei Spiritu 
sancio, non secus alque ælérnus Filius, qui caro 
factus est, ejusdem cum nobis est substantie, 
Alqui, ne commode quidem potest fingi, hominein 
habere eamdem substantiam, quan habeut Pater 
cl Spiritus sanctus : cæleroquin hoc pacto ipse 
hon esset persona, ac divina matura ei inesset 
pro subaistentia, et exhausta ab ipso, et moveret 
homo deitateui. Anjmadvértendum etiam istud est, 
quod nihil absolute pradicetur de divina uatura, 
quod nou æqualiter efferatur. ge Patre, Filio, et 
Spiritu sancto : exempli eausa, vita, lux, sine 
principio, immutabilis, hisque similia, de Patre, 
Filio, et Spiritu sancto prædicantur, Si jam de di- 
vina natura pradicaretur jnearnatio; de Patre 
quoque et Spiritu saucto, aeque ac illa, quæ modo 
adduximus, prædicarentur. Verum istud. quidem 
εδί perabsurdum, et tenuis mortalium species ali- 
qua ientis οἱ cieci pectoris, nunquam ex ore pro- 
ferenda : hoc est, nemo dixerit, Patrem el Spiritum 
sauctum fuisse incarnatos, 


Ubi vero inquial non nemo, quod omnia abso- 
lute et primario de persona prædicala, referantur 
secundario cliam ad maturam ; sie. postquam de 
aterno Filio, qui persona est sanctissime Trinita- 
is, prædicelur itcearnatio, proxime quaque refe- 
repdam esse incarnationem de persona ad naturam : 
ialis homo ΜΕΘ μαι, quod ea, quie inferuntur 
secundario à persona ad naturam, multo anle iu 
hulura exstierunt potentia, deinde persona actu 
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ἰὸς, Mets τέλειες ὑπάρχων, 
γέγονεν ἄνθρωπος τροπῆς ἐκτὸς, καὶ ἔστιν ἐν ταυτῷ 
θεὺς τέλειος xal ἄνθρωτας τέλειος, καὶ χατηγορεῖ- 
ται αὐτοῦ τὸ θεός ὄνομα, καθὼς καὶ τοῦ Πατοὺς xal 
τοῦ Πνεύματος, καὶ τὸ ἄνθρωπος πάλιν καθὼς Exá- 
στου τῶν λοιπῶν ἀνθρώπων. Kat ἔστιν ὁ αὐτὸς ιὸς 
Καὶ σεσαρχωμόνος " ἡ δὲ θεία φύσις διὰ τοῦτο σεσαρ» 
πῶσθαι οὐ λέγεται, ἐπειδὴ οὐχ ἐνδέγεταν κατηνο- 
ρεῖσθαι αὐτῆς τὸν ἄνθρωπον, εἴτ' οὖν τὴν ἀνθρωπὶ- 
νην φύσιν, ὡς ἔφθημεν, εἰρηκότες, ὅτι φύσεως φύσις 
οὐ κατηγορεῖται παντελῶς, οὐδὲ καθ οἷον δήποτε 
τρόπον, 


Γέγονεν οὖν, ὡς ἐν ὑποδείνλατι φάναι, À ὑπόστα- 
σις του ἀϊδίου Υἱυῦ, καθάπερ τις yerudédous δύο 
τινὰς αμα δεχόμενος, καὶ λέγεται δεκτικὺς τῶν 
δύο ποταυῶν εἶναι ὁ χειμάῤῥους, ἑκατέρου ποτα μοῦ 
μὴ ἐπιδεχομένου τὸν ἕτερον, Τοῦτον δὴ τὸν τούπον ὁ 
ἀἴδιος Υἱὺς δέχεται τὸ τοῦ Θεοῦ ὄνομά τε καὶ τὸν 
ὅρον, νοῦ θεοῦ μηδαμῶς ἐπιδεχομένου τὰ ὄνομα À τὸν 
ὥρον τοῦ ἀνθρώπου, μηδ᾽ ἂν τοῦ ἀνθρώπου τὸ ὄνομα 
ἢ τὸν ἔρον τοῦ Θεοῦ ἐπιδεχομένου. ᾿Αλλ ἡ ὑπόστα- 
σις τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ ἐπιδέγεται τῶν δύο φύσεων, θεό- 
τγτόὸς τέ φημι xal ἀνθρωπότητος, ἀνελλιπῶς τὸ τε 
ὄνομα καὶ τὸν ópov' ὡς, sU καὶ λέγεται ὁ ἄνθριυπες 
τεθεῶσθα:, οὐχ ὡς τοῦ ἀνθρώπου πὸ ὄνομα καὶ τὸν 
ἐρισμὸν τοῦ Θεοῦ ἐπ'δεξαμένου λέγεται πεθεῶσβοι, 
E! γὰρ ἣν οὕτως, ἡμοούσιος ἂν ὑπῆρχε τῷ Πατρὶ 
καὶ τῷ Πνεύματι, χαθὼς ὁ ἀΐδιος Υἱὸς σαρχωθεὶς 
γέγονεν ἡμῖν ὁμοούσιος, Καὶ τοῦτο οὐδὲ πλάσαι ῥά- 
διον, τὸ λέγειν ὅτι ὁμοούσιος τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Πνεύ- 
ματι 6 ἄνθρωπος" ἄλλως τε, εἰ ἣν οὕτως, αὐτὸς ἂν 
ὁ ἄνθρωπος ὑπῆρχεν À ὑπόστασις, καὶ ἣν ἡ θεία οὐ. 
σις ἐνυπόστατος αὐτῷ καὶ χενουµένη ὑπ' αὐτοῦ, καὶ 
ἦν ὁ ἄνθρωπος ὁ κινῶν τὴν θεότητα. Ἰστέον δὲ καὶ 
ταῦτα, ὡς οὐχ ἔστι τῆς θείας ἀπολύτως (sic) κατηνο- 
ῥ0υσαν φύσεως, ὃ μὴ τοῦ Πατρὸς xat τοῦ Yioù xai 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος ἐπίσης κατηγορεῖται " οἷον 
φέρε εἰπεῖν, Lun, xal φῶς, καὶ ἄναρχος, καὶ ἀναλ- 
otwtOg, καὶ τὰ τούτοις συγγενῆ, τοῦ Πατρὸς xai 
τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος χατηγορεῖται, El 
οὖν ἡ σάρκωσις τῆς θείας φύσεως χατηγορεῖτο, xal 
τοῦ Πατρὺς xal τοῦ ὙἹἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος 
κατηγορεῖτο, χαθὼς καὶ τὰ προειρημένα, ᾿Αλλὰ τοῦτο 
πόσης ἀτοπίας ἀνάμεστον καὶ μόνον φανταζόμενον 
xazX Ψι)ὴν ἐπίνοιαν, μὴ ὅτι χαὶ λεγόμενον, tout- 
ἔστι, τὸ λέγειν σεααρχῶσθαι τὸν Πατέρα καὶ τὸ 
Πυεῦμα τὸ ἅγιον. 


Li δέ τις φαίη, ὅτ' πάντα τὰ χατηγορούμενα ἀπο- 
λυτῶς À πυρίως τῆς ὑποστάσεως, ἀναφέρεται κατὰ 
ὀξύτερον λόγον καὶ ἐπὶ τὴν φύσιν, καὶ ἐπειδὴ τοῦ 
ἀϊδίου Υἱοῦ, ὑποστάσεως ὄντος ix τῆς πανσέπταυ 
Τριάδος, χατηγορεῖται À σάρχωσις, ἀναφερέτθω 
ἀπὸ τῆς ὑποστάσεως ἐπὶ τὴν φύσιν κατὰ δεύτερον 


λάγαν * ἴστω ὁ τοιοῦτος, ὅτι τὰ ἀναφερόμενα κατὰ 
ὄξυτε μον λόγον ἀπὸ τῆς ὑπουτόσεως ἐπὶ τὴν φύσιν, 


ταντα πολὺ πρότερον ἐν τῇ φύσει δυγάμει ὑπῆρχεν, 


ΠῚ 
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ἐξ ἧς 97 
ὅθεν εὐλόνως ἀπὸ τῆς ὑποστάσεως ἐπὶ τῖν φύσιν 
ἀναφέρεται, ὅτε προόντα μὲν δυνάμει ἐν τῇ φύσει, 
ἐνεργεῖ δὲ ἐν τῇ ὑποστάσε, εὐρισκόμενα. “Ὥσπερ 
ἡ διαίρεσις τῶν εἰδῶν δυνάμει οὖσα ἐν τῷ γένει, £y 
δὲ τοῖς εἴδεσιν ἐνεργείχ, εὐλόγως ἀπὸ τῶν εἰδῶν κα- 
τὰ δεύτερον λόγον ἐπὶ τὸ γένος ἀναφέρεταν, Οἷον, τὸ 
λογιχόν ἔστιν ἓν τῷ ζώῳ δυνάμει, ἐν δὲ τῷ ἀνθρώπῳ 
ἐνεργείας 85." καὶ λέγεται τὸ ζῶον λογιχὸν κατὰ δεύ- 
τερον λόγον, διὰ τὸ τὸν ἄνθοωπον εἶναι λογιχόν. 
Καὶ ὥσπερ αἱ ἰδίως διαφοραὶ χαραχτηριστιχαὶ τῆς 
ἐχόάστου τῶν ἀνθρώπων ὑπηστάσεως οὖσαι, Boyd uet 
μὲν ἔν τῷ ἀνθ od mu θεωρηῦγτα!, ἐν δὲ τῷ Σωχράτει 
xal Πλάτωνι Evepyelx περύχασι " γἀντεῦθεν ἀπὸ 
τς ὑποστάστως ἐπὶ τὴν φύσιν, ἢ ἀπὸ τοῦ Σωχρά- 
ποὺς ἐπὶ τὸν ἄνθρωπον ἀναφέρονται. Οἷον, τὸν Xu- 
Ἀράτην γρυπὸν εἶναί φαμεν, À φαλακρὺν, γατὰ δεύ- 
τερον ὃς λόγον καὶ τὸν ἄνθρωπον γρυπὸν ὡσαῦ- 
τως καὶ ὑπάρχειν, ἢ φαλαχρὺν λέγομεν, διὰ τὸν Σω- 
χράτην" ὥσπερ εἴπομεν Ex τοῦ ἀνθρώπου κεκλτρο- 
νηκηκέναι τὴν γρυπότττα καὶ την φαλαχρότττα. 
Τῶν τοῖνυν τὴν τοῦ Θεοῦ Λόγου ὑπόστασιν ἀπὸ τοῦ 
ἀνθρωπείου φυράματος, διὰ τῇ» καθ ὑπόστασιν ἔνω- 
σι) δεὰρα μηκάτων, οὐδὲν παντάπασι οὔτε δυνάμει, 
οὔτε ἐνερνείᾳ ἐν τῇ ἀκτίστω καὶ ἀσωμάτῳ xol ἀπα- 
θεῖ θείχ φύσει Tv. Τούτου δὲ εἴνεκεν ὁ μὲν ἀΐδιος 
σεσαρχκῶσθαί τε χαὶ ἐσταυρῶσθαι xal τεθνάναι λέ- 
γεται. Ἡ δὲ θεία φύσις οὐδαμῶς, εἰ καὶ ὑπύστασις 
αὐτῆς καθέσττκεν οὗτα. 

Ei δέ ve; ἑαυτὸν αἰτιῷ τὸ 33 βραδὺ εἰς χαταυνόησιν 
εἶναι τῶν εἰρημένων, καὶ τὸν ἑκάστου νεῦν λέγοι μὴ 
παραδέχεσθαι, ὕπερ, ἡ Üzta φύσις οὖσα ἐν τῇ ὑπὸ- 

τάσξι του Σου ἀμετακίνητός τε χαὶ ἀχώρητος, οὗ 
συμπάσγχων αὐτῃ πασχούσῃ καὶ ἀπογινομένον τινὸς 
ἐν τῇ ὑποστάσει, οὐ λέγεται τοῦτο καὶ ἐν τῇ φύσει 
γεγονέναι, τῇ μὴ διισταμένῃ τῆς ὑποστάπεως τοῦ 


" 


ἐπάξομεν, Ex τῶν σὺν- 


a 
al 
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τν αὐτῷ τὴν θεραπείαν 
L] Ξ 

LET 


πρύφων xal τῶν ἐν χερσὶν ὁρωμένων τὴν ἀπόδειξιν 
ποιούμενοι, Οἴσθα πάντως, ὦ οὗτος, ὣς ἕκαστος τῶν 
ἀνθρώπων Ex Ψυχῆς ἀδλου χοὶ σώματος ὑλιχοῦ 
σύγκειται, Σωκράτης , φέρε εἰπεῖν, À Πλάτων * χχὶ 
ὡς ἔνεστιν αὐτῷ f, Ψυχὴ τοῦ Σωκράτους, ἀπ᾽ αὐτοῦ 
χωρισβεῖσα, τὸν Σωχράτην μένειν ἀδύνατον. Λέγε- 
ται δὲ Σωχράτης αὐξάνεσθαί τε! ἐν μιχροῦ μέγας 
γίγνεσθαι, τέμνεσθαι ἢ καΐεσθας, τῆς αὐτῆς ᾧυχῖς 
μηδὲν τούτων ὑφισταμένης, ὡς πᾶσιν εὔδηλον. Τοῦ- 
τον οὖν τὸν τρόπον χατηγορεῖ 3 τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ τὸ 
προκόττειν σαρχὶ xat σὐξάνεσθαι, χαὶ εἴ τι ἄλλο 
τοιοῦτον ἀνθρώπειον, μηδενὸς τούτων τῇ θεϊχῇ φύ- 
GEL προσαπτομένου, ὥσπερ οὐδὲ τοῦ Σωκράτους. 
Πολλῷ μᾶλλον οὕτως οὐδὲ τῆς ἀγτράτου φύσεως κατ- 
Ἠγορηθήσετα, τὰ ὅσα σαρκικῶς τοῦ &ilou Υἱοῦ 
διὰ τὴν πρόσληψίν ἐστιν κατηγορεύµενα. “Ὥσπερ δὲ 
λεγύντων ἡμῶν τετμῆσθαι Σωκράτην, οὐχ αὐτὴν τοῦ 
ιωκράτους Ψυχὴν, ἀλλὰ τὸ σῶμα τετμημένον. εἶναι 
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ἡ ὑπόστασις ἐνεργείας χεχληρονόμηχεν * À est consecula ; linc, quæ prius potentia fuerunt 


B 


1606 


innatura, inque persona aclu deprehensa, recte 
a persona ad naturam inferuntur. Haud dissimili - 
ter, cum divisio specierum in genere sil potentia, 
in speciebus vero jam) aclu ipso, ralione Π ut 
a speciebus Ad genus inferatur. Quo. modo, cum 
τὸ rationale sib in animali potentia, in liomine 
vero actu; dicimus animal ralionsle. secundario, 
quod hono sit rationalis. Ad lie, quemadmoilum 
differenti: propric characicristieæ, quæ eujus que 
honiünum sunt persouz, potentia. quidem cernuns 
πρ in honine, in Socrate vero οἱ Platone. fue- 
runt θεα Lune quoque ἃ persona sive imdividus, 
aut à Sucrale ad hominem referuutur, Sie Socra- 
lem dicimus liabere nasum aduueum, aut calyurm 
esse; secundario aulem, propter Socralem, ipsuin 
hominem esse nasi adunciaut calvum perhibémus, 
proul ab homine enuntiavimus accepisse ilium vasi 
aduncitatem ,. vel illam calvitieim, Verumtamen 
omnium horum, quæcunque Dei Λόγου personæ ab 
liumana massa, propler unionem personalem, ae- 
cessserunt , niliil unquam quidquam, neque. poteu- 
lia, neque actu, ἵ non Créala, non corporea, 
non patibili erat divina natura. llujus rei. gratia 
elernum sane Filium dicimus carnem assumpsisse, 
erucifixum et mortuum esse; iunjme vero, natus 
ram diviuau, quamvis lalia pergoua ejus obtize- 
rint. 


C Quod si seipsum aliquis. arguat, se a nobis di- 


D 


cta tardius assequi, atque objici ; ac non facile cu- 
juscunque landem capere mentotm, quare divina 
"matura, cam in persona Filii fuerit immota. (et 
non separata, non passa fuerit, cum ista patere- 
tur; cum aliquid in persona corrumpatur, ilem 
làmen eliam non dicatur evenisse in natura, quie 
nihil differat a persona terni Filii; Nos dubium 
exphicaturi, confestim illi remedium. adhibebimus, 
rem demonstratari per familiaria, quique nute 
oculos manusque cernimus quotidie. Abunde no- 
sti, quisquis es, bomines omnes ex anima dmunas 
leriali, et corpore materiali componi: verbi. gra. 
lia Socratem, aut. Platonem ; él, quemadacoduin 
illi inest anima  Soeratis, sj separetur ah eo, 5o-« 
cratem mancrée iupossibile est, Dicuul nihilonmis 
nus Socratem crescere, ex parvo fieri. magnum, 
sccari, uri; anima ipsa mnilil ejusmodi suffereute, 
ul nemini obscurum est, neque abscondituin, Hac 
ratione igitur de zeterpo Filio przedieatuy, quoil 
proficiat, quod corpore incrementum capia', εἰ 
si quid aliud humanum est; ut nihil rerum talium 
adhmreat diviuze naturz, veluti ne naturæ quidem 
Socralis. Quin potius ita de immortali nalura mi- 
nime etam preicabuntur, quieeuuque — carnaliter 
de æterno Filio, propter assuuiptionem carnis prae 
dicanlur, Sicui, quando verba facimus de Suv rate 
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linuisse arhitrammr : ila quoque, dum zeteraum Fi- 
- lium laneea perforatum fuisse dicimus, non ad na- 
turam ejus divinam, ineorruptibilem, interitui non 
obnoxiam penelrasse wvu!nus ; sed in carnem, 
qua lacerari, quae. vulnera suscipere potuit, per- 
suademur. Novo argumento conlroversium solvi- 
mus. Mens nostra una esL eademque, ae per hos 
quidem oculos visibilia recipit: habet tamen aliam 
adhuc visionem sibi propriam (prater illam «ue 
fii per membra oculorum ), quamque tlieoriam 
appellamus. Si contingat LEedi corporis videndi 
facultate:n, neutiquam: concludimus non videre 
mentem, dum ipsi salva est et integra naturalis 
ac intellectualis videndi facultas. lun hunc. modum 
æternus Filius fertur passus esse secundum car- 
nen, divina ejus natura non patiente. 

Verum quid hic vel dietu vel factu opus est, 
ubi vel in corpore, qualilate et crassilie istud de- 
prehenditur? An est quisquam qui ignoret, quod 
meus videt oculis, auribusque audit ; insilet autem 
cerebro videndi οἱ audienii facultas, alterutra sub- 
sislente sine altera, quibuscum etiam ipsa mens 
commoratur, Hiec cum jta conjungantur et colia- 
bitéent in eodem subjecto, sæpe evenire solel ut 
visioni exleriori, vel auditui, vel ipsi denique 
menti aliquid incommodi aceidaL ; attamen unius 
nocumentum non Ledit reliqua, dum illarum na- 
turalis potentiæ status manet incolumis, Post hoc 
usque adeo mirum non est, si corpore axterni Filii 
patiente, nihilominus natura ejus non dissoluta pas- 
sione  carnii, perslititque ilhes3, que super res 
omnes longissime elata undique dominatur, nec 
passiones ullo modo sustinet; in qua, juxta. prin- 
cipem apostolorum, non est alierütio, neque mu- 
lationis. απο adumbratio. Aliud tibi proferam 
exsupluim, per quod, tanquam in speculo, vi- 
deas quo pacte, si vel passio vel corrupio acei- 
devint alicui. subsistentiæ, ad naturam non per- 
ingaut, quanlumvis nullam aliam habuerit sub- 
sistentiam, nisi σα. sua nalurat. Fac, mi 
d'leete, ex auro vel το formaveris statuam alique 
elalioraverls, si deinde rursus. conflasti, viri. ima- 
go, quie nihil est, perit; aurum áàutem sive 858, 
oo statue — praebuit naturam, salvum manet οἱ 
inlegrum. De reliquo cave sceleris nimium exeme- 
pla, atque prudenter animadverte, non ómnem, 
qui inde tibi oriatur, ideam deducere ad divina 
dégmata, sed rudes esse adumbralioaes quasdam 
οἱ quasi ductus aliquos, solius tlieori causa, pro- 
pterquam tradita recipimus, sed analogice tautunr. 
Quiu imo perlonge submove ab hominibus piis, 
el qui sibi probe constant, quodeunque alienum 
ei diserepans videatur. Discerne semper simile à 
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saucio, non animam, sed corpus ejus plagam sus- Α γινώσκομεν" οὕτως 


φασκόντων ἡμῶν τὸν ἀΐδιον 
Υἱὸν τετρῶσθαν τῇ λόγχῃ, οὐχ εἰς Üctxkv αὐτοῦ 
ἰφύσιν], τὴν ἄφθαρτον χαὶ ἀνόλεθρον, χεχωρηχέναι 
τὴν τρῶσιν, ἀλλ᾽ εἰς τὴν αὐτοῦ σάρχα, τὴν ὄννα- 
μένην τιτρῴώσχεσθα! τε καὶ τέμνεσθαι, νοοῦμεν. 
Καὶ ἄλλοθέν zo! παρέξομεν τῆς ἀπορίας ἀπόλυσιν, 


Ὃ ἡμέτερος νοῦ: αὐτὸς ὧν, ὁ διὰ τῶν σωματικῶν 
ὀφθαλμῶν τῶν δρώντων ἀντιλαμβανόμενος, καὶ ἅλ- 
λῃν ὅρασιν ἰδιάζξουσαν ἔχει, παρὰ την Ov ὀφθαλμῶν 
δισρβροῦσαν, ἣν καὶ θεωρίαν χαλοῦμεν. ΕΠ οὖν 
συμδαΐη πεπηρῶσθαι τὴν τοῦ σώματος ὀπτιχᾷν δύ. 
ναμῖν, οὗ φαμὲν τὸν νοῦν μὴ βλέπειν, σωζομένης 
αὐτῷ ἀπαρατρέπτου καὶ εὐλαθοῦς 3 τῆς φυσικής 
νοερᾶς Βλεπτικῆς διοπτασίας, Οὕτως δὴ xal ὁ ἀΐδιος 
Υἱὸς λέγεται πεπυνθένα: τῇ σαρκὶ, τῆς θείας αὐτοῦ 


B φύσεως ἀπαθοῦς διαρκούσης. 


᾿Αλλὰ τί δὴ * ἐπὶ τούτοις ἄγεσθαι, ὅπου γε ἐν σώ- 
past xai πηλικότητι καὶ παχύτητι τηῦτο θεωρεῖ- 
ται; ἴσμεν γὰρ ἅπαντες, ὡς ὁ νοῦς διὰ τῶν ὀφθολ- 
μῶν ὁρᾷ καὶ διὰ τῶν ὥτων ἀχούει " ἐνίδρυται δὲ τῷ 
ἐγκεφάλῳ À τε ὁρατικὴ xal ἀκονστικῃ αἴπθησις, 
ἑκατέρα παρὰ τὴν ἑτέραν ὑπάρχουσα, μεθ) ὧν xal 
ὁ νοῦς αὐλίζεται, Τούτων οὖν ἀλλήλοις ἐν ἐνὶ συν- 
ἡμμένων zai διαιτωμένων τῷ ὑποχειμένω, συμ- 
θαΐνει πολλάχις, τὴν σωματικὴν ὅρασιν À τὴν 
ἀκοην, ἢ OV νοῦν αὐτὸν βλαῦτιναι * καὶ ἡ τοῦ ἑνὺς 
βλάδη οὐ λυμαΐνεται τὰ λειπόμενα, τῆς αὐτῶν Que 
σικης δυνάμεως ἀδλαδοῦς τηρουµένης. ΜΗ τοίνυν 
καταπληχτέον ἄγαν, εἰ ποῦ σώματος τοῦ ἀϊδίου YloD 
πάσχοντος, οὐδὲν ἧττον ἡ ἀδιάσπαστος αὐτοῦ διετέ- 
λεσε φύσις ἀπαθὴς τε καὶ ἀπήμαντος, À πάσης οὗ» 
σίας ὑπερηρμένη, καὶ πάντων δεσπόζουσα, καὶ πα- 
θῶν παντελῶς ἀνεπίδεχτος "παρ᾽ ἢ, κατὰ τὸν xopu- 
φαιότατην ἀπήστολον, οὐκ ἔστιν ἀλλρέωσις ἢ τροπῆς 
ἀποσχίασμα, στέξομαι (sic) δέ σοι καὶ ἕτερον ὑπό- 
δειγμα, ὃν οὗ κατοπτρίσεσθαι δυνήσῃ, πῶς Ê5 πά- 
Üoz ἡ φθορὰ σωμβῇ τινι ὑποστάσε!, ἐπὶ τὴν φύσιν οὐ 
διαθαίνει, xàv λάχῃ μὴ ἐχούση (sic) ὑπόστασιν, εἰ 
μὴ μίαν φύσιν. ᾿Απὸ χρυσοῦ τυχὼν, ὦ φιλότης. À 
γαλχκὴν μορφωσάμενος ἀνδριάντα καὶ κατασχευάσας, 
εἰ πάλιν αὐτὸν ἀναχωνεύσῃς, τὸ μηδὲν, ἀνδοείχελον 
ἀπήλλυτα. μόρφωμα" ὁ δὲ χρυσὸς ἢ ὁ χαλκὸς, ὅστις 
τῷ ἀνδοιᾶντ' φύσις ὑπῆρχεν, ἀθλαθή» τε μένει καὶ 
ἄφϑορος. ᾿Αλλὰ gos * λίαν τοῖς ὑποδείγμασι πρόδεχε, 
νουνεχῶς καὶ φυλάττου, μὴ πᾶσαν τὴν ἐξ αὐτῶν 
ἀνατέλλουσάν σοι οἰχεῖα 7 μετάγειν ἐπὶ τὰ θεῖα δόγ- 
para, ἄλλα παχήματά τινα xol ἐμφάσεις, ὁρμαξζού- 
qug εἰς θεωρίαν, ἧς εἴγεκεν παραλαμθάνονται pó- 
yoy ἀναλόγως. Πᾶς ἀπεπευφαῖνον " καὶ ἀπεοικὺὴς 
ἀπηπεμπόμενος ὡς ἀπωτάτιυ φρεσὶν εὐφιθέα' wol 
σταθεραῖς, διαχρίνων ἀεὶ τοῦ ὁμοίηυ τὸ ἀνόμιον, 
οἷά τις λικμήτωρ ἀκριθέστατος τοῦ σίτου τὸ ἀχυρῶ- 
δες ἐχλγμώμενος. 


dissimili, ad exemplum  ventilatoris maxime industrii, qui separat à frnimento, quidquid ve] palea 
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Ἢ μέντοι τῶν δύο ούσεων Ένωσις, τῆς θεὐτητός τε, 
nu καὶ ἀνθρωπότητος, οὕτως ἐν τῇ ὑποστόσει τοῦ 
μονογενοῦς τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ τοῦ Θεοῦ λέγεται γενονὲ- 
vat, δίχα τροπῆς xol φυρμοῦ χαὶ συγχύσεως " ὡς ἣν 
μὲν ὁ συνάναρχος τῷ Πατρὶ καὶ συναῖδιος, μὴ ἔχων 
ἓν τῇ ἰδιότητι αὐτοῦ φύσιν ἑτέραν καττγορουμένην 
αὐτοῦ παρὰ τὴν θείαν πατριχῆν, τὴν ἄκτιστόν τὰ 
καὶ ἀπερίγραπτον" διὰ δὲ πλῆθος ἐλέους καὶ 'guav- 
θρωπίαν ἄφατον, OV ἡμετέραν σωτηρίαν ἐπ᾽ ἐσχά- 
των τῶν ἡμερῶν κατεληλυθὼς ἐς αὐρανοῦ, ὅθεν οὐκ 
ἀπέστη τῇ πάντα πληρούσῃ θεύτητι, καὶ σαρπωβεὶς 
&x Πνεύματος ἁγίου xal τῆς παναυώμου xai Ἆει- 
"παρθένου Μαρίας, ἔσχεν ἐν αὐτῷ τελείαν καὶ ἄνελ- 
λιπῇ τὴν κτιστῆν καὶ παθητὴν καὶ ἀνθρώπειον οὗ- 
σίαν, χατηγορουμένην αὐτοῦ, καθὼς mat ἡ θεία φύ. 
σις, Ἐπεὶ οὖν ἐν αὐτῷ συνῆλθον αἱ δύο φύσεις, xal 
ὁμοῦ xav αὐτοῦ κατηγοροῦνται, μετὰ πάντων τῶν 
φυσικῶν αὐτῶν ἰδιωμάτων, διὰ τοῦτο λέγονται ἄμφω 
ἐν ἀλλήλαις ἐν αὐτῷ ἠνῶσθαι, ἀτρέπτως τε xol 
ἀπυγχύτως καὶ ἀναλλοιώτως" κατὰ μίαν γὰρ καὶ 
τὴν αὐτὴν τοῦ ἀϊδίου Υἱοῦ ὑπόστασιν ἠνώθησαν αἱ 
δύο φύσεις, “Ὅθεν καὶ ὁ αὐτὰς ἀΐδιος Υἱὸς κεχρημά- 
τικεν ἀριθμούμενος κατὰ τὴν θείαν φύσιν μετὰ τοῦ 
Πατρὺς καὶ ποῦ Πνεύματος, καὶ μεθ) ἐμῶν γατὰ 
τὴν ἡμετέραν ἀνθρωπείαν φύσιν ὁ αὐτὸς ἀριθμούμε- 
νος, χαὶ κατὰ τοῦτο ὁ αὐτὸς xai μειὰ τὴν αὐτοῦ 
ἐναυνθρώπησιν, καὶ τὴν ἄφραστον τῶν ἑαυτοῦ συν- 
ραμουσῶν δύο φύσεων ἄφυρόν τε καὶ ὀσύγχυτον 
ἕνωσιν, εἷς ἐστι τῶν ἀνθρώπων, οὐχ ἄλλο xal ἄλλο, 
δι᾽ οὗ σεσώσμεῦα, καὶ εἰς τὴν ἀρχαίαν ἐκλήθημεν 
μακαριότητα, διὰ τῶν σωτηρίων αὐτοῦ παθημάτων, 
τοῦ τε ζωοποιοῦ θανάτου xal τῆς τριημέρου αὐτοῦ 
ταφῆς, καὶ νεκρῶν ἀναστάσεως, ἀθανατισθέντες, 
καὶ ἀφθαρτισθέντες, ᾧ δόξα, τιμὴ xal κράτος, σὺν 
τῷ ἀνάρχῳ αὐτοῦ Πατρὶ, καὶ τῷ παναγίῳ Πνεύματι, 
εἰς τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώγων. ἸΑμόν, 


DE ἸΝΟΛΆΝΑΤΙΟΝΕ. 
À Duarum naturarum, divinitatis, inquam, et huma- 
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nitatis unio, in persona unigeniti ο ιερή Filii Hi 
sic faeta esse dieitur, ut nulla foret nec mutalia, nec 
mislura, nee confusio; esset sine principia ut Pater, 
el coælernus Filius; neque,si proprietatem ejus 
spectes, aliadeipso prædicaretur natura, quam di- 
vina paterna, non creata, non circumscripta. Pro- 
pler misericordie. vero magnitudinem, et huimani- 
latem. nulla verborum copia exprimendam, per 
dies ultimos, ut salutem nobis largiretur, descen- 
dit e ceele, unde deitate sua omnia implente nun- 
quam abfuit, liomo factus est per Spiritum sanctum 
el inimaculatàm semperque Virginem Mariam, te- 
nuit perfeetam, et cui nihil deest, humauam essen- 
jam, qui deipso prædicatur perinde ac natura 


B divina, Quoniam ergo in eo convenerunt. dux na- 


tur, et simul de eo prædicantur, cum omnibus 
ipsarum proprietatibus naturalibus, dicuntur utrz- 
que sibi invicem in eo uniri, immutabiliter tamen, 
inconfuse οἱ inalierabiliter : juxta unam enim eam- 
denique personam | ;eterni Filii unitze sunt lie. duze 
naturie, Hinc idem ille :iernus Filius seeundum 
divinam naturam numeratur cum Patre et Spiritu 
sancto, οἱ nobiscum etiam numeratur justa huma- 
nàm nosiram, prop!ereaque vel post naturain lu- 
manam assumptlam, οἱ inexplicabilem duarum ejus 
nalurarum concurrenlium non mistam neque con- 
fusam unioneut, idem est unus sacratissima Trini- 
iatis, alque etiam idem unus est hominum, non 
aliud aliudque, qui nos servavit et in pristinam 
evocavit libertalem, qui per salutares dolores suos, 
per mortem vivificantem, per trium dierum se- 
pulturam, per resurrectionem a mortuis, nos red- 
didit immortales el incorruptibiles , cui gloria, 
honor et potestas, cum Patre ejus sine principio, et 
sanctissimo Spirilu, in szeula sæculorum, Amen. 
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Appendix : 
Theodorus Abucara 
Opusculum XVIII 


ex 


PG tomus XCIV 


470 Ez ejusdem (Theodori Abucaræ coguominati 
episcopi Carorum) concertationibus cum Sarace- 
nis, ex ore Joannis Damasceni, 


SARACENUS, Dic mihi, episcope, eratne mun- 
dus idolorum cultui deditus, antequam Moyses Ju- 
daismum przdiearet ? 

THEODORUS. Omnino. 

SARAC. Quando Moyses Judaismum docebat, 
utra pars mundi recle religioni videtur addieta 
fuisse, quæ Judaismum amplexa est; an quæ in 
idolointria, rejecto Moyse, perseveravit ? 

THEOD, Quas Judaismum amplexa est. 

SARAC, Postea cum venit Christus, Christia- 
nismum prædicans, utra pars videtur tibi religio- 
nem veram coluisse, que Christianismum amplexa 
est; an quæ in Judaismo firmissime permansit? 


THEOD. Quz Christianismum amplexa est. 

SABRAC. Insequenti vero tempore, cum venisset 
Muchamethus Margarismum Eslamismumve annun- 
tians, utra pars videtur tibi Deum rite colere, quae 
Eslamismum suscepil; an qux mansit in Christia- 
nismo, Muchametho nolens auscultare? 

TIIEOD. Qux mausit in Christianismo. 

SARAC. Conclusionem hane postremam intulisti 
propositionibus minime consentaneam. 


Ἐκ τῶν πρὸς τοὺς Σαῤῥακηνοὺς ἀντιῤῥήσεων 


τῶν αὐτοῦ (Θεοδώρου τοῦ τὸ ἐπίχζην 'Αδου- 
καρᾶ ἐπισκόπου Καρῶν) διὰ φωνῆς Ιωάννου 
Δαμασκηνοῦ. 

ΣΑΡΑΚΗΝΟΣ. Εἰπέ pot, ὦ ἐπίσχοπε " οὗ κατεῖ- 


δωλος ἦν ὁ κόσμος πρὸ τοῦ Μωῦσέωςτὸν Ἰουδαί- 


σμὸν κηρύδα., 

ΘΕΌΔΩΡΟΣ. Δηλαδή. 

ΣΑΡΑΚ, ‘Hvyixa Μωῦσης ἰουδαΐζειν ἐδίδασκε, 
πότερον μέρος τοῦ χόσμου εὐσεθεῖν σοι φαίνεται, 
τὸ δεξάμενον τὸν Ἰουδαϊῖσμὸν, ἢ τὸ μεῖναν εἰδωλο- 
λατροῦν, τῷ Μωυσεϊμὴ πειθόμενον ; 


C  9EO0A4. Τὸ δεξάμενον. 


EZAPAK. Εἶτα, ὡς καὶ μετὰ καιροὺς ἦλθεν à 
Χριστὸς τὸν Χριστιανισμὸν κηρύττων, πότερον μό- 
pos σοι φαίνεται εὐσεθεῖν, τὸ δεξάμενον τὸν Χρι- 
στιανισμὸν, ἢ τὸ μεῖναν ἐν τῷ Ἰουδαῖσμῷ ἀμετά- 
θετον : 

ΘΕΟΑ. Τὸ δεξάμενον τὸν Χριστιανισμόν. 

ZAPAK. Εἶτα, ὡς μετὰ χαιροὺς ἦλθεν ó Mou- 
χαμὲθ κηρύττων τὸν Μαγαρισμὸν, πότερον μέρος 
φαίνεταί σοι εὐσεθεῖν, τὸ δεξάμενον τὸν Μαγαρισμὸν, 
ἣ τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ, τῷ Μουχαμὲθ μὴ 
πειθόμενον ; 

GEO. Τὸ μεῖναν ἐν τῷ Χριστιανισμῷ. 

LAPAK. ᾿Ανάρμοστον ταῖς προτάσεσι τὸ Ecya- 
τον ἐπήνεγχας συμπέρασμα. 


THEOD. Ergo oportebat ut ex falsis propositio- D  GEOA. Οὐκοῦν ἀναγκαῖόν μοι ψευδέσι προτάσεσι 


nibus conclusionem. deducerem? Non enim , ut 
opinatus es, fide digni Christus et Moyses fuerunt, 
quia prædicabant et docebant, ut Muchametlio cre- 
damus, quia praedicavit et docuit : verum auseulla, 
unde uterque fide dignus babitus fuit. Quando 
Moyses a Deo mittebalur, respondit illi : « Ecce 
vido, et dicent milii : Non apparuit tibi Dominus, 
neque Deus misit te. (Vaid faciam '*? » Cui Deus, 
(Quid est hoc, inquit, quod habes in maru tua ἢ 
Et respondit, « virga. » Tum dixit ei Deus . « Pro- 
jice eam. » Qui projecta cum esset, versa est in 
serpenlem. Rursus vero cum manu prehendisset, 


lé Exod. av, 1. 


συμπεράναι; OÙ γὰρ, ὡς ὑπείλγφας, ἀξιόδεχτοι 


γεγόνασιν, ὃ τε Μωῦσης xat ὁ Χριστὸς, διότι Ext- 


po*voy xol ἐξίδασχον, ἵνα καὶ ὁ Μουχαμὲθ Ex τοῦ 
κηρύττειν xal διδάσχειν πιστευθῇ * ἀλλ᾽ ἄκοναον 
ἑκατέρου τὸ ἀξιόπιστον " djv[xa μέντοι παρὰ θεοῦ 
ἀπεστέλλετο ὁ Μωῦσῆς , ἀπεκρίθη τῷ Θεῷ " « Ἰδοὺ 
ὑπάγω, καὶ λέγουσί μοι. Οὐχ εἶδες Θεὸν, οὐδὲ Θεὸς 
ἀπέσταλχέ σε, τί ποιήσω; » Καί ᾧησι πρὸς αὐτὸν 
ὁ θεός" « Τί τοῦτο τὸ ἐν τῇ. χειρί σου; » Καὶ εἶπε" 
« Ῥάθδδος. » Καὶ λέγει αὐτῷ € Ῥίψον αὐτήν. 9 
Καὶ ῥιφεῖσα γέγονεν ὄφις. Καὶ πάλιν κρατηθεῖσα 
γέγονε ῥάθξος " εἶτα λέγει ὁ Θεὸς αὐτῷ * «"Εμόσλε 
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τὴν χεῖρά σον εἰς τὸν χόλπον cou. » Καὶ ἐμδληθεῖσα A virga facta est. Deinde dixit ei Deus : « Mitte ma- 


ἐξεβλήθη λελεπρωμένη " xai αὖθις ἐμδληθεῖσα ἐξ- 
εθλήθη ἁλώθητος. Καί φησιν ὁ Θεὸς πρὸς αὐτόν " 
« Ἐὰν μὴ πιστεύσωσι τῷ πρώτῳ σημείῳ, μηδὲ 
τῷ δευτέρῳ, ποίησον τὸ ὕδωρ αἷμά, » Καὶ οὕτως 
ἀποσταλεὶς ὁ Μωῦσῆς, ἐποίησε, xal ἐπιστώ- 
θησαν οἱ λόγοι αὐτοῦ διὰ τῶν ἔργων αὐτοῦ. Ναὶ 
ñ οὐχ! : | 

EAPAK. Πάντως. 

ΘΕΟΔ. Ἦλθεν ὁ Χριστὸς τὴν πρὸς Θεοῦ ἀποστο- 
λὴν ἑαυτῷ ἐπιχυρῶν" où τῇ Μωῦσέως: καὶ μόνον 
προφητείᾳ μαρτυρούμενος, ἀλλὰ σημείοις, τέρασι, 
καὶ ποιχίλαις δυνάμεσι μετ᾽ ἐκείνην ἑαυτὸν πιστού- 

ενος. 

ΣΛΡΑΚ. Τίσι δὴ τούτοις ; 

OE04. ᾿Ασποροσυλλήψει, καὶ ἀνάνδρῳ μητρὶ, 
καὶ Ex παρθένου γεννήσει, ὕδατος εἰς οἶνον µετα- 
δολῇ " ἔτι μετὰ ταῦτα οὐχ ἀπεμφανῆς, ἀλλὰ xal 
λίαν -ἀρίδηλος ἡ τῶν τυφλῶν ὀμμάτωσις, ἡ τῶν λε- 
πρῶν κάθαρσις, τῶν παρέτων ἡ αφίξις, τῶν ποικί- 
λων νοσημάτων ἡ θεραπεία, à ἐπὶ τοῦ ὄρους τῆς 
θεέτητος αὐτοῦ φανέρωσις, τῶν δαιμόνων ἡ δίωξις, 
καὶ τῶν πολλῶν χιλιάδων ἐξ ὀλίγων ἄρτων xal 
ἰχθύων ἡ ἔμπλησις, καὶ τῶν νεχρῶν ὡς ἐξ ὕπνου ἡ 
ἔγερσις, καὶ ἀπαξαπλῶς mig φύσεως τῶν σφαλµά- 
των ἡ ἀνάπλασις. Τί πρὸς ταῦτα φὴς, Σαῤῥαχηνέ ; 
μὴ ἐλάττοσι τῶν Μωῦσααϊκῶν σημείων ἑαυτὸν ὁ 
Χριστὸς ἐπιστώσατο ἐπιδείξεσιν ; 

ΣΑΡΑΚ. Οὐδαμῶς. 


num tuam in sinum tuum. » Quam cum misisset 
protuliteam leprosam. Rursum vero immissa, educta 
est sana. Et ait Deus ei : « Si non crediderint pri- 
mo signo, neque secundo, facito ex aqua sangul- 
nem ". » Moyses itaque, eum hoc modo missus 
fuisset, hæc fecit, et propter opera sermonibus 
ejus fides habita est, Sic est, annon? 


SARAC. Ita plane. 

THEOD. Venit Christus, seque a Deo missum 
comprobavit, non ex solo Moysis vaticinio lesti- 
monium habens, verum et insuper signis, por- 
lentis, variisque virtutibus sibi fidem astruens. 

SARAC. Quibusnam istis? 


B THEOD. Conceptus sine semine ex maire nom 
-conjuneta viro, et ex virgine natus ; mulala aqua 


in vinum : tum deinde non obscura, sed manifesta 
admodum oculorum czcis restitutione, leprosorum 
expurgalione, paralyticorum corroboralione, om- 
nigenorumque morborum curatione, divinitalis su: 
in monte ostensione, expulsione dæmonum, mul- 
torum millium hominum paueis ex panibus pisci- 
busque refectione , mortuorum velut e somno 
excitatione, et uno verbo, naturæ in quibus lapsa 
erat, instauratione. Quid ais ad hæc, Saracene? au 
minoribus quam Moyses, signis 471 et indiciis fi- 
dem sibi astruxit Christus? —— | 
SARAC. Nequaquam. 


ΘΕΟΔ. Οὗτος à ὑπὸ τοῦ Μωσέως προδηλωυθεὶς, c THEOD. Πίο ergo a Moyse prius declaratus, cum 


xal τοσούτοις καὶ τοιούτοις ἑαυτὸν πιστωσόμενος 
σημείοις πρὸς θεοῦ ἐληλυθέναι, παρεγγνᾶται τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταῖς λέγων" «€ Ὃ νόμος καὶ οἱ mpo- 
φῆται μέχρι Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ. Ὁ ἔχων τὰ 
ὦτα ἀκούειν, ἀχουέτω, » Ποῦ τοίνυν ὁ προφήτης 
ὑμῶν; οὐχ ἄδηλην. 


11 ihid. 2-9. "Luc, xv 6. 


tot tantisque signis sese a Deo venisse common- 
strasset, discipulis suis spopondit, dicens : « Lex 
el prophete usque ad Joannem Baptistam. Qui 
habet aures audiendi, audiat ‘5. » Ubi igitur est 
propheta vester? id oliscurum non est. 


IN OPUSCULUM SEQUENS ADMONITIO 


Opuseuli de draconibus et strygibus, seu 
hujus, 
dus de 


rolixioris, ut conjicio, lucubrationis fragmenti 
uod nunc primum damus, describendi mihi perhumane copiam fecit R. P. D. Bernar- 
ontfaucon ex codice satis recénti monasterii Saneti Taurini Ebroicensis. Ες vero 


Joanni Damasceno perinde tribuunt codex 15 biblictheeæ Cl. Joannis Seldeni, necnon alter 


codex bibliotheec 


omanæ Sanctæ-Mariæ de Vallicella, nihilque nos cogit ut ipsum Dama- 


sceno nostro auferamus. Ex capite 23 Historiæ Arabum, quam Abrahamus Ecchellensis 


conscripsit et edidit, apparet, 


ut apud Judaeos, sic apud Saracenos presertim, inier quos 


Joannes noster agebat, familiares fuissc fabulas,de dracouibus incubis. Ceterum hoc opus 
ignotum videtur fuisse viro infinite. propemodum eruditionis Leoni Allatio, qui, cura simgu- 
lari opere superstitiosas easdem, quas Noster, opinationes Grecorum exagilaret, librum istuim 


nusquam allegavit. 


